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Paris,  le  30  juin  1901. 
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Signé:  A.  Héron  de  Villefosse. 

Les  Commissaires  responsables. 
Signé  :  E.  Châtelain,  B.  Haussoullier. 


Le  Président  de  la  Section, 

Signé  :  G.  Monod. 


PRÉFACE 


J'ai  essayé  dans  ce  volume  de  mettre  au  point  non  seule- 
ment les  connaissances  scientifiques  acquises  sur  la  conquête 
de  laDacie,  mais  aussi  de  dégager  la  synthèse  de  cette  cam- 
pagne militaire,  d'autant  plus  intéressante  pour  moi  qu'il 
s'agissait  d'un  pays  que  je  connais  et  que  j'aime,  le  mien. 

C'est  pour  dire  que  les  recherches  critiques  ont  été  pesées 
avant  d'être  utilisées,  et  que  j'ai  le  désir  d'apporter  par  mon 
travail,  sinon  quelque  chose  de  tout  à  fait  nouveau,  du  moins 
une  modeste  contribution  personnelle  à  l'étude  des  fameuses 
campagnes  de  Trajan. 

L'épigraphie  m'a  séduite  à  plus  d'un  titre,  et  à  côté  de  la 
vérité  que  ces  témoins  objectifs  vous  suggèrent  catégorique- 
ment, il  y  a  je  ne  sais  quel  intérêt  sympathi([ue  ■ —  surtout 
pour  une  femme  —  à  revivre  dans  ce  monde  qui  n'est  plus, 
dont  les  témoins  de  pierre,  jalonnés  sur  toute  une  surface, 
dénotent  mélancoliquement  le  passage  d'une  idée,  d'une  am- 
bition, ou  d'un  sentiment. 

Je  tiens  à  inscrire  au  commencement  de  ce  travail  le  nom 
de  mon  Maître,  M.  A.  Héron  de  Yillefosse,  pour  lui  témoi- 
gner la  reconnaissance  profonde  que  je  garderai  toujours 
vivante,  des  bons  conseils  et  de  l'appui  moral,  qu'il  m'a 
donnés  durant  mon  travail.  Il  y  avait  là  des  recherches 
qui  m'ont  effrayée  tout  d'abord,  mais  grâce  à  son  bon  accueil 
et  à  ses  excellentes  leçons,  je  suis  arrivée  petit  à  petit  à  com- 
prendre les  beautés  du  travail  scientifique. 

Je  dois  encore  remercier  M.  René  Cagnat  pour  l'intérêt 
qu'il  a  témoigné  à  mon  œuvre.  Il  a  été  très  bienveillant  pour 
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moi,  et  c'est  aussi  grâce  aux  bons  conseils  de  ce  maître  et  à 
ses  excellentes  conférences  du  Collège  de  France,  que  j'ai  pu 
éviter  bien  des  erreurs. 

Il  est  de  mon  devoir  de  ne  pas  oublier  ici  mon  premier 
maitre  d'épigraphie,  M.  Gr.  Tocilcscu,  qui  par  ses  lerons  en- 
thousiastes et  par  ses  excursions  scientifiques,  a,  le  pre- 
mier, éveillé  en  moi  le  désir  de  travailler  dans  cette  dir(^ction 
et  de  tâcher  d'esquisser  ici  les  exploits  du  grand  empereur 
romain,  et  la  résistance  héroïque  du  roi  dace. 

Je  témoigne  à  mes  trois  maîtres  la  plus  profonde  reconnais- 
sance. 

Victoria  Vaschide. 


Par  la  même  occasion  je  remercie  M.  Robert  Mowat,  dont  l'érudition 
m'a  été  d'un  grand  secours  dans  la  cori'ection  de  ces  épreuves,  et 
I\I.  Marius  Chesneau.  géographe,  auquel  je  suis  redevable  du  dessin  de 
la  carte  qui  accompagne  ce  travail. 

Je  ne  veux  pas  terminer  cette  préface  sans  apporter  mes  sincères 
remerciements  à  MM.  Albert  Maire,  bibliotbécaire  à  la  Sorbonne,  et 
Maurice  Bei'nard.  sous-bibliothécaire  de  l'Université,  pour  la  bienveil- 
lance dont  ils  ont  fait  preuve  à  mon  égard,  en  mettant  à  ma  dispo- 
sition tous  les  livres  dont  j'ai  eu  besoin  pour  mon  travail. 


MONSIEUR  HÉRON  DE  VILLEFOSSE 

HOMMAGE  RECONNAISSANT 


INTRODUCTION 


L'histoire  de  la  conquête  de  la  Dacie  et  de  sa  transforma- 
tion en  province  romaine  est  en  rapport  étroit  avec  l'histoire 
des  conquêtes  romaines  au  Sud  du  Danube.  Les  guerres  des 
Romains  sur  le  Bas-Danube,  comme  les  guerres  de  Thrace, 
ont  toutes  été  faites  pendant  le  dernier  siècle  de  la  Républi- 
que par  les  gouverneurs  de  la  Macédoine;  il  en  est  de  même 
des  guerres  qui  eurent  lieu  dans  les  premiers  temps  du  règne 
d'Auguste.  M.  Licinius  Crassus',  qui  avait  commencé  en 
29  av.  J.-C.  la  conquête  des  territoires  du  Danube,  était  pro- 
consul de  Macédoine,  et  disposait  des  troupes  impériales, 
comme  tout  legatus  pi'o  prœtore. 

En  l'an  1  avant  J.-C.  nous  voyons  deux  personnages  de 
rang  prétorien,  P.  Vinicius  et  P.  Silius,  qui,  en  qualité  de 
proconsuls  de  la  province  de  Macédoine,  commandent  des 
troupes';  ils  sont  gouverneurs  avec  puissance  proconsulaire. 

Les  habitants  de  la  ville  de  Callatis  (Mangalia,  dans  la  Dobro- 
gea)  élèvent  un  monument  en  l'honneur  de  P.  Vinicius,  car 
les  villes  grecques  du  littoral  occidental  de  la  Mer  Noire 
étaient  administrées  par  les  proconsuls  de  Macédoine. 

Cette  inscription  a  été  découverte  par  M.  Tocilescu,  et  se 
trouve  au  Musée  de  Bucarest ^ 


1.  Cf.  Prosopographia  unperii  Boamni,  t.  II,  p.  275. 

2.  Velleius  Paterculus,  II,  101. 

8.  Arch.  epiijr.  Mill/t.,  XIX  (189G),  p.  108. 


V.  Vaschide.  Conquête  romaine  de  la  Dacie. 


'O    o[^;xcç]   I  riîTrXûo    (>j'.vr/.{[to     Mâpy.iu    •/•m...  |  ■JJTaTxvu»    tw 

L'opinion  de  M.  Moramsen  —  à  laquelle  il  a  du  reste 
renoncé  depuis  —  qu'en  29  av.  J.-C.  la  Mésie  fut  réduite  en 
province  romaine,  est  combattue  par  le  fait  que  les  guerres 
soutenues  par  les  Romains  au  cours  des  années  suivantes, 
dans  les  pays  situés  au  Nord  des  Balkans,  partent  toujours 
de  la  Macédoine  et  ont  un  caractère  défensif.  Ainsi  en  l'an  23, 
M.  Primus,  proconsul  de  Macédoine,  combat  les  Odryses  de 
la  Thrace  orientale.  De  même  M.  Lollius,  en  l'an  16  av. 
J.-C.  '  et  Aelius  Catus,  proconsul  de  Macédoine,  combattent 
les  Sarmates  et  emmènent  50000  Gètes  comme  colons  sur 
la  rive  droite  du  Danube.  Ce  fait  est  répété  en  63  ap.  J.-C. 
parle  gouverneur  de  la  province  de  Mésie,  Ti.  Plautius  Silva- 
nus  Aelianus,  sur  une  plus  grande  échelle^...  plura  quam  cen- 
turn  tnill[id)  ex  numéro  Transdaniivianor[iim)  ad  praestanda 
tributa  cinn  coniiigibus  ac  liberis  et  principihus  aut  regibus 
suis  transduxit... 

A  la  fin  de  l'an  15,  Tibère  entreprend  avec  succès  quelques 
expéditions  sur  le  Bas-Danube  contre  les  Scythes,  les  Bas- 
tarnes  et  les  Sarmates  qui,  tous  les  ans,  franchissaient  en 
hiver  le  Danube  gelé,  et  pillaient  les  pays  au  Sud  du  fleuve. 
Tibère  remporte  à  la  même  époque  une  victoire  contre  une 
tribu  dace,  les  Apuli\  Ceci  résulte  du  poème  Consolatio  ad 
Liviam\  attribué  à  Pedo  Albinovanus,  qui  parla  des  exploits 
guerriers  des  deux  fils  de  Livie,  Tibère  et  Drusus  ;  on  y  trouve 
les  vers 

Danuviusque  rapax  et  Dacius  orbe  remoto 
Appulus  (huic  liosti  perbreve  Pontus  iter). 

Il  ne  peut  être  question  ici  que  de  l'expédition  contre  les 
peuples  danubiens  et  contre  les  Daces  Appuii  ;  les  mots  «  huic 
hosti  perbreve  Pontus  iter  »  font  allusion  à  l'une  des  fré- 
quentes incursions  que  les  peuples  hostiles  faisaient  en  fran- 
chissant le  Danube  vers  ses  embouchures.   L'expédition  de 

1.  Dion  Cassius,  LIV,  20,  3. 

2.  C.  I.  L.,  XIV,  3608. 

3.  Ils  ont  dû  former  la  ville  plus  tard  appelée  Apulum  ;  ils  devaient 
habiter  probablement  cette  région. 

'i.  Cotisai,  ad  Liviatn,  387,  éd.  Baehrens,  Poetae  lalini  minores,  I, 
118. 
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Tibère,  en  Tan  15,  fut  peut-être  faite  pour  venir  en  aide  au 
gouverneur  de  la  Macédoine.  En  l'an  12  Tibère  vainquit  les 
Daces  en  Pannonie.  On  voit  ensuite  l'activité  de  L.  Calpur- 
nius  Piso,  autre  gouverneur  de  la  Macédoine,  s'exercer  en 
Thrace  entre  les  années  13  et  11  ;  il  apaise  la  révolte  suscitée 
par  le  grand  prêtre  de  Dionj-sos,  le  thrace  Vologèse  ;  les 
tribus  Thraces  qui  habitaient  au  Nord  des  Balkans  ont  dû 
également  prendre  part  à  cette  révolte. 

Toutes  ces  guerres  défensives  ont  pour  résultat  de  rétablir 
l'ordre  sur  le  Danube  ;  l'intluence  romaine  se  raffermit,  et  la 
Thrace,  prolongée  jusqu'au  Danube,  entre  dans  la  clientèle 
romaine  sous  le  règne  de  la  dynastie  des  Odryses. 

A  partir  de  l'an  11  et  jusqu'à  la  grande  révolte  de  la  Pan- 
nonie et  de  la  Dalmatie  de  6  à  9  ap.  J.-C.  les  sources  de 
l'histoire  ne  font  plus  mention  d'expéditions  guerrières  sur  le 
Bas-Danube.  C'est  l'époque  où  l'on  établit  un  commandement 
militaire  dans  les  pays  du  Bas-Danube,  et  où  l'on  crée  le  limes 
Damwianus,  pour  mettre  fin  aux  incursions  des  Daces. 

Dans  X llUjricum  on  établit  un  commandement  militaire 
uniforme,  comprenant  le  territoire  qui  sera  plus  tard  la 
Mésie  Inférieure  '.  Les  camps  des  légions  romaines  du  Danube 
se  trouvaient  à  l'Ouest  de  la  future  Mésie,  tandis  que  la  défense 
de  l'Orient  était  à  la  charge  du  prince  thrace  client  des 
Romains. 

Lorsqu'en  l'an  6  de  notre  ère  les  deux  légions  se  trouvent 
en  Pannonie,  les  Daces  et  les  Sarmates  font  une  nouvelle 
incursion.  Aussitôt  le  légat  militaire  A.  Caecina  Severus  et 
le  roi  thrace  PJiœmetalcès  reviennent  de  Pannonie  au  Bas- 
Danube,  repoussent  les  Daces,  puis  retournent  en  Pannonie. 

Ces  événements  montrent  suffisamment  l'insuffisance  du 
système  de  défense,  et  pendant  les  dernières  années  du 
règne  d'Auguste  on  fait  un  pas  en  avant  pour  assurer  la  fron- 
tière du  Bas- Danube. 

Florus  nous  parle  de  l'expédition  de  Lentulus  contre  les 
Daces  ^  :  Daci  montibus  inliaerent,  inde  Cotisonis  régis  im- 


1.  Même  après  l'an  46  de  notre  ère,  lorsque  la  Thrace  devint  pro- 
vince romaine  —  sous  le  nom  de  Ripa  Thraciae  —  la  Mésie  orientale 
n'était  pas  comprise  dans  VIllyricum. 

2.  IV,  12. 


perio,  qiiotiens  concretu  gelu  Danuvius  iunxerat  ripafi,  decur- 
rere  solebant  et  vicina  populari.  Viumi  est  Caesari  Augusto 
genteni  aditu  difjicillimam  su))imovere.  Misso  igitur  Lentulo 
ultra  ulteriorem  reppulh  ripam  ;  citra  pracndia  constituta, 
sic  tum  Dacia  non  victa,  sed  summota  dilata  est. 

Nous  voyons  donc  qu'on  établit  des  garnisons  probablement 
sur  la  rive  droite  du  Danube  ;  ce  fait  coïncide  avec  l'expédi- 
tion de  Cn.  Cornélius  Lentulus,  qui  eut  lieu  pendant  les 
dernières  années  du  règne  d'Auguste,  probablement  après  la 
guerre  pannonico-dalmati que  de  l'an  9  ap.  J.-C,  c'est-à-dire 
en  l'an  11.  Cette  expédition  a  dû  être  conduite  par  la  Pau- 
nonie  ;  l'armée  romaine  pénétra  en  Dacie  par  la  vallée  du  Mari- 
sos  '  et  sur  cette  rivière  elle  faisait  transporter  les  munitions 
et  les  vivres.  Les  Romains  se  dirigeaient  donc  toujours  vers 
les  Daces  Appuli  qui  habitaient  sans  doute  au  centre  de  la 
Transylvanie  actuelle  -.  11  résulte  de  ces  faits  que  la  création 
des  praesidia  romains  sur  la  rive  droite  du  Danube  eut  lieu 
entre  les  années  12  et  14  de  notre  ère  ;  on  forma  ainsi  le 
limes  romanus  danuvianus,  ainsi  qu'il  résulte  encore  d'un 
passage  de  Sextus  Rufus  ^,  limes  intêr  romanos  ac  barbaros 
ab  Augiisto  per  Vimleliciam,  per  Noricum,  Pannoniam  ac 
Moesiam  est  coîistitiitiis. 

Pour  établir  les  castella  sur  le  Danube,  on  choisit  les  points 
par  où  les  Daces  faisaient  invasion,  lorsque  le  fleuve  gelé  leur 
offrait  la  sécurité  de  la  traversée,  points  qui  avaient  toujours  été 
utilisés  par  les  Barbares  pour  venir  sur  le  territoire  romain. 

C'est  en  l'an  15,  sous  Tibère,  qu'on  créa  la  province  de 
Mésie  dont  le  premier  gouverneur  fut  C.  Poppaeus  Sabinus. 

En  ce  moment  deux  légions,  la  IV  Sct/tliica  et  la  \  Mace- 
donica,  se  trouvaient  sur  la  rive  droite  du  Danube;  cette  der- 
nière campait  à  Viminacium  (Costolacï)  tandisque  la  /F" 
Scythica   était  établie  à  Ratiaria  (Arcer-Palanca).  Quelque 


1.  Strabon,  VII,  3,  13. 

2.  Ovide  {Puni.,  IV,  7,  27)  mentionne  une  flotte  amenée  parle  légat 
Vitellius,  avec  sa  légion,  au  printemps  de  l'an  12,  pour  venir  en  aide 
à  la  ville  d'Aegisus  (dans  le  delta  du  Danube)  qui  était  assiégée.  A 
cette  époque,  on  trouve  déjà  sur  le  Danube  un  poste  militaire,  qui 
parait  être  Ratiaria,  où  stationnait  plus  tard  la  classis  Flavia  Maesica. 

3.  De  vicloriis,  VIII. 


temps  après  fut  créé  le  camp  à'Oe.scus  (Ghighen)  et  à  l'époque 
de  Trajan  celui  de  Sinr/idunum  (Belgrade). 

La  romanisation  de  la  Mésie  commence  avec  l'établisse- 
ment des  camps  romains;  Tacite'  parle  déjà,  pour  l'an  15  ap. 
J.-C,  de  la  province  de  Mésie. 

Nous  voyons  donc  la  défense  du  Danube  confiée  jusqu'à 
Domitien  à  quatre  légions  (à  Viminacium,  Ratiaria,  Oescus), 
tandis  que  les  autres  points  stratégiques  étaient  défendus  par 
des  troupes  auxiliaires.  Lorsque  Domitien  créa  la  Mésie  Infé- 
rieure, il  créa  aussi  un  nouveau  commandement  militaire. 
Troesmis  (Iglitza)  reçut  en  garnison  la  légion  V  Macedonica 
et  Duro.sfo?'ftm,  la  légion  /  Italica-. 

Sous  la  protection  des  camps  romains  de  Viminacium  et  de 
Ratiaria,  naît  sur  la  rive  gauche  du  Danube  le  municipliim 
Flavium  Drohela^.  M.  Tocilescu  fait  remarquer*  que  «  Drobeta 
ne  pouvait  être  le  seul  établissement  romain  en  deçà  du 
Danube  ;  bien  au  contraire  nous  aurions  ici  à  constater  le 
même  processus  que  sur  le  Rhin,  où  nous  voyons  presque  en 
même  temps  les  colons  romains  prendre  possession  d'une 
manière  paisible  des  arjri  decumates  et  provoquer  par  cela  la 
guerre  des  Chattes  sous  Domitien,  de  même  que  sur  le  Bas- 
Danube,  le  même  motif  avait  déterminé  la  guerre  des  Daces 
contre  cet  empereur.  » 

Il  faut  remarquer  en  effet  que  les  deux  valbims  de  Dacie, 
antérieurs  à  la  conquête  de  cette  province  par  les  Romains, 
séparaient  en  quelque  sorte  le  territoire  occupé  d'une  manière 
paisible  par  les  Romains  du  territoire  montagneux  occupé 
par  les  Daces.  C'est  ici,  dans  le  contact  forcé  de  ces  deux 
peuples,  qu'il  faut  chercher  l'origine  des  grandes  guerres 
daces,  de  Domitien  et  de  Trajan. 

Bientôt  vont  apparaître  sous  Trajan  les  coloniae  Ulpiae  : 
Ratiaria  et  Oesciis,  et  immédiatement  après  le  municipium 
Tropaeum  Trajani  (près  d'Adam  Klissi,  dans  la  Dobrogea), 


1.  Annales,  I,  80. 

2.  Plus  tard,  la  légion  I  Italica  va  s'établir  à  Novae  (Sistov)  et  à  son 
camp  de  Durostorum  s'établit  la  légion  XI  Claudia. 

3.  Appelé  plus  tard  municipium  Flavium  Iladrianum  Drobcla,  dans 
une  inscription:  C  /.  L.,  III,  suppl.  8017. 

4.  Tocilescu,  Fouilles  et  recherches,  p.  118. 
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La  légion  V Macedonka  restera  à  Troesmis  (Iglitza)  jusqu'à 
l'époque  de  Marc-Aurèle.  A  l'occasion  de  la  guerre  des  Mar- 
comans,  elle  est  appelée  en  Dacie  où  elle  demeure  jusqu'à 
l'abandon  de  cette  province  parles  Romains.  En  Dacie  elle  eut 
son  camp  à  Potaissa  (Turda).  L'établissement  de  la  cinquième 
légion  Macedonica  en  Dacie  provoque  un  changement  dans  le 
rang  du  gouverneur  de  cette  province.  Comme  jusqu'à  Marc 
Aurèle  il  n'y  avait  en  Dacie  qu'une  seule  légion,  la  A7// 
Gemina,  la  province  était  gouvernée  par  un  légat  de  rang 
prétorien;  mais  à  l'arrivée  de  la  légion  V  Mact'donira,  la 
Dacie  devient  province  de  rang  consulaire,  à  cause  de  la  règle 
établie  par  Auguste  qu'un  légat  prétorien  ne  peut  commander 
qu'une  seule  légion  tandis  qu'un  légat  consulaire  peut  en 
commander  deux.  Il  est  donc  certain  que  la  légion  V  Macedo- 
nica fut  transférée  en  Dacie  sous  Marc  Aurèle  et  non  pas  sous 
Septirae  Sévère,  comme  on  l'a  soutenu'. 

Après  le  départ  de  sa  légion,  Troesmis  devient  municipe 
et  s'élève  au  rang  de  résidence  du  sacerdos  de  la  Mésie  In- 
férieure. 

Nous  tâcherons  d'exposer  maintenant  comment  la  riche 
Dacie  fut  réduite  en  province  romaine. 

1.  CI.  L..  m,  p.  16t. 


CHAPITRE  I 


GEOGRAPHIE     DE    LA     DACIE 


I.  Aspect  du  pays. 

L'ensemble  des  pays  habités  aujourd'hui  par  les  Romains 
et  qui,  dans  l'antiquité,  le  fut  par  les  Scythes  et  les  Agathyr- 
ses  d'abord,  les  Gètes  et  les  Daces  ensuite,  formait  cette 
partie  de  la  Scythie  '  que  les  auteurs  anciens  nommaient  le 
désert  des  Gètes\  Cette  contrée  qui  s'étend  à  la  base  des 
monts  Carpathes  est  limitée  au  Sud  par  les  eaux  du  Danube, 
à  rOuest  par  la  Tissa,  frontière  extrême  des  races  latines  à 
rOrient,  à  l'Est  par  la  Mer  Noire  et  le  rapide  Dniester,  témoin 
de  l'invasion  de  tant  de  peuples  barbares,  au  Nord  enfin  par 
le  Pruth,  dans  la  portion  de  son  cours  qui  va  du  Nord-Ouest 
au  Sud-Est. 

Depuis  la  conquête  romaine,  la  configuration  physique  du 
pays  n'a  guère  changé.  Aujourd'hui  encore  on  peut  recon- 
naître son  antique  physionomie,  dont  les  auteurs  nous  ont 
laissé  des  descriptions,  assez  insuffisantes  il  est  vrai. 

Le  massif  des  Carpathes  garde  toujours  sa  fierté  paisible 
et  son  mystère,  et  les  sommets  n'ont  point  cessé  de  porter 
leur  étincelante  couronne  de  neiges  éternelles.  Ce  sont  les 
mêmes  forteresses  naturelles  que  jadis,  et  c'est  là,  sur  ce  rude 
bouclier,  que  vinrent  se  heurter  tant  de  hordes  barbares,  atti- 
rées par  les  fabuleuses  richesses  de  l'Occident  civilisé.  Les 
arêtes,  revêtues  de  leur  manteau  de  forêts  séculaires,  peuvent 
encore  nous  donner  une  idée  de  ce  qu'elles  étaient  il  y  après 


1.  Hérodote,  IV,  1  ;  Ovide,  Trht.  lib.  I,  Eleg.  3,  8;  III,  12,  etc. 

2.  Strabon,  l.  VII,  ch.  ni,  §  W. 


de  deux  mille  ans,  quand,  plus  étendues  et  plus  épaisses,  elles 
brisaient  l'essor  audacieux  des  aigles  romaines'. 

La  chaîne  principale  des  Carpathes  forme  un  arc  do  cercle 
qui  sépare  la  Roumanie  indépendante  du  plateau  de  la  Tran- 
sylvanie. Sur  les  deux  versants,  les  arêtes  secondaires  descen- 
dent d'un  côté  jusqu'à  la  Tissa,  de  l'autre  jusqu'au  Danube  et 
au  Pruth.  La  haute  montagne  se  transforme  insensiblement 
par  contreforts  de  moins  en  moins  élevés,  en  collines  et  en 
plaines  coupées  de  vallées,  sillonnées  de  rivières  et  de  ruis- 
seaux jaillissant  de  la  montagne,  qui  bruyants  s'unissent  les 
uns  aux  autres,  mêlent  joyeusement  leurs  eaux,  et  devenus 
fleuves,  coulent  plus  tranquillement  vers  celui  qui  les  reçoit 
presque  tous,  le  Danube. 

Entre  les  dernières  ramifications  des  Carpathes  et  le  Danube 
qu'on  aperçoit  du  haut  des  sommets  comme  un  miroir  bleuâtre 
et  poli,  d'immenses  plaines  fatiguent  la  vue  par  leur  étendue 
monotone  et  leur  horizon  infini.  De  nos  jours  elles  sont  cou- 
vertes d'une  riche  végétation  ;  durant  l'été  on  n'y  voit  que 
de  beaux  champs  de  blé  et  de  vertes  prairies,  mais  quand 
l'automne  touche  à  sa  fin,  que  toutes  ces  plaines  sont  nues  et 
désolées  jusqu'à  l'horizon,  quand  le  vent  siffle  et  que  les 
oiseaux  migrateurs  ne  passent  plus  au  ciel,  alors  nous  est  rendu 
le  lugubre  aspect  qu'avait  cette  contrée  à  la  lointaine  époque 
des  Gètes. 

Et  combien  plus  aride,  plus  désolé  devait  paraître  ce  pays 
à  Ovide,  qui  gardait  encore  dans  les  yeux  les  paysages  riants 
de  son  Italie,  lui,  le  rafïiné,  le  délicat,  brusquement  exilé  sur 
la  terre  barbare  !  Ce  poète  au  talent  gracieux,  accoutumé  à 
un  climat  doux,  à  des  rives  heureuses,  à  une  civilisation  avan- 
cée, se  plaint  de  vivre  «  en  un  pays  affreux,  parmi  les  Sarmates 
et  les  Gètes  ^  au  sein  des  écueils  qui  hérissent  à  l'Occident 
les  rivages  du  Pont,  au  sein  des  montagnes  barbares  de  la 
Scythie  et  de  la  Sarmatie  »  \ 

La  mer,  tantôt  calme  comme  un  immense  étang,  tantôt 
mugissant   férocement  et  soulevée  en  vagues   monstrueuses 


1.  Florus,  III,  5. 

2.  Ovide,  Trist-,  III,  3. 

3.  Ibid.,  I.  8. 
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par  les  rafales  d'hiver,  n'a  pas  changé  depuis  l'époque  d'Ovide, 
et,  lorsque  la  neige  et  la  glace  couvrent  ses  rivages,  elle  a  ce 
même  aspect  lugubre  qui  navrait  de  tristesse  le  poète  de 
Sulmone.  D'ailleurs  il  est  là  le  doux  poète,  sa  statue  s'élève 
à  Tomi,  son  lieu  d'exil,  mais  par  une  dernière  ironie  on  l'a 
placé,  le  dos  tourné  à  la  mer,  comme  pourindiquer  qu'Ovide 
ne  verrait  jamais  le  navire  qui  devait  le  ramener  dans  sa  patrie 
et  le  délivrer  d'un  exil  qu'il  savait  supporter  si  mal,  et  que 
les  accents  amers  des  Tristes,  de  même  que  les  supplications 
moins  fîères  des  Pontiques,  resteraient  vaines  pour  toujours. 

Ovide  se  croyait  au  bout  du  monde  :  «  Je  languis  épuisé,  dit- 
il,  aux  derniers  confins  des  continents  habités'.  »  Pour  se 
consoler  il  chante  le  climat  rigoureux  de  cette  contrée  et  ses 
tragiques  beautés.  A  chaque  instant,  dans  les  Tristes  et  les 
Pontiques,  il  se  plaint  de  la  température  peu  clémente  et  des 
orages  incessants.  On  a  de  lui  un  poème  sur  l'hiver-,  qui 
malgré  tout  reste  gracieux,  et  qu'il  fait  suivre  d'une  aimable 
description  du  printemps^. 

Il  ignore  lui-même  en  quel  pays  il  se  trouve  au  juste  ;  c'est 
sûrement  une  terre  très  lointaine  qu'il  habite,  puisque  c  plus 
loin  il  n'y  a  que  les  marais  scythiques  et  quelques  lieux  encore 
dont  le  nom  est  à  peine  connu.  Il  n'y  a  rien  au  delà  que  des 
glaces  inhabitables  ^  ».  Pourtant  il  ne  sait  pas  s'il  est  en 
Scythie%  en  Sarmatie"  ou  dans  le  pays  des  Gètes  '  ;  ce  dont  il 
est  sûr,  c'est  qu'il  est  dans  l'empire  de  Borée  ^ 


II.  Ethnographie  de  l'ancienne  Dacie. 

Jetons  maintenant  un  coup  d'œil  sur  les  peuples  qui,  à 
cette  époque  lointaine,  habitaient  ces  pays.  Il  est  généralement 
admis  que  les  Scythes  ont  occupé  d'abord,  sur  la  rive  gauche 


1.  Tvigi.  III,  3. 

2.  Ibid.,  III,  10. 

3.  Ibid.,  III,  12. 

4.  Ibid.,  III,  4. 

5.  Ibid.,  I,  3,  8;  III,  2,  11;  V,  1. 

6.  Ibid.,  I,  5;  III,  3;  V,  3. 

7.  Ibid..  I.  5,  8;  III,  3,  11. 

8.  Ibid.,  IV,  8. 


du  Danube,  le  territoire  qui  s'étend  jusqu'au  Dnieper  à  l'Est, 
et  jusqu'aux  Carpathes  au  Nord.  En  effet  Pline  connaissait 
aussi  les  Scythes,  car  il  nous  dit':  «  Au  delà  de  ce  fleuve 
(l'Ister  ou  Danube)  l'intérieur  des  terres  est  peuplé  de  Scythes. 
Avant  lui  Hérodote  après  avoir  exposé  les  trois  légendes  en 
cours  sur  l'origine  des  Scythes*  nous  rapporte  que  leur  terri- 
toire s'étendait  du  Danube  au  Tanaïs,  et  formait  un  grand  qua- 
drilatère à  quatre  c(3tés  égaux.;  deux  aboutissaient  à  la  mer, 
tandis  que  le  troisième  formé  par  le  rivage  était  parallèle  au 
quatrième  dans  l'intérieur  des  terres  \  Depuis  Hérodote,  on  a 
étendu  le  nom  de  Scythie  à  beaucoup  d'autres  pays,  situés 
particulièrement  au  delà  du  Don,  et  même  de  la  Volga. 

Hérodote  connaît  plusieurs  tribus  différentes  de  Scythes  ; 
ainsi,  selon  la  première  légende  %  les  Ax/â-at,  les  Ka-:(apo'., 
les  Tp77:t£ç,  et  enfin  les  llxpxKi-.x:.  Ensuite  il  nous  montre 
les  Gréco-Scythes  ["EXa-^vsç  ïly.JOa'.)  ou  les  Ka^Xi-ioa'.  '  ;  puis, 
en  continuant  à  remonter  vers  le  Nord,  il  nous  montre  les 
'' XkCwitz,  les  Scythes  laboureurs  (àpc-:^p£ç),  les  Ncjp;(,  et  vers 
l'Est  on  trouve  les  Scythes  nomades  (v2[xaocc)  ;  enfin  les  Scythes 
royaux  ['^y.rX■^^'.z•.),  les  plus  braves  et  les  plus  nombreux^ 

Pline  connaît  le  nom  de  différents  peuples  habitant  la  Scy- 
thie';  ainsi  on  trouve  les  Asiacae,  les  Crobiggi,  les  Sardi, 
les  Siraci,  lesEnoaecadiae,  les  Scythes  'nomades  [nomades), 
les  Scythes  laboureurs  [georgi),  les  Scythae  Hylaei,  les 
Scythae  Satanei  ;  puis  dans  l'intérieur  des  terres,  les  Suchi- 
tae  «  chez  qui  l'Hypanis  prend  naissance  »,  les  Neuroe  «  qui 
voient  naître  le  Borysthène  »  ;  les  Geloni,  les  Thyssagetae, 
les  Biidini,  les  Basilidae  et  les  Agathyrsi  ^ 

Quant  au  peuple  des  Crobiggi,  Hérodote  ^  les  nomme  les 
Thraces  Kpi^j^:-  et  ne  les  considère  pas  comme  Scythes. 
Strabon'"  nous   donne  comme  premiers  habitants  les  'I--r,- 


1.  Pline,  llixt.  nat.,  IV,  25. 

2.  Hérodote,  Ilisl.,  IV.  5,  8,  11. 

3.  Ibid..  IV.  101. 

4.  Ibid..  IV.  6. 

5.  Hérodote,  IV,  17. 

6.  Ibid.,  IV,  20. 

7.  Pline,  llist.  nul.,  IV,  26. 

8.  La  tin  de  cette  énumération  parait  empruntée  à  Hérodote. 

9.  Hérodote,  IV,  49. 
10.  Strabon,  Vil,  3,  7. 
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\)Sh-(z'.,  les  raAa/.TsçaYc.  pt  les  Ahioi  "A^'.:'.  qui  sont  les  Scythes 
' X^.7.%ov/.oi  (habitant  les  chariots)  selon  lui  ;  les  Bastarnes 
étaient  mêlés  aux  Scythes  de  la  rive  gauche  du  Danube.  Les 
Scythes  appelés  ainsi  par  les  Grecs,  s'appelaient  eux-mêmes 
Scolotes^;  c'était  un  peuple  aventureux  et  dès  leur  prime 
jeunesse  ils  étaient  toujours  à  cheval.  Nous  avons  vu  que  les 
Scythes  royaux  étaient  les  plus  nombreux  ;  ils  habitaient  le 
territoire  qui  s'étendait  depuis  le  Tanaïs  jusqu'à  la  péninsule 
Taurique.  On  croit  qu'ils  faisaient  cultiver  la  terre  par  des 
Scythes  qui  pour  cette  raison  s'appelaient  Ged;'^o/.  Sans  parler 
d'eux  plus  longuement,  il  suffira  de  dire  pour  conclure  que 
les  Scythes  ne  semblent  ni  mongols  ",  ni  slaves^  ni  germains\ 
comme  beaucoup  de  savants  l'ont  soutenu  ;  leur  origine 
parait  plutôt  aryenne. 

Dans  les  Carpathes  de  la  Transylvanie  actuelle,  habitaient 
les  Agathyj'ses  «  aux  cheveux  bleus ^  »;  ceux-ci,  selon  la 
légende  rapportée  par  Hérodote",  seraient  aussi  une  branche 
des  Scythes,  leurs  cousins  germains  pour  ainsi  dire,  car  leur 
ancêtre  se  nommait  Agathyrsus,  père  de  Scythes,  l'ancêtre 
des  Scythes. 

Les  savants  modernes  ont  émis  plusieurs  hypothèses  sur 
l'origine  de  ce  peuple.  Ainsi  Niebuhr  '  est  convaincu  que  les 
Agathyrses  sont  les  Daces  mêmes,  et  nous  voyons  cette  hypo- 
thèse adoptée  aussi  par  M.  Tomashek*.  De  même  M.  Hasdeu 
et  M.  Tocilescu  et  d'autres  savants  encore. 


1.  Niebuhr,  Untersuchungeii  ilber  die  Geschichte  (1er  Scylheii  Geten 
und  Sarmatcn,  dans  Kleinc  historische  und pfnlolor/isc/te  Srhriften. 

2.  Schafarik.  Slavische  Altertliiimer.  (Leipzig,  1843):  Cuno,  Sct/lheii. 

3.  Pinkerton,  Dissert,  on  the  nrif/in  and  /irof/trss  of  Ihe  Sci/l/u'aDs  et 
Golhs.  (London,  1787);  UMlnp,  (icscliic/ile  dn-  Scythen.  (Berlin,  1837.) 

4.  Zeuss,  Die  Detitschen  und  ihre  Nachbar)!:  Xénopoï,  I/istoire  des 
Roumains  delà  [tarie  Trajaue.  Paris.  1896;  Tocilescu,  dans  Dacia 
mainte  de  /?om«?iî  (Bucarest,  1880)  s'élève  contre  l'origine  mongole  des 
Scythes  en  démontrant  que  les  types  représentés  sur  les  tombeaux 
Scythes  et  sur  le  vase  d'Alexandropol.  ne  sont  pas  des  types  de  l'.Asie 
du  Nord,  et  que  l'analyse  des  noms  et  des  mots  scythes  prouve  que  ce 
peuple  parlait  une  langue  aryenne. 

5.  Pline,  Ilist.  nat.,  IV,  26  (raeruleo  capillu)  et  Ammien  Marc. 
XXXI,  2,  14  :  inlerstincii  colore  caeruleo  corpora  simul  et  crines  et  hu- 
miles  fjuidem  minutis  aU/ue  raris.  nohilcs  vero  latis  fucatis  el  densio- 
ribus. 

6.  Hérodote,  IV,  8,  9.  10. 

7.  Kleine  Sc/iriflen,  I,  p.  377. 

8.  Dieallen  Thrâcier,da.ns\eiiSitzunf/sberichteder  Wiener  Académie. 
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Friedrich  Miiller'  croit  que  les  Agathyr.ses  sont  des  Celtes, 
restés  dans  le  pays  après  rémigration  des  autres  Celtes  vers 
l'Ouest,  opinion  qui  n'a  rien  de  probable,  quoique  dans  Etienne 
deByzance  on  trouve  la  mention  suivante  :Tpajffot,7:2)xiçKcATOjç. 

Pomponius  Mêla  '  les  place  dans  rintériour  de  la  Scythie  ; 
Pline*  fait  de  même.  Ammien  Marcellin'  les  place  au  lac 
Maeotis.  Le  nom  national  de  ce  peuple  était  Transi  (Tpaj7î() 
nom  qui  dans  la  langue  des  Scythes  est  devenu  TInjrsi,  mais 
Aga-Thi/t'si,  c'est-à-dire  les  mauvais  Thyrsi^  Les  Agathyrses 
exploitaient  probablement  les  mines  d'or  des  montagnes  de  la 
Transylvanie.  Dans  le  Hanat  actuel,  habitaient  les  Sigynnai, 
autres  parents  des  Scythes.  Nous  n'avons  guère  de  détails  sur 
eux"". 

Mais  on  peut  conclure  que  les  Scythes  et  les  Sigynnes 
étaient  différents  des  Agathyrses  qui,  comme  ancêtres 
des  Daces,  appartenaient  à  la  race  thrace  et  qui  avaient 
paraît-il,  habité  les  montagnes  de  la  Transylvanie,  pays  qui  a 
été  regina  gentiimi  thraciscanun. 

Ces  trois  peuples  donc,  les  uns  dans  les  montagnes,  les  au- 
tres dans  la  plaine,  ont  été  les  premiers  habitants  connus  de 
ces  contrées. 

Voilà  le  tableau  ethnographique  de  l'ancienne  Dacie  vers 
l'année  500  av.  J.-C,  tel  que  nous  le  pré.sente  le  père  de 
l'histoire,  Hérodote. 

Cinq  siècles  plus  tard,  nous  trouvons  ces  mêmes  contrées 
habitées  par  les  Gètes  et  les  Daces,  deux  peuples  frères, 
d'origine  thrace ^  Ainsi  Strabon^  qui  considère  les  Gètes 
et  les  Daces  comme  un  seul  peuple,  mais  portant  deux  noms 
différents  selon  qu'ils  habitent  les  montagnes  ou  les  plaines, 

1.  Siehcnhurrilichen  Archiv.  1848. 

2.  Etienne  de  Byzance,  éd.  Meineke,  t.  I,  p.  632. 

3.  II,  1. 

4.  llist.  nat.,  IV,  26. 

5.  XXII,  8,  30;  XXXI,  2,  14. 

6.  Je  dois  cette  étymologie  à  l'amabilité  de  M.  Tocilescu.  II  faut  évi- 
demment aussi  faire  le  rapprocliement  avec  Iiltinlhjp'sos,  nom  d'un 
roi  scvthe  dans  Hérodote,  IV,  76,  etc. 

7.  Hérodote.  V.  9. 

8.  Ils  ne  s'étendaient  néanmoins  pas  jusqu'au  Borystène,  ni  même 
jusqu'au  Tvras. 

9.  Strabôn,  VII,  3,  8. 
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nous  dit  qu'on  donne  le  nom  de  Gètes  à  ceux  qui  habitent  à 
l'Orient  vers  le  Pont-Euxin,  et  de  Daces,  à  ceux  qui  habi- 
tent vers  la  Germanie  et  les  sources  de  l'Ister.  Il  nous 
apprend  encore  que  les  Gètes  habitaient  les  deux  rives  de 
rister;  selon  Strabon  les  deux  peuples  parlaient  la  même 
langue  ;  Pline  '  dit  même  que  les  Gètes  sont  nommés  Daces 
par  les  Romains,  et  les  place  aussi  sur  les  deux  rives  du  Danube. 
Ovide  nous  parle  souvent  des  incursions  des  Gètes  qui,  l'hiver, 
traversent  le  Danube  glacé  pour  venir  piller  les  rives  gauches  : 
mais  il  nous  parle  aussi  des  Gètes  qui  habitaient  tout  autour 
de  Tomi,  c'est-à-dire  dans  la  Dobrogea  actuelle.  Thucydide^ 
de  même  que  Dion  Cassius^  les  placent  entre  le  mont  Haemus 
et  l'Ister.  Dion  Cassius  nomme  les  Daces,  en  disant  qu'ils 
sont  appelés  Gètes  par  quelques  Grecs. 

A  notre  époque  Rosier^  en  parlant  du  pays  des  Gètes  nous 
cite  la  Bulgarie  actuelle.  Dierauer^  place  les  Gètes  sur  la 
rive  droite  du  Danube  entre  les  monts  Haemus  et  le  Danube. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  moment  où  les  Daces  se  sont 
séparés  des  Gètes.  Jusqu'au  temps  de  Philippe  de  Macédoine 
les  Gètes  paraissent  avoir  demeuré  seulement  sur  la  rive 
droite  du  Danube  ^ 

Strabon  nous  parle  du  pays  des  Gètes, en  nous  montrant 
d'abord  les  Soêboi  (Suèves)  habitant  la  partie  méridionale  de 
la  Germanie,  puis''  immédiatement  après  est  le  pays  des 
Gètes  :  d'abord  étroit,  il  s'étend  au  Midi  le  long  de  l'Ister,  et 
au  septentrion  le  long  des  monts  de  la  forêt  Cercynienne  ;  il 
occupe  même  une  partie  de  ses  montagnes  ;  ensuite  il  s'élar- 
git vers  le  Nord  jusqu'aux  Tyrrgètes. 

Les  Gètes  qui  habitaient  les  contrées  baignées  par  le 
fleuve  Tyras  ou  Dniester  portaient  le  nom  de  Tijrégètes, 
comme  nous  avons  vu  plus  haut,  et  comme  Strabon  nous  le 
dit  encore  ^  ou  Tyragètes  ou  encore  Thussagètes^. 

1.  Hist.  nul.,  IV,  25. 

2.  II,  96. 

3.  LXVII,  6. 

4.  Die  Geten  und  ihre  Nachbarn,  p.  150. 

5.  Die  dacischen  Expeditioneu. 

6.  Bœckh,  Corp.  iîiscr.  gr.,  t.  II,  p.  82. 

7.  Strabon,  VII,  1,  3. 

8.  Strabon,  VII,  3,  1. 

9.  Pline,  Ilist.  nat.,  IV,  26. 


Mais  Strabon  avoue  plus  loin  ne  pas  connaître  d'une 
manière  certaine  les  limites  du  pays  des  Gètes.  Il  est  prouvé 
néanmoins  que  les  Gètes  ont  habité  les  plaines  de  la  Valachie 
actuelle  et  la  Moldavie  méridionale.  C'était  un  peuple  intré- 
pide et  guerrier.  Ils  combattaient  à  cheval  et  avaient  l'arc 
comme  arme  '  ;  leur  cavalerie  supérieure  est  aussi  mentionnée 
par  Thucydide". 

Les  Gètes  et  les  Daces  sont  des  peuples  thraces  ',  ceci  est 
un  fait  certain  en  dépit  de  ceux  qui  veulent  en  faire  soit  des 
Germains,  des  Slaves  ou  des  Celtes.  Les  Daces  ont  habité 
dans  les  montagnes  de  la  Transylvanie  actuelle^  et  font  leur 
apparition  dans  l'histoire  sous  ce  nom,  du  temps  de  leur  roi 
Burcbistas  ou  Boirebistas  ou  Boroista  (97-44  av.  J.-C.)^ 
C'est  sous  ce  roi  que  les  Daces  s'affranchissent  de  la  supré- 
matie des  Gètes  qui  jusqu'alors  étaient  les  plus  puissants  des 
deux  peuples.  Boirebistas  entreprit  de  réparer  les  maux  causés 
par  les  guerres  continuelles  ;  il  réussit  dans  son  dessein  ;  et 
en  peu  d'années  il  fonda  un  empire  puissant  et  redouté  même 
des  Romains. 

Pline  nous  dit  que  les  Daces  étaient  les  voisins  des  lasyges  : 
«  du  plateau  élevé  qui  sépare  le  Danube  de  la  forêt  Hercy- 
nienne jusqu'au  quartier  d'hiver  de  Carnuntum  en  Pannonie, 
et  à  la  lisière  de  Germanie,  les  plaines  sont  aux  Jasyges 
Sarmates,  les  montagnes  et  les  gorges  aux  Daces.  »  Il  paraît 
que  les  Romains  qui  donnaient  le  nom  de  Daces  aux  Gètes 
ont  repoussé  pendant  le  règne  d'Auguste  ces  derniers  au 
Nord  du  Danube,  sous  le  commandement  de  Lentulus,  ce  qui 
fait  dire  à  Florus  que  la  Dacie  fut  non  pas  vaincue,  mais 
reculée  et  transportée  plus  loin  •*. 

Les  écrivains  romains,  il  est  vrai,  employaient  indistinc- 
tement la  dénomination  de  Gètes  et  Daces  l'une  pour  l'autre'. 


1.  Thucydide,  II,  9G. 

2.  Thucydide,  H,  98. 

3.  Dion  Cassius,  LI,  22  et  Strabon  ;  Hosler, /)«*•  vorruniische  Dacien. 

4.  Tacite,  Gerin.,  1:  Pline,  Ilist.  nal..  1\',  25  ;  Strabon,  VII,  3; 
Florus,  IV,  12. 

5.  Cf.  De  Vit,  Onomaslicon,  I.  745,  s.  v.  lioroisla. 

6.  Florus,  IV,  12. 

7.  Dion  Cassius  en  parlant  de  l'expédition  de  M.  Crassus  (LI,  23)  dit 
qu'il  est  envoyé  contre  les  Daces,  puis  LI,  27  :  «  Tels  furent  les  exploits 
de  Crassus  chez  les  Gètes.  » 


—  Lâ- 
chez Ovide  et  Valerius  Flaccus  on  ne  trouve  que  le  premier 
nom.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les  deux  peuples  avaient  la 
même  origine  thrace,  parlaient  la  même  langue,  et  que  cette 
langue  était  semblable  à  celle  des  Thraces  '. 

En  dehors  des  auteurs  anciens,  les  historiens  modernes 
s'accordent  à  assigner  comme  demeure  aux  Gètes  les  plaines 
de  la  Roumanie  actuelle,  entre  le  Danube  et  les  Carpathes, 
et  aux  Daces  les  régions  montagneuses  des  deux  côtés  des 
Carpathes.  Les  Gètes  et  les  Daces  sont  non  seulement  Thraces 
d'origine,  mais  encore  de  souche  aryenne  ^ 


III.  Etat  de  civilisation  des  Géto-Daces. 

Voyons  en  quelques  mots  les  mœurs  des  Gètes  et  des 
Daces. 

Hérodote  le  premier  les  appelle  Gètes  les  plus  courageux 
et  les  plus  justes  des  Thraces  :  6p-/;(-/.6)v  èiv-s;  oc^oçr^ih\x-z'.  xa't 
îr/.xtcTaTO'..  Mais  quelques  circonstances  ensuite  ont  montré 
qu'ils  n'ont  pas  toujours  fait  preuve  de  cette  bravoure  dont 
nous  parle  Hérodote  '\  Ovide  dans  les  Tristes  et  les  Pontiques 
nous  parle  des  Gètes  en  homme  qui  est  habitué  à  voir  des 
gens  instruits,  polis,  parés  et  soignés,  disons  le  mot  civilisés, 
et  ses  termes  en  désignant  les  Gètes  reviennent  tous  à  : 
inhumains,  féroces,  cruels.  Il  est  probable  que  dans  les  pre- 
miers temps  de  leur  existence  ils  avaient  les  mœurs  assez 
sauvages  :  ainsi  les  Gètes  étaient  polygames  ^  et  avaient  cou- 
tume à  la  mort  du  mari  d'enterrer  avec  lui  la  femme  préférée'. 
Ils  se  tatouaient'^  ;  plus  tard  les  mœurs  devinrent  plus 
douces,  la  religion  donnant  une  autr^  tournure  à  leurs  habi- 
tudes et  à  leurs  lois. 

Les  Daces  étaient  courageux  au  point  de  rechercher  même 
la  mort  dans  les  batailles.  C'est  la  religion  de  Zamolxis  qui 
leur  inspira  la  croyance  de  l'immortalité    de  l'àme  et   d'une 

1.  Strabon,  VU,  3,  2. 

2.  IV.  93. 

3.  Arrien,  Anabasis,  I,  1-5:  Justin,  XXXII,  3. 

4.  Strabon,  VU,  3,  4. 

5.  Pornp.  Mêla,  II.  2,  3. 

6.  Dion  Cassius,  LXVIII. 


vie  future  bien  meilleure  que  celle  de  la  terre.  Cette  foi 
trempait  leurs  âmes  d'une  telle  vaillance  que  dans  les  guerres 
ils  combattaient  jusqu'à  la  mort.  Trajan  vit  là  un  des  plus 
grands  obstacles  qui  se  soient  dressés  devant  lui  dans  ses 
expéditions  '. 

Cette  idée  de  la  vie  future  était  commune  aux  deux  peuples 
frères,  et  avait  peut-être  son  origine  dans  le  culte  du  dieu  Saha- 
zius  des  Thraces  qui  est  le  Bacchus  des  Romains,  le  Diony- 
sos des  Grecs.  C'est  Zamolxis  le  prophète  qui,  le  premier, 
donna  à  ces  peuples  l'enseignement  religieux;  mais  de  grand 
prêtre  il  passa  bientôt  dieu,  et  conseiller  du  roi. 

Plus  tard  les  fêtes  de  Sabaziiis  ou  Gebeleizis  donnant  lieu 
à  des  licences  sans  fin,  un  autre  prêtre,  Décénée,  conseilla  au 
roi  Boirebistas  la  destruction  des  vignes,  circonstance  qui 
fait  parler  les  auteurs  de  la  sobriété  des  Gètes  et  de  la 
puissance  organisatrice  du  roi  Boirebistas  ■\  Près  de  cet  autre 
grand  et  dernier  roi  de  ces  peuples,  Décébale,  on  trouve  le 
prêtre  Vezinas^  et  c'est  là  la  forme  du  gouvernement  tliése- 
rabique. 

En  ce  qui  concerne  l'organisation  sociale,  les  Gètes  et  les 
Daces  étaient  divisés  en  nobles  appelés  pilophoroi  ou  tara- 
bosti  qui  portaient  un  bonnet  ou  une  coiffure,  et  en  gens  du 
peuple  owcomati''.  Il  est  probable  que  les  Gètes  avaient  d'abord 
la  suprématie  politique,  car  l'histoire  mentionne,  comme  pre- 
miers rois  de  ces  peuples,  des  rois  Gètes  du  nom  de  Dromi- 
c/u'tes  (vers  la  fin  du  m''  siècle  av.  J.-C),  Oroles,  Zt/raxis 
(vers  l'an  30  av.  J.-C).  C'est  peut-être  sous  Boirebistas  que 
les  Daces,  se  détachant  des  Gètes,  obtiennent  même  le  rôle 
prépondérant.  Nous  verrons  plus  loin  qu'à  ce  moment  ils 
inquiétaient  déjà  les  Romains. 

Ces  peuples  possédaient  des  villes,  cultivaient  les  champs, 
fabriquaient  des  armes  ;  sous  Décébale  on  sait  qu'ils  avaient 
des  ingénieurs  qui  leur  enseignaient  l'art  de  construire  et  de 
fortifier,  et  des  exercitatores  qui  tâchaient  do  perfectionner 
l'armée  dace,  selon  le  modèle  de  l'armée  romaine. 


1.  Julien,  Cœsares,  22. 

2.  Strabon,  VII,  3,  5  et  11. 

3.  Strabon,  loc.  cit.;  Dion  Cassius,  LXVII.  10;  .Jordanès,  XI. 

4.  La  colonne  Trajane  nous  représente  souvent  les  deux  types. 


Nous  n'avons  fait  qu'énoncer  très  brièvement  et  en  traits 
généraux  Tétat  de  civilisation  des  Géto-Daces.  Nous  étendre 
plus  longuement  sur  ces  questions  nous  aurait  fait  sortir  du 
cadre  de  notre  sujet,  et  nous  renvoyons  pour  plus  de  détails 
aux  ouvrages  spéciaux'. 


IV.  Géographie  ancienne. 

1.  Rivières.  —  Avant  de  voir  les  premiers  chocs  des  armes 
daces  contre  les  armes  romaines,  nous  examinerons  rapide- 
ment la  géographie  de  la  Dacie. 

On  a  comparé  avec  raison-  la  Scythie  ancienne  à  un  grand 
triangle  sphérique  dont  les  trois  C(3tés  sont  formés  par  trois 
grandes  rivières  :  le  Dniester,  le  Danube  et  la  Tissa  ;  à  l'in- 
térieur de  ce  triangle  d'eaux,  il  y  a  un  autre  formé  par  les 
Carpathes  ;  ces  montagnes  comme  centre,  jusqu'à  la  Tissa, 
jusqu'au  Danube,  et  jusqu'au  Pruth,  formaient  la  Dacie  an- 
cienne. 

La  plus  grande  de  ces  rivières,  c'est  le  Danube;  il  portait 
anciennement  le  nom  d'/^/er;  c'est  sous  ce  nom  que  nous  le 
trouvons  mentionné  chez  presque  tous  les  auteurs  anciens. 

La  pkis  ancienne  dénomination  du  Danube  paraît  avoir  été 
Ma-ria;  ^  que  nous  trouvons  chez  Etienne  de  Byzance  ;  plus  tard 
on  trouve  les  noms  de  Danubis  et  Danuvis. 

Hérodote*  nous  le  décrit  comme  le  plus  grand  des  fleuves 
qu'il  connaisse  :  «  Il  vient  du  couchant  et  se  présente  le  pre- 
mier en  Scythie.  11  doit  son  volume  au  grand  nombre  de  ri- 
vières qu'il  reçoit.  »  Ailleurs  il  nous  ditqu'il  vient  du  pays  des 
Celtes".  Il  lui  attribue  cinq  bouches''.  La  Table  de  Peutinger 


1.  Tocilescu,  Dacia  inaintede  Homani.  (Bucarest.  1880).  p.  273-412; 
Xénopol,  Histoire  des  Roumains.  (Paris,  1896),  p.  24-o7  Rosier,  Die 
Geten  utid  ihre  Nar/iharn.  (Vienne,  186o)  :  Das  vorriimische  Dacien. 
(Vienne,  1864):  Dacien  und  Hotnaenen.  (Vienne,  1866)  (parus  dans 
les  Sil:un;/sfi.  der  Wiener  Académie). 

2.  Xénoi)ol.  Istnria  Bomâni lor  (iaa^y.  1888).  1.  p.    18. 

3.  Etienne  de  Byzance,  éd.  Meineke,  t.  I,  p.  217,  .v.  v.  Aavojô-.:. 

4.  Hérodote,  IV',  48. 

5.  II,  33. 

6.  IV,  47. 

V.  V.\scHiDE.  Conquête  romaine  de  la  Dacie.  2 
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et  Pline*  lui  en  attribuent  six,  et  cet  auteur  nous  dit  qu'il 
naît  en  Germanie.  Chez  lui  nous  rencontrons  aussi  le  nom  de 
Danube  «  qu'il  quitte  en  Illyrie,  pour  celui  d'ister  ». 

Jordanes  parle  aussi  du  Danube  qui  est  appelé  Hùter  dans 
la  langue  des  Besses. 

Strabon"  attribue  au  Danube  sept  embouchures,  et  il 
ajoute  qu'Ephore  n'en  signale  que  cinq.  Ovide  ^  nous  dit  que 
le  Danube  a  sept  embouchures. 

De  nos  jours  ce  fleuve  en  a  trois.  Les  auteurs  anciens  ne 
connaissaient-il  pas  le  nombre  exact  de  ses  embouchures,  ou 
bien  le  cours  du  Danube  a-t-il  changé? 

C'est  la  dernière  alternative  qui  est  la  vraie.  Polybe  nous 
donne  de  précieux  renseignements  sur  les  alluvions  du  Danube 
à  ses  embouchures.  Ptolémée  ^  nous  parle  aussi  du  AavoJêtoç 
qui  porte  le  nom  d'Ister  à  partir  d'Axiopolis,  et  jusqu'à  ses 
embouchures. 

Les  embouchures  aunombre  de  six  portent  les  noms  suivants^  : 
GT6;j.a    lepcv,  yj  Ils'jy.-r; 

—  Napaxi'cv 

—  KaXôv 

—  'btooôzxcixoi. 

—  Bôps'.ov 

—  O'.âyoXa,  ■}]   ç'.Aov 

Jordanès  ne  donne  de  rival  au  Danube  que  le  Nil  ^  Il  nous 
dit  que  le  Danube  prend  sa  source  «  dans  le  pays  des  Alle- 
mans  »  et''  qu'il  sort  d'un  vaste  marais.  Mais  je  ne  sais  où  il 
prend  cette  rivière  si  amère,  nommée  Amphée  qui  corrompt 
les  eaux  du  Danube,  de  bonnes  et  potables  qu'elles  étaient 
avant  qu'il  reçoive  cette  rivière.  11  nous  apprend  encore  que 
le  Danube  se  jette  dans  le  Pont  entre  deux  villes  grecques, 
Callipides  et  Hypanis. 

La  troisième  grande  rivière  qui  forme  le  triangle  sphérique 


1.  Jlist.  nat.,  IV,  24. 

2.  Strabon,  VII,  3,  9. 

3.  Tristes,  II.  1. 

4.  III,  8,  10. 

5.  Ptolémée,  III,  1,  2-6. 

6.  Ch.  xn. 

7.  Ch.  V. 
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dont  nous  avons  parlé  plus  haut  est  la  Tissa,  nommée  par 
Strabon  '  Parisos,  et  que  nous  trouvons  chez  Ammien  Marcellin 
sous  le  nom  de  Pm^thisc  us  et  chez  Pline  sous  celui  de  Pathyssus'^ . 

Pour  les  affluents  que  l'Ister  reçoit  dans  la  Scjthie  sur  sa 
rive  gauche,  c'est-à-dire  dans  la  région  devenue  plus  tard  la 
Dacie,  Hérodote^  en  nomme  cinq:  d'abord  le  Porata  nommé 
par  les  Grecs  Pyretos,  puis  le  Tlarantus,  V Acarus,  le  Napa- 
ris  et  VOrdessus. 

Le  premier  affluent,  Porata  ou  Pyretos,  qu'on  retrouve  dans 
Constantin  Porphjrogénète  ^  sous  le  nom  de  Bpouxo^,  a  été 
naturellement  identifié  par  tous  les  auteurs  modernes  avec  la 
rivière  le  Pruth  qui  sert  de  frontière  orientale  entre  la  Rou- 
manie et  la  Russie  ". 

Le  Tiaranlus  qu'on  trouve  chez  Ptolémée  ^  sous  le  nom 
d"l£pâ7cç,  chez  Ammien  Marcellin'  sous  le  nom  de  Gerasits 
est  identifié  avec  le  Sireth  actuel,  dont  le  nom  se  retrouve 
dans  la  même  forme(S£pÉTc;;)  chez  Constantin  Porphjrogénète*, 
mais  aussi  **  avec  l'Oit  et  avec  le  Pruth'". 

Les  trois  autres  rivières  citées  par  Hérodote  ont  donné 
lieu  à  de  nombreuses  discussions  quand  il  s'est  agi  de  les 
identifier  avec  des  noms  actuels,  à  cause  des  paroles  Sti  [jlsjov 
-cjtwv,  c'est-à-dire  que  ces  trois  rivières  coulaient  entre  le 
Porata  et  la  Tiaranfas.  On  a  supposé  qu'Hérodote  n'ayant 
pas  visité  lui-môme  le  pays,  a  pu  se  tromper,  d'autant  plus  que 
le  Danube  ne  reçoit  pas  d'affluent  entre  le  Sireth  et  le  Pruth. 
Pour  VOrdessuskcsiVise  de  la  grande  similitude  de  noms  on 
l'a  identifié  avec  l'Argèche  actuel'".  Quant  aux  deux  autres" 


1.  VII,  3. 

2.  Hist.  nnt.,  IV,  25. 

3.  IV,  47. 

4.  De  adm.  imper ii. 

5.  Tocilescu,   Dacin  inainte  de  Romani.   Bucarest,  1880:  Xénopol, 
Hist.  (les  Roumains.  Paris,  1896;   Desjardins,   La  table  de  Peutinyer. 

6.  Ptolémée,  111,  8. 

7.  Ammien  Marcellin,  XXXI,  eh.  m. 

8.  Lac.  cit. 

9.  Tocilescu,  loc.  cil. 

10.  Xénopol,  loc.  cil. 

11.  L\Arari(s  est  donné  par  Nadezdin  comme  la  Moldova  et  le  Naparis 
comme  Bistritza.  Maiinert  identifie  le  premier  avec  l'Oit  et  le  second 
avec  l'Argèche.  Ukert  identifie  le  premier  avec  le  Sireth,  le  second 
avec  la  lalomitza.  Abicht  et  Goos  font  de  même.  D'Anville  identifie  le 
premier  avec  le  Sireth,  le  second  avec  la  lalomitza  ou  la  Prahova. 
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le  Ârarus  et  le  Naparis,  on  a  essayé  de  les  identifier  avec  un 
grand  ii(Mul)rG  de  rivières  de  la  Roumanie,  sans  que  les  au- 
teurs tombassent  d'accord  .à  ce  sujet. 

Une  autre  rivière  de  la  Dacie  ancienne  qui  se  jette  dans  le 
Danube  est  le  Maris  '  qui  traverse  le  pays  des  Agathyrses  et 
que  beaucoup  d'auteurs  ont  identifié  à  tort  avec  le  Mou- 
rèche  de  Transylvanie  '  mais  qui  est  certainement  l'Oit 
actuel''.  Du  reste  si  l'on  consulte  Strabon\  on  voit  qu'il 
parle  de  cette  rivière  sous  le  nom  de  Marisus  {Maros  chez 
Pline-'  onDarid)  qui  traverse  le  pays  des  Gètes  et  qui  se  jette 
dans  le  Danube.  Il  ajoute  que  «  c'est  sur  ce  dernier  fleuve 
que  les  Romains  transportaient  leurs  provisions  de  guerre  ». 

Les  autres  rivières  de  la  Dacie,  et  que  nous  trouvons  dans 
Ptolémée®  sont:  le  Tibiscus  ou  Timèche  actuel  (chez  Cons- 
tantin Porphyrogénète  et  chez  l'anonyme  de  Ravenne,  b  T'.ixr,- 
rr^;),  le  Bhabo?i  ou  Arhahoji,  le  Jion  actuel;  Ahita,  ou  l'Oit 
actuel''. 

En  étudiant  la  table  de  Peutinger  on  trouve  encore  les 
rivières  suivantes:  le  Borzava  portant  le  même  nom  aujour- 
d'hui, le  Hubalus  ou  le  Bogonic  actuel,  le  Stenarus  ou  le 
Weiss  actuel,  puis  la  Tierna,  la  Cerna  d'aujourd'hui,  et  le 
Mutisa  ou  Motrou  d'aujourd'hui. 

Toutes  ces  rivières,  directement  ou  indirectement,  se  jetaient 
dans  le  Danube  qui  les  emportait  ensuite  dans  son  cours.  Lui- 
même  se  jetait,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  dans  le  Pont-Euxin. 

La  Mer  Noire  portait  dans  l'antiquité  le  nom  de  Pont-Euxin, 
mais  seulement  depuis  que  les  Ioniens  avaient  établi  des 
colonies  sur  son  littoral  '\  car  auparavant  nul  n'osait  s'aven- 
turer dans  ces  parages  tant  à  cause  de  la  Jei'ocité  des  peuples 
qui  habitaient  ces  contrées  que  de  la  température  rigoureuse 


Rawlinson  de  même.  Sindner  identiiie  le  premier  avec  le   Sireth,  le 
second  avec  le  Herlad. 

1.  Hérodote,  IV,  48. 

2.  Kiepert,  Gt'Ofp-ap/n'c.  Abiclit,  rkert,   Mannert.  Cloos,   Rawlinson, 
Rosier  (K'um.  Studien). 

o.   llasdeu,  /slûn'a  rrilicd  a  Romi'milor.  Xénopol,  loc.  cit. 

4.  Strabon,  Vil,  3. 

5.  Hisl  Nat.  IV,  25. 

6.  Ptol.,  Gcofir.,  III,  8. 

7.  Kiepert.  LJkert,  Mannert,  Goos. 

8.  Strabon,  VII,  3. 


à  laquelle  les  peuples  méridionaux  n'étaient  pas  habitués.  On 
prétend  qu'avant  cette  époque  on  l'appelait  Ponlos  Axeinos  ; 
nous  trouvons  chez  Ovide  une  mention  de  ce  fait'  lorsqu'il 
se  dit  emprisonné  par  les  glaces  de  cette  mer  qu'on  nomme 
hospitalière,  mais  qu'on  appelait  inhospitalière  autrefois  »  ; 
il  ajoute  ailleurs  que  le  mot  Euxin  est  un  surnom  mensonger 
et  imposteur  ^ 

2.  Les  montagnes.  —  Il  paraîtrait  qu'Hérodote  n'avait 
qu'une  idée  assez  vague  des  montagnes  de  la  Dacie,  car  il  ne 
les  nomme  nulle  part,  Hippocrate  en  parlant  de  la  Scjthie  cite 
les  Monts  Rhipéens  d'où  soutfle  Borée.  Avec  une  mention 
encore  d'Aristote  c'est  tout  ce  qu'on  peut  réunir  sur  les 
Monts  Carpathos  comme  connaissances  chez  les  auteurs 
anciens  antérieurs  à  J.-C. 

César  connaît  les  montagnes  de  la  Germanie,  Hercf/nia 
si/va,  et  considère  les  Carpathes  comme  une  continuation  de 
cette  forêt  Hercynienne  ^  De  même  Strabon  sait  que  dans  le 
pays  des  Gètes,  au  Nord  du  Danube,  on  trouve  la  continuation 
de  la  forêt  de  Germanie^;  de  plus  il  nous  dit  que  dans  ce  pays 
il  y  a  un  mont  nommé  Ko)Ya',6v:v^  Les  monts  du  plateau  de 
Transylvanie  sont  nommés  par  Pline '^   Montes  Macrocremni. 

Ptolémée  pour  la  première  fois  nomme  le  mont  Kap-aTï;; 
tout  en  le  connaissant  imparfaitement  et  en  le  faisant 
s'étendre  jusqu'au  Dnieper  ;  mais  il  ne  connaît  pas  le  massif 
central  de  la  Transylvanie  '. 

Dans  la  Table  de  Peutinger**  les  Carpathes  sont  désignés 
sous  le  nom  ào,  Alpes  Bastamicae. 

Ammien  Marcellin  mentionne  parmi  ces  massifs  monta- 
gneux le  locus  Cai/rala?ide/isis^. 

Enfin  dans  une  inscription  sous  le  nom  de  i)wns  Caucasus, 
on  retrouve  encore  les  monts  Carpathes'".  Après  avoir  vu  les 

1.  Ovide,  Tristes,  IV,  4. 

2.  Ibid.,  II,  103  ;  V,  10. 

3.  César,  De  bello  GalL,  VI,  25. 

4.  Strabon,  VII,  3,  1. 

5.  Strabon,  VU.  3,  5. 

6.  llist.  nal..  IV,  26. 

7.  Géugr.,  III,  5,  5. 

8.  Ed.  Desjardins  (Paris,  1874).  Segment  VII,  AD). 

9.  XXXI,  4,  12. 

10.  Brambach,  C.  I.  Bh.,  405. 


différents  noms  que  portaient  ces  chaînes  de  montagnes  dans 
l'antiquité  nous  exposerons  brièvement  leur  situation. 

La  Dacie  est  ceinte  d'une  couronne  de  montagnes,  nous  dit 
Jordanes^  Dans  le  cœur  môme  du  pays  se  trouvent  les 
Monts  Carpathes,  qui  forment  comme  un  triangle  «  con- 
stitué parles  puissantes  assises  des  Carpathes  orientaux  »". 
L'une  de  ces  arêtes  est  la  chaine  des  Carpathes  Moldaves 
qui  va  du  Nord  au  Sud  et  sépare  la  Moldavie  de  la  Transyl- 
vanie ;  la  seconde,  est  cette  même  chaîne  qui  fait  un  brusque 
coude  et  va  de  l'Est  à  l'Ouest  en  descendant  jusqu'au  Danube 
pour  former  les  Portés  de  fer  ;  elle  sépare  la  Valachie  de  la 
Transylvanie  ;  la  troisième  arête  est  formée  par  les  Carpa- 
thes transylvains.  Ces  montagnes  renferment  toute  l'histoire 
du  pays  qu'elles  dominent,  tant  pour  l'époque  qui  nous  occupe, 
que  pour  les  temps  futurs.  S'élevant  au  centre  de  la  Dacie, 
elles  forment  une  forteresse  naturelle  où  toujours  les  habi- 
tants du  pays  ont  cherché  un  refuge  lors  des  guerres  ou  des 
invasions. 

Combien  de  périls  bravaient  les  troupes  ennemies  qui 
s'avançaient  dans  ce  pays  !  N'y  trouvant  pas  les  habitants  elles 
étaient  forcées  de  s'engager  dans  les  gorges  étroites  oti  elles 
couraient  grand  risque  d'être  anéanties.  Et  combien  difficile 
était  la  marche  dans  ces  ravins  escarpés,  ces  vallées  étroites 
ou  le  chemin  aboutissait  souvent  à  des  forêts  épaisses,  où  sou- 
vent ces  troupes  devaient  s'ouvrir  une  route,  et  tout  cela  en 
pays  inconnu  et  ennemi.  En  revanche  ces  montagnes  hostiles 
aux  ennemis,  servent,  dans  tous  les  temps  difficiles,  d'asile  et 
de  rempart  aux  habitants  du  pays.  C'est  avec  raison  qu'on  a 
dit'  que  l'histoire  d'un  peuple  est  en  grande  partie  déter- 
minée par  la  condition  géographique  du  territoire  sur  lequel 
elle  s'est  développée.  C'est  en  effet  dans  les  Carpathes  que 
nous  retrouverons  au  commencement  de  l'histoire  de  la  Dacie 
les  Daces  et  les  Romains. 

3.  Villes  de  Dacie.  —  Les  Daces  possédaient  quelques 
villes  qui  devaient  pour  la  plupart  être  des  villes  fortes  et  des 
villages  ou  des  caslella  assez  prospères  et  importantes  pour 

1.  .Jordanes,  XII. 

2.  Xénopol,  Histoire  des  Roumains,  p.  2. 

3.  Xénopol,  loc.  cil.  Introduction. 


—  es  — 

que  Ptolémée  puisse  les  appeler  rSKt'.q^.  Voici  le  tableau  des 
villes  rapportées  par  Ptolémée  : 

Pcjy.y.ôv'.cv,  Acy.{$ava,  IIîpiAiajîv,  'Apy.o6âo3:pa,  Tp'^ijXij, 
n©(3a'ja,  Kapstoaja,  lls'pdsaja,  OJX-'.avdv^  Nâ7::j/,a,  OaiTscJ'.jTa, 
SaAÏvai,  ripx'.Ttijpîa  AjvoJSTa,  ^avytoaja,  AvvcjTTÎa,  OjT(oaja, 
Mapy.écxja,  Z'.p'!$aja,  ^tYY-2xja.  'A-:j>,:v,  r£p!j.(ç£pa,  K:;x'3aja, 
'Payioaja,  n-.psjjA,  Zousîâxja,  IlcXivsa,   Zcjpccxpx,  Alu'.jtç,    Apv-;- 

7j=\jy\j.x,  T'.6{7y.3v,  Aîepva,  'Ay.;j,:v{z,  Apcjo-^T-ç,  <ï>pa-:sp(a,  'Apy.t'vva, 
riîvcv,    'A[j-S'j':pi:v,  Sôpvîv. 

En  consultant  la  Table  de  Peutinger-,  qui  indique  les  trois 
grandes  voiesreliantlaDacieàlaMésie,  nous  trouvons  quelques 
noms  de  stations  ,dont  plusieurs  ont  pu  être  des  villes)  et 
qu'on  peut  ajouter  à  la  liste  de  Ptolémée.  D'abord  sur  la 
route  qui  conduit  de  Viminacium  à  Tibiscum  : 

Apiis  puvius'^,  Centum  Putea\  Bersovia  (nommé  ailleurs 
Berzobim),  Caput  Bubali.  Sur  la  route  qui  conduit  de  Vimi- 
nacimim  à  Porolissinn  par  Taliatis  et  Sarmategte  [Sannize- 
gelhusa): 

Ad  mediam,  Pretôrlo,  Ad  Pannonios,  Gaga^  (qui  est 
peut-être  le  Zirr;\j.x  de  Ptolémée),  Masclianis,  Agnaviae 
( 'Ay.;x:v{a  de  Ptolémée  ?)  Ponte  Augusti^,  Sarmategte  qui  est 
le  nom  de  la  capitale  dace  nommée  dans  les  inscriptions  Colo- 
nia  Ulpia  Traiana  Aiigusta Dacica Sarmizegetum' ,  AdAquas, 
Pétris  (peut-être  les'Toa-a  de  Ptolémée?),  Blandiana,  Apula 
{Apulwn  des  inscriptions  et  de  Ptolémée),  Briicla,  Optatiana^, 
Largiana,  Cersie  (ou  Certie). 

Sur  la  troisième  route  qui  commence  à  Egeta  en  Mésie 
et  passe  à  gauche  du  Danube  par  Drubetis,  à  Apulum  on 
trouve  :  Amutria,  Pelendova,  Castris  iiovis,  Bomiila, 
Acidava,  Busidava,  Ponte  Aluti,  Burridava,  Castra  Traiana, 


1.  Géographie,  III,  8,  4. 

2.  Ed.  Uesjardins. 

3.  Corriger  peut-être  Apud  fliivium. 

4.  Corriger  Putei. 

0.  Tocilescu,  Dacia  inainle  df  Romani,  p.  88. 

6.  Ce  nom  est  donné  aussi  par  une  inscription.  C.  I.  L..  III,  1351. 

7.  Orelli,  n.  3527  :  colon  ZermieglP,  (très  suspect). 

8.  L'Anonyme  de  Ravenne  nous  donne  ici  une  station   Macedonica, 
peut-être  occupée  par  un  détachement  de  la  légion  du  même  nom. 


Anitcla,  Pifldiio,  Poule  Vclere,  Slrnnrum  (nommé  aussi 
Capiit  Stcnariim),  Cedoniœ,  Acidaia,  (ou  Sacidava)  et  Ajjxia. 

Parmi  ces  noms  géographiques  il  y  en  a  qui  sont  de  for- 
mation dace;  ainsi  il  est  très  facile  de  reconnaître  dans  la 
terminaison  dava  une  terminaison  dace.  Il  y  a  aussi  des 
noms  de  formation  romaine.  Les  inscriptions  nous  fournissent 
également  un  certain  nombre  de  noms  :  Ampelum  ',  Snmns^, 
Pag  us  Mic.^,  Colonia  Malve?isis\ 

Sur  les  tahellae  ccratao  '■'  nous  relevons  encore  les  localités 
suivantes  :  Alôtirnits  major,  Drnsara,  Immeiiosum  majus, 
Kaiium  Kaviet'etium,  Cernpnuni,  Marcinicsi,  Sclaietis,  Tove- 
fis. 

11  ne  faut  pas  oublier  de  mentionner  une  ville  gète  en  bois, 
qu'Alexandre  le  Grand  rencontra  sur  la  rive  gauche  du 
Danube,  dans  son  expédition  contre  les  Gètes".  Ensuite  la 
capitale  du  roi  Gète  Dromickétès,  nommée  Helis,  et  une  ville 
fortifiée  près  du  Danube,  du  nom  de  Genucla'^ . 


1.  C.  I.  L.,  III,  1293,  1308. 

2.  c.  /.  L.,  III,  827. 

3.  C.  I.  L.,  III,  U05. 

4.  C.  /.  L.,  III,  Dipl.  LI. 

5.  C.  I.  L.,  III,  p.  924-959. 

6.  Arrien,  Aiiatiasis,  I,  l-'i  ;  Strabon,  VII,  3,  8. 

7.  Dion  Cassius,  LI,  27. 


CHAPITRE  II 


CONQUETE    DE    LA    DACIE 


I.  Premiers  contacts  des  Daces  et  des  Romains. 

La  première  fois  que  les  Daces  viennent  en  contact  avec  les 
Romains,  c'est  en  76  (ou  89?)  lorsque  le  consul  C.  Scribonius 
Curio,  poursuivant  des  troupes  daces,  pénétra  jusqu'à  la  fron- 
tière de  la  Dacie  et  s'arrêta  devant  l'immensité  et  les  ténè- 
bres qui  couvraient  ses  montagnes  '. 

On  dit  aussi  que  César  voulait  entreprendre  une  expédition 
contre  les  Daces,  mais  il  mourut  avant  de  pouvoir  mettre  son 
plan  en  exécution.  —  Sous  l'empereur  Auguste,  M.  Crassus 
(fils  de  M.  Licinius  Crassus,  gouverneur  de  la  Gaule  Cisalpine) 
fut  envoyé  en  Macédoine  en  l'année  28  av.  J.-C.  pour  faire  la 
guerre  aux  Daces  et  aux  Bastarnes  ". 

En  l'an  16  les  Daces  envahirent  de  nouveau  les  contrées 
situées  sur  la  rive  droite  du  Danube  ;  puis  en  l'an  6  ils  dévas- 
tèrent la  Pannonie. 

Ensuite  l'historien  Florus  nous  rapporte^  que  Lentulus  fut 
envoyé  contre  les  Daces  et  leur  roi  Cotison  en  l'an  6  ap.  J.-C. 
toujours  par  l'empereur  Auguste.  Suétone''  nous  dit  qu'Au- 
guste «  soit  qu'il  commandât,  soit  qu'on  marchât  sous  ses 
ordres  »  soumit  plusieurs  peuples  et,  entre  autres  batailles 
qu'il  livra,  il  y  en  eut  une  à  la  suite  de  laquelle  il  arrêta  les 
incursions  des  Daces,  trois  de  leurs  chefs  et  une  innombrable 
quantité  de  leurs  soldats  étant  restés  sur  le  champ  de  bataille. 


1.  Florus,  III,  5. 

2.  Dion  Cassius,  LI,  23. 

3.  IV,  12. 

4.  Augxiste,  21. 


—  ?()  — 

Il  parait  certain  que  les  Daces  descendaient  en  hiver  des 
Monts  Carpathes,  passaient  le  Danube  quand  il  était  gelé  et 
selon  Florus  ravageaient  toute  la  rive  droite  de  ce  fleuve. 

Ceci  est  confirmé  par  un  passage  de  Dion  Cassius  '  où  il  est 
dit  que  A.  Caecina  Severus  ^  gouverneur  delà  Mésie,  revient 
dans  cette  province  où  l'appelaient  les  ravages  des  Daces  et 
des  Sauroraates. 

Les  Romains  pour  calmer  ces  continuelles  incursions  en- 
voient contre  les  Daces  elles  Gètes  Afii/Ks  Catus  ;  celui-ci  em- 
mène avec  lui  50000  hommes'  qu'il  établit  sur  la  rive  droite  du 
Danube.  Mais  bient(k,  c'est-à-dire  en  l'an  15  av.  J.-C,  la  Mésie 
devint  province  romaine  et  nous  trouvons  même  comme  gou- 
verneur de  la  Mésie  Poppaeus  Sabinus\  Les  Daces  devinrent 
alors  les  voisins  immédiats  de  l'empire  romain  et  par  la  Pan- 
nonie  et  par  la  Mésie.  Ce  peuple  belliqueux  et  de  mœurs  assez 
barbares,  se  jetait  encore  souvent  sur  la  Mésie  pour  piller 
et  ravager  cette  province  comme  il  le  lit  de  nouveau  sous 
Tibère'. 

Ceci  fait,  que  sous  le  règne  de  Néron  en  62  ou  63,  le  pro- 
préteur de  la  Mésie,  Tib.  Plautius  Silvanus  Aelianus,  passe  le 
Danube  avec  un  corps  d'armée  et  emmène  de  gré  ou  de  force 
une  multitude  de  Gètes  sur  la  rive  droite  du  Danube,  tant 
pour  diminuer  le  nombre  de  ceux  qui  se  livraient  sur  la  rive 
gauche  à  la  dévastation  et  au  pillage  que  pour  accroître  sur 
la  rive  droite  la  population  constamment  diminuée  par  les 
émigrations  des  Gètes  vers  leurs  frères  libres.  En  même 
temps  l'inscription  (|ui  nous  apprend  ce  fait  important''  nous 
raconte  aussi  qu'à  ce  moment  il  y  avait  dissension  entre  les 
Gètes  et  les  Daces.  Ce  fut  du  reste  la  grande  faute  de  ces 
peuples,  car  le  dissentiment  et  le  démembrement  en  tribus 
rendit  la  conquête  romaine  plus  facile. 

En  69,  année  pendant  laquelle  la  guerre  civile  désolait 
l'Italie    où  se  trouvait    alors    l'armée  de   Mésie,    les   Daces 


1.  Dion  Cassius,  LV,  30. 

2.  Proa.  iinp.  rom..  t.  I,  p.  256. 

3.  Strabon,  Vil,  3,  10:  Pros.  imp.  rom..  t.  I,  p.  14; 

4.  Tacite,  Aimale.s,  I,  80  ;  Appien,  III,  30;  Pros.  imp.  rom..  III,  p.  86. 

5.  Suétone,  Tibère,  XLI. 

6.  C.  /.  A.,  XI\^  3608;  Prosop.  imp.  rom.,  t.  III,  p.  47. 


franchissaient  de  nouveau  le  Danube,  mais  ils  furent  arrêtés 
parC.  LiciniusMucianus',  gouverneur  de  Syrie,  qui  marchait 
avec  son  armée  contre  Vitellius. 

Bientôt  néanmoins,  les  Daces  seront  de  nouveau  réunis  en 
faisceau  sous  la  main  de  fer  de  leur  roi  Décébale  auquel 
Duras"  avait  cédé  le  pouvoir  à  cause  de  ses  qualités.  Décébale"' 
était  un  homme  doué  du  génie  militaire  au  plus  haut  degré, 
et  Dion  Cassius  fait  son  éloge  en  termes  qui  ne  laissent  pas 
de  doute  sur  ses  qualités  guerrières  \  Ce  roi  lit  une  alliance 
avec  les  Bastarnes,  les  Roxolans,  les  Sarmates  et  même  avec 
les  Parthes  '"  ;  il  obtint  des  Marcoraans  et  des  Quades  la  neu- 
tralité en  cas  de  guerre  avec  les  Romains  ^. 

Décébale  disciplina  son  armée  le  mieux  qu'il  put  :  il  se 
jeta  sur  la  Mésie  en  l'an  86  de  notre  ère  et  battit  l'armée 
romaine  commandée  par  C.  Oppius  Sabinus,  gouverneur  de 
la  Mésie,  qui  fut  tué".  En  ce  moment  Domitien  sort  de  sa 
torpeur,  quitte  pour  l'instant  ses  plaisirs  et  conçoit  le  projet 
de  se  mettre  lui-même  à  la  tête  de  ses  troupes  et  de  combattre 
les  Daces.  Mais  une  fois  arrivé  en  Mésie,  il  préfère  envoyer 
à  sa  place  Cornélius  Fuscus,  préfet  du  prétoire  *.  Celui-ci, 
quoique  étant  homme  de  son   temps,    c'est-à-dire    aimant  le 


1.  Pros.  imp.  rom.,  t.  II,  p.  280. 

2.  Pfos.  imp.  rom.,  t.  II,  p.  30. 

3.  Le  nom  de  ce  roi  (Pros.  imp.  rom.,  t.  II,  p.  4  ;  cf.  p.  15)  qu'on 
s'est  habitué  à  nommer  Décébale.  est  donné  sous  différentes  formes 
chez  les  anciens.  En  dehors  de  Dion  Cassius  (LXVII,  6,  etc.),  où  nous 
le  trouvons  sous  la  forme  de  Ac/iÇaÀo:,  et  d'une  inscription  (C.  /.  L., 
VI,  1444)  où  Ton  voit  la  forme  Decebolus,  on  trouve  aussi  la  forme 
JJecibalus  (Vase  de  Blain  ;  l^ollion,  Trig.  tijr.,  10,  8,  etc.).  Le  nom 
d'un  roi  dace,  peut-être  le  même  personnage  que  Décébale,  se  retrouve 
encore  sous  les  formes  suivantes  :  Diurpaneus  (Orose,  VII,  10,  4), 
Dorpaneus  (Jordanès,  XIII,  76,  77)  et  enfin  Diuppaneus  (C.  I.  L.,  VI, 
16903)  forme  que  M.  Gsell,  dans  son  Essai  sur  le  règne  de  Vempereur 
Domitien  (Paris,  1893),  p.  206,  croit  être  la  meilleure. 

4.  Dion  Cassius,  LXVII,  6  :  Décébale,  homme  propre  au  conseil, 
dans  les  choses  de  la  guerre,  et  propre  à  l'exécution  ;  connaissant  le 
moment  d'une  attaque  vigoureuse,  et  faisant  retraite  à  propos,  habile 
à  dresser  une  embuscade,  et  vaillant  au  combat,  sachant  également 
profiter  d'une  victoire  et  se  tirer  avec  avantage  d'une  défaite,  qualités 
qui  le  rendirent  longtemps  pour  les  Romains  un  adversaire  redou- 
table. 

5.  Martial,  Epigr..  livre  IX,  26. 

6.  Dion  Cassius,  LXVII,  7. 

7.  Suétone,  Domitien.  6;  Jordanès,  Get.,  XIII,  76;  Pros.  imp.  rom., 
t.  II,  p.  '135. 

8.  Borghesi,  Œuvres,  t.  X,  p.  27;  l'ros.  imp.  rom.,  t.  1,  p.  447. 
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luxe  et  les  plaisirs ',  était  pourtant  aussi  un  habile  général. 
Il  passe  le  Danube  sur  un  pont  de  bateaux  ",  avance  en 
Dacie,  mais  il  est  battu  par  Décébale  car,  comptant  sur  le 
secours  des  Marcomans,  il  n'avait  emmené  qu'une  armée  peu 
nombreuse.  Il  fut  tué  et  les  Daces  mirent  la  main  sur  une 
aigle  romaine,  sur  des  machines  de  guerre,  et  firent  aussi 
de  nombreux  prisonniers. 

Cornélius  Fuscus  fut  enterré  en  Dacie  ' . 

Dans  ces  expéditions  contre  les  Daces,  les  légions  de  Pan- 
nonie  et  de  Mésie  (ou.  du  moins  des  détachements  de  ces 
légions)  étaient  toutes  désignées  à  combattre.  On  en  a  la 
preuve  dans  une  inscription  ^  de  Perinthus  en  Thrace,  où  un 
centurion,  M.  Jnliiis  Avitus,  est  dit  avoir  été  récompensé  deux 
fois  dans  les  guerres  daciques.  11  était  centurion  de  la  légion 
XV  Apollinaris,  puis  de  la  V  Mncedonica  et  enfin  de  la  légion 
XV J  Flavia  Fii'fna .  Comme  on  ne  peut  pas  admettre  que  cette 
dernière  légion  fut  venue  de  Syrie  pour  combattre  les  Daces, 
on  conclura  sans  peine  que  c'est  comme  centurion  de  l'une 
des  deux  autres  légions  qu'il  fut  récompensé  dans  la  guerre 
dacique.  La  légion  //  Adjutrix  campait  en  ce  moment  en 
Pannonie  Inférieure^;  elle  aussi  a  pris  part  à  une  expédition 
dacique  de  Domitien,  et  ce  fait  est  prouvé  par  une  inscription 
de  Sirmium'^où  un  centurion  de  la  légion  //  Adjutrix  est 
récompensé  dans  une  guerre  dacique,  qui  est  celle  de  Domi- 
tien \ 

Mais  les  Romains,  malgré  la  valeur  de  leurs  légions,  res- 
tèrent néanmoins  battus  par  les  Daces.  Après  ces  désastres, 
Domitien  divisa  la  Mésie  en  Mésie  Supérieure  et  Mésie  Infé- 
rieure, séparées  de  la  Dacie  par  le  Danube,  et  entre  elles  par 
le  fieuve  \\.ixoùzz\  C'est  en  eff'et  à  ce  moment  qu'eut  lieu  cette 


1.  Juvenal,  IV,  112. 

2.  Jordanès,  De  Get.,  XIII. 

3.  Martial,  VI,  76. 

4.  C.  I.  L.,  III,  7397. 

5.  Mommsen,  Hermès,  t.  III,  p.  116. 

6.  C.  I.  L.,  III,  10224. 

7.  L'empereur  n'est  pas  nommé,  et  l'on  conclut,  en  effet,  qu'il  ne 
peut  s'agir  là  que  de  l'expédition  que  Domitien  entreprit  contre  les 
Daces. 

8.  Ptolémée,  III,  9.  Cf.  les  annotations  de  MûIIer  (éd.  Didot),  t.  I, 
p.  452. 
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division,  car  le  premier  légat  de  la  Mésie  Supérieure  paraît 
avoir  été  L.  Funimlauus  Vettoniamis  '  qui  reçut  même  des 
récompenses  militaires  lors  de  l'une  des  deux  expéditions 
contre  les  Daces  '\  Le  premier  légat  de  la  Mésie  Inférieure 
connu  est  Q.  Pomponius  Rufus\  Dans  chacune  de  ces  pro- 
vinces Domitien  plaça  deux  légions:  dans  la  Mésie  Supé- 
rieure la  IV  Flavia''  k  Singidunum  (Belgrade)  et  la  VII  Clau- 
dia à  Viminacium  (Kostolacii  ;  dans  ces  deux  endroits  on  a 
trouvé  des  inscriptions  affirmant  elles  aussi  le  séjour  des  deux 
légions.  Dans  la  Mésie  Inférieure,  Domitien  plaça  la  légion 
V  Macedonica  à  Troesmis  (Iglitza)'  et  la  I  iLalica  à  Durosto- 
rum®.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  la  légion  I  Italica  passe  à 
Novae. 

Les  inscriptions  viennent  de  nouveau  prouver  que  les  castra 
stativa  de  ces  deux  légions  se  trouvèrent  dans  ces  endroits. 

Une  nouvelle  expédition  fut  commandée  par  Tettius  Julia- 
nus  '  qui  passa  le  Danube  avec  une  armée  bien  disciplinée  et 
plus  nombreuse,  et  remporta  une  victoire  contre  les  Daces  à 
Tapae  ^  La  victoire  fut  sanglante  et  les  Daces  laissèrent 
beaucoup  des  leurs  sur  le  champ  de  bataille. 

Une  inscription  d'Afrique^  nous  montre  un  centurion  de  la 
XIIl"  cohorte  Urbaine,  qui  reçoit  des  récompenses  militaires 
de  Domitien  une  première  fois  dans  une  guerre  dacique  (celle 
de  86  probablement)  puis  dans  une  guerre  germanique,  et  de 
nouveau  dans  une  guerre  dacique  qui  doit  être  celle  com- 
mandée par  Julianus,  et  qui  eut  lieu  en  89. 

Les  Romains  ne  purent  guère  profiter  de  la  victoire,   car 


1.  C.  /.  L.,  III,  4013:  Pros.  imp.  roin..  t.  II.  p.  99. 

2.  C.  I.  L.,  VIII,  9372. 

3.  C.  I.  L..  m.  p.  863;  Pros.  imp.  >-om..  t.  III.  p.  79. 

4.  Ptolémée,  III,  9,  ^^  3. 

5.  Ptolémée,  III,  10,  §  5. 

6.  M.  Gsell,  o.  c,  p.  216,  note  1,  doute  que  la  leg.  I  Italica  ait  été 
placée  à  Durostorum;  quoique  le  fait  soit  donné  comme  tel  par  Pto- 
lémée. 111,  10,  .^  5. 

7.  Ce  Tettius  Julianus  (Pros.  imp.  rom..  t.  111,  p.  308  et  t.  II,  p.  157) 
n'est  pas  le  même  que  Calpurius  .Iulianus,  légat  de  la  légion  V  Mace- 
donica (C  /.  L.,  III.  1566),  mais  bien,  comme  M.  Gsell  le  croit  aussi 
(Joe.  cit.,  p.  218-219),  le  même  que  Tettius  Julianuscité  par  un  diplôme 
militaire  (Eph.  ep.,  V.  p.  612)  et  aussi  par  Tacite  (Hist.,  I,  79  ;  III.  85  ; 
IV,  39,  40).  Il  avait  été  légat  de  la  légion  VII  Claudia  en  69  (H,  85). 

8.  Dion  Cassius,  LX\TI,  10. 

9.  C.  I.  L.,  VIII,  1026. 
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ils  avaient  été  à  leur  tour  Ijattus  par  les  Marcomans  contre 
lesquels  ils  avaient  entrepris  une  expédition  pour  se  venger 
de  leur  manque  de  secours  dans  l'expédition  contre  les  Daces. 
De  toute  manière  on  dut  faire  la  paix,  une  paix  désastreuse 
pour  les  Romains.  Décébale  obtient  des  ingénieurs,  des 
architectes,  des  exercitatorps  ;  il  garde  des  machines  de 
guerre,  et  reçoit  même  des  Romains  une  somme  d'argent 
payable  tous  les  ans.  Mais  en  politicien  habile,  il  se  fît  donner 
par  Domitien,  pour  llatter  sa  vanité,  le  titre  de  roi,  par  l'entre- 
mise de  son  frère  Diegis',  et  laissa  entre  les  mains  de  Domi- 
tien quelques  captifs,  afin  que  celui-ci  pût  triompher  à  Rome 
sous  le  nom  mensonger  de  Dacicus'.  11  est  très  probable  que 
l'empereur  ne  porta  point  ce  surnom  •'. 


11.   Campagnes  de  Trajan. 

Première  guerre. 

Première  campagne.  - — Quelque  temps  après,  Trajan  devint 
empereur,  et  il  n'eut  trêve  ni  répit  qu'il  ne  délivrât  Rome  du 
tribut  imposé  par  Domitien.  Ce  n'est  donc  pas  en  vue  de  nou- 
velles conquêtes,  qu'il  marcha  contre  les  Daces,  mais  simple- 
ment pour  effacer  la  honte  sans  précédent  dans  l'histoire  de 
Rome,  et  qui  accablait  les  Romains  depuis  dix  ans  déjà.  Il  y 
avait  aussi  le  danger  qui  menarait  l'empire  romain,  dans  la  per- 
sonne de  Décébale.  On  peut  se  demander  ce  que  serait  devenue  la 
frontière  romaine  du  Danube  en  présence  des  continuelles  incur- 
sions des  Daces.  L'expérience  des  dernières  années  avait 
montré  que  les  camps  romains  n'étaient  plus  en  siireté,  sur- 
tout en  hiver,  quand  le  Danube  gelé  rendait  les  incursions 
plus  faciles.  On  peut  dire  que  seule  la  conquête  de  la  Dacie 
fortilîa  cette  frontière.  Les  guerres  de  Trajan  en  effet  furent 
provoquées  par  la  nécessité  d'assurer  les  frontières  de  l'Em- 
pire Romain  et  la  création  de  nouvelles  relations  sur  le  Danube. 


1.  Pros.  imp.  rom.,  t.  II,  p.  12:   Dion  Cassius,  LXVII,  7;  Martial, 
V,  3. 

2.  Martial,  VIII,  praef. 

3.  On  ne  le  trouve  pas  du  moins  sur  les  inscriptions. 
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Il  y  avait  aussi  la  nécessité  de  rétablir  l'autorité  morale  de 
l'empire,  et  surtout  de  l'empereur:  depuis  la  chute  de  la  Répu- 
blique seule  la  gloire  militaire  avait  quelque  prestige  aux 
yeux  du  citoyen  romain. 

La  Mésie  et  la  Dacie  étant  conquises,  c'est  la  ligne  des 
Balkans  qui  reste  comme  point  de  séparation  entre  l'hellé- 
nisme et  le  romanisme.  Si  la  Dacie  n'avait  pas  été  conquise, 
l'époque  des  invasions  barbares  aurait  commencé  bien  plus 
tôt.  L'importance  du  rôle  de  Trajan  dans  l'œuvre  de  roma- 
nisation  du  Bas-Danube  n'est  plus  à  contester;  il  est  en 
effet  le  fondateur  de  la  civilisation  latine  en  Orient,  comme  le 
fut  César  en  Occident. 

Loin  d'avoir  été  une  faute  politique,  lat;onquète  de  la  Dacie 
était  un  pas  de  plus  vers  la  civilisation  dans  le  Nord  de  l'Eu- 
rope barbare.  Les  expéditions  de  Marc  Aurèle  n'auraient  pas  été 
possibles  si  cette  conquête  n'avait  pas  eu  lieu,  car  la  Dacie  a 
servi  comme  point  d'appui  dans  l'expédition  contre  lesMarco- 
mans. 

Il  est  à  supposer  que  Diegis  avait  gardé  pour  lui  le  titre  de 
roi  que  Domitien  lui  avait  donné  pour  Décébale,  et  qu'une 
partie  de  la  Dacie  (l'Olténie  actuelle)  le  reconnut  pour  chef,  et 
rompit  les  rapports  avec  Décébale  ;  par  ce  fait  l'Olténie  entra 
en  rapport  de  clientèle  avec  les  Romains. 

C'est  alors  que  Décébale  irrité  vient  avec  son  armée, 
détruit  Drobetœ  qui  était  un  municipe  romain  et  en  chasse 
les  garnisons.  11  faut  donc  chercher  dans  ce  fait  le  point  de 
départ  des  guerres  daciques  de  Trajan. 

De  la  Berge'  déplore  avec  raison  la  perte  de  presque  tous 
les  documents  concernant  les  guerres  daco-romaines.  Nous 
nous  servirons  des  documents  existants  :  inscriptions,  colonne 
Trajane,  fragments  d'auteurs  anciens,  pour  décrire  ces  guerres 
et  raconter  la  conquête  romaine  de  la  Dacie. 

La  première  expédition  de  Trajan  eut  lieu  au  printemps  de 
l'année  101.  De  la  Berge  ^  remarque  très  justement  que  Pline 
ne  fait  pas  mention  des  guerres  au  1"  septembre  de  l'année  100, 
quand  il   prononça  son  panégyrique,  mais  en  décembre    de 


1.  Essai  sur  le  règne  de  Trajan  (Paris,  1877),  p.  38. 

2.  Essai  sur  le  régne  de  Trajan,   p.  39. 
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la  même  année  la  guerre  était  décidée.  Par  déduction  on  a 
pu  dire  '  que  Trajan  se  trouvait  encore  à  Rome  au  commen- 
cement de  l'année  101,  et  que  le  25  mars,  jour  des  sacrifices 
faits  pour  l'empereur  par  les  frères  Arvales,  serait  le  jour  du 
départ  de  Trajan  pour  la  guerre.  Mais  on  s'est  élevé  contre 
ces  arguments  ■  et  on  peut  se  demander  en  effet  pourquoi  le 
fragment  de  cet  Acte  des  frères  Arvales  porte  seulement  n  pro 
sainte  et  reditu  et  victorià  »  et  non  pas  «  pro  itu  ».  Si  l'em- 
pereur avait  été  à  Rome  en  ce  moment  on  aurait  probablement 
mis  [ivo  itu,  et  les  sacrifices  auraient  été  faits  pour  son 
départ.  Si  l'on  ne  trouve  que  pro  reditu,  il  est  bien  clair  que 
l'empereur  était  déjà  parti  à  ce  moment-là  et  les  sacrifices 
sont  faits  pour  le  rétour  de  Trajan.  L'empereur  se  trouvait 
déjà  sur  le  Danube  à  la  fin  de  l'année  100  pour  diriger  les 
préparatifs  de  la  guerre,  et  du  moment  que  les  Actes  des 
Arvales  portent  aussi  la  mention  pro  Victoria,  c'est  que  la 
guerre  venait  d'éclater,  et  que  la  nouvelle  en  était  déjà  par- 
venue à  Rome  ^ 

Trajan  employa  dans  la  première  guerre  la  légion  I  Adju- 
trix,  la  légion  /  Italica,  la  légion  A7/  Claudia  et  peut-être  la 
légion  IV  Flavia;  ces  légions  avaient  été  complétées  par  des 
troupes  auxiliaires,  en  nombre  suffisant.  En  comptant  aussi  la 
cavalerie  maure,  commandée  par  Lusius  Quietus,  on  arrive  à 
un  chiffre  assez  élevé.  Mais  on  n'est  pas  tombé  d'accord  sur  le 
nombre  des  soldats.  De  laBerge^  admet  le  chiffre  de  25  000, 
M.  Xénopol-'  60000,  Aschbach"  80000  et  enfin  M.  Frcihner" 


1.  G.  Henzen,  Biillctiiio  dcH'  Insl.  nirh.,  18G9,  p.  118. 

2.  TocMlescu.  MoniiiiH'iitiil  de  hi  Adam-Klissi,  p.  132  et  suiv. 

3.  Nous  nous  servii'ous  des  édition.s  de  la  colonne  Trajane,  publiées 
par  MM.  Friihner  et  C'icliorius.  Mais  en  ce  qui  concerne  l'ouvrage  de 
M.  Cichorius,  Die  reliefs  der  Traiaiissdule.  nous  aurons  plus  d'une 
réserve  à  faire.  11  semble,  en  effet,  que  le  savant  ait  vu  parfois  dans 
les  bas-reliefs  bien  plus  que  le  sculpteur  ait  eu  l'intention  d'y  mettre, 
et  que.  par  suite,  ses  interprétations  soient  parfois  à  côté.  D'autre 
part,  ce  ne.st  que  pour  la  première  guerre  que  nous  avons  uti- 
lisé l'interprétation  de  M.  Cichorius,  car  son  ouvrage  concernant  la 
seconde  guerre  n'a  pas  encore  paru  au  moment  où  ces  lignes  sont 
écrites. 

4.  Loc.  cit.,  p.  43. 

5.  Rev.  hist..  1886  (mai-aoùt).  p.  29'». 

6.  Die  Sleineriie  Dotiaubriicke  Trnjans,  p.  3. 

7.  La  Colonne  Trajanne,  p.  xi,  note  2. 
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nous  dit  que  l'année  n'a  pas  dépassé  le  chiffre   de    100  000 
hommes. 

En  général  avisé,  Trajau  assura  d'abord  le  transport  des 
vivres  et  les  routes  que  son  armée  suivrait  pour  pénétrer  en 
Dacie.  Le  long  de  la  rive  droite  du  Danube  \  l'empereur  Tibère 
avait  tracé  une  longue  route  stratégique  qui  était  restée  ina- 
chevée, probablement  parce  qu'on  reculait  devant  les  énormes 
difficultés  d'une  pareille  entreprise.  Sur  les  ordres  de  Trajau, 
la  route  fut  continuée  et  aujourd'hui  encore  on  aperçoit  sur 
la  rive  Serbe  entre  Columbaci  et  Orsova  les  vestiges  de  cette 
œuvre  gigantesque.  En  face  du  village  (ÏOgradéna  se  trouve 
la  fameuse  inscription  commémorative  constatant  l'achève- 
ment de  la  route,  et  datée  du  IIP  consulat  de  l'empereur 
(100ap.J.-C.)^  Jusqu'au  moment  de  la  conquête  de  la  Dacie,  les 
dernières  provinces  de  l'empire  romain  en  Orient  étaient  la 
Pannonie  et  la  Mésie,  sur  le  Danube  le  service  des  navires 
portait  le  nom  de  Classis  Pannonica  et  Classis  Mœsica.  Cette 
même  flotte  était  chargée  de  la  surveillance  des  frontières  et 
faisait  aussi  le  transport  des  provisions,  car  l'armée  s'occupait 
elle-même  de  ses  munitions  de  bouche  ■^  On  voit  en  effet  sur 
la  colonne  Trajane  des  soldats  occupés  à  décharger  les  bateaux 
amenant  des  provisions*. 

En  ce  moment  la  Mésie  avait  quatre  légions:  la  IV Flavia 
qui  campait  à  Singidunum,  où  se  trouvait  le  préfet  de  la 
légion",  où  la  place  Ptolémée*^  et  où  l'on  a  trouvé  de  nom- 
breuses inscriptions'';  la  MI  Claudia  qui  campait  à  Vimina- 
cium  (Kostolaci)  où  se  trouvait  sa  préfecture'*  et  où  elle  a  laissé 
des  inscriptions''.  La  légion    V  Macedonica  à  Troesmis  et  la 


1.  Frutinei",   /listuircs   des   f/iierres   (hin'tjups.     ]i.   x   (lui  lôte  de  la 
Colonne  Trajanf). 

2.  C.  I.  L.,  m.  1699.  \()\r  Jahir.s/u'fl  >l<'s  Arch.  Insliliil  Wien,  (.  III 
(1900).  Voir  notre  Appendice. 

'd.   Frôhner,  La  colonne  Trajane.  pi.  20. 

4.  Frôhner,    pi.    29-30  ;     Cichorius,   Die  reliefs   der    Trainassàule, 
pi.  V,  7. 

5.  Not.  diyn.  or.  (éd.  B),  p.  105  ;  Prefectura  legionis  quartae  Flaviae 
Sigiduno. 

6.  Ptolémée.  111,  9,  3. 

7.  C.  I.  /,.,   1655,  6326,  8276. 

8.  Nol.  dif/n.  or.  (éd.  B),   p.  105:  [2]  Prefectura   legionis  septimae 
Ciaudiae  Viminacio  (Maesie). 

9.  C.  1.  L.,  m,  1650,  1651,  1700  (1  et  2),  8103,  etc. 

V.  Vaschide.  Conquête  romaine  de  la  Dacie.  3 
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leg.  I Ifalica  que  Ptolémée'  place  à  Durostorum,  mais  dans  ce 
même  endroit  Dion  Cassius^  place  la  leg.  XI  Claudia.  Elle 
était  peut-être  à  Oescus  ou  à  Ratiaria.  Kn  ce  moment  le  gou- 
verneur de  la  Mésie  Supérieure  était  M'.  Laberius  Maximus^. 

Les  légions  de  Pannonic  étaient  :  la  U  Adjuti'ix  à  Aquin- 
cum (près  d'Alt-Ofen),  la  A7//  Gpminn  à  Poetovio  (Pettau), 
la  XIV  Gemina  à  Carnuntum  (Petronell)  et  la  A'  Goitina 
à  Vindobona  (Vienne).  Nécessairement  les  garnisons  de  ces 
pays  étaient  complétées  par  des  troupes  auxiliaires.  On  verra 
par  la  suite  lesquels  de  ces  corps  prirent  part  aux  guerres 
contre  les  Daces. 

Trajan  quitta  donc  Rome  à  la  tin  de  l'année  100  accompagné 
par  les  cohortes  prétoriennes  ((ui  étaient  commandées  par 
Clauduis  Livianua,  préfet  du  prétoire  *;  par  L.  Licinias  Siira 
qui  était  son  ami  intime  et  écrivait  ses  ordres'.  Le  futur  em- 
pereur Hadrien  était  l'un  des  aides  de  camp  owcomes^  àe  Trajan. 
C.  Manlius  Félix  le  suivait  en  qualité  de  prœfectus  fabro- 
rinn  ou  chef  des  ouvriers";  Q.  Glitius  Agricola  était  en  ce 
moment  légat  de  Pannonie,  mais  il  suit  Trajan  dans  son  ex- 
pédition, reçoit  des  dons  militaires  ^  et  de  retour  à  Rome  reçoit 
le  second  consulat  en  103. 

Une  fois  arrivé  à  Viminacium,  il  choisit  cette  ville  qui  était 
une  ville  fortifiée,  comme  base  de  ses  opérations.  En  effet 
les  bas-reliefs  de  la  colonne  Trajan  représentent  ''  une  grande 
rivière  qui  arrose  d'abord  une  plaine  puis  elle  se  fait  un 
passage  à  travers  une  chaîne  de  rochers  escarpés.  11  s'agit  là 
du  Danube,  mais  tandis  que  M.  Frohner  nous  dit  qu'en  exa- 
minant la  planche  XXXI  on  reconnaît  que  l'artiste  a  sacrifié 
la  vérité  historique  aux  besoins  de  la  perspective  ayant  pré- 
senté le  fieuve  au  premier  plan  et  la  campagne  au  second, 
M.  Cichorius '°  combat  M.   Frohner  en   disant   qu'un  obser- 
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vateur  peut  voir  du  rivage  opposé  dace  la  chaîne  de  vedettes 
romaines  sur  le  rivage  droit.  A  cause  des  incursions  conti- 
nuelles des  Daces,  la  rive  droite  était  fortement  gardée;  et 
cette  garde  était  faite  par  des  troupes  auxiliaires,  ainsi  qu'on 
le  voit  d'après  le  costume  des  sentinelles,  (Frohner,  pi. 
28-29),  et  M.  Cichorius  ajoute  que  les  meules  repré- 
sentées sur  les  bas-reliefs  ne  contenant  pas  que  des  céréales, 
mais  aussi  du  foin  et  de  la  paille,  il  en  résulterait  qu'il  y  avait 
aussi  de  la  cavalerie  pour  la  garde  des  frontières'.  M.  Froh- 
ner et  M.  Cichorius  sont  d'accord  en  décrivant  le  costume  des 
sentinelles  qui  sont  représentées  par  les  bas-reliefs  men- 
tionnées et  qui  se  compose  de  bracse  ou  braies  collantes  et 
très  courtes,  s'arrêtant  au-dessus  des  genoux,  de  tunica,  sorte 
de  pourpoint  à  bordure  dentelée  et  d'un  sagum  ou  manteau. 
Leurs  armes  sont  le  glaive  et  la  lance.  Sur  le  bouclier  ovale 
de  l'un  d'eux  on  distingue  facilement  une  couronne  et  deux 
étoiles.  On  voit  ensuite"  la  flotte  du  Danube  :  classis  Pannonica 
et  classis  Mœsica  qui  en  dehors  de  la  surveillance  des  fron- 
tières veillait,  comme  nous  l'avons  dit,  au  service  de  transport 
et  de  l'approvisionnement. 

Au  sujet  des  troupes  et  des  provisions  transportées  sur  le 
Danube  pour  les  guerres  contre  les  Daces,  M.  Cichorius  =*  cite 
Strabon,  Vil,  304,  w  -à;  Trxpxjy.sjà;  àvEy,3[j,'.Çov  ol  'Po;a2?oi  xi^^po; 
Tsv  r.i'Ki\}.z')  ;  xix/ryjZv:)  signifie  qu'on  remontait  le  Danube  des 
embuuchures  vers  la  source.  Les  navires  devaient  s'arrêter 
aux  Portes  de  fer  à  cause  de  la  rapidité  du  courant.  Plus  loin* 
on  voit  sur  les  bords  du  fleuve  une  ville  forte  que  M.  Frohner 
identifie  avec  Viminacium  où  campait  la  légion  Vil  Claudia 
et  qui  était  l'une  des  principales  places  d'armes  de  la  Mésie 
Supérieure.  M.  Cichorius'  doute  que  la  localité  représentée 
sur  la  colonne  convienne  à  une  station  romaine  de  la  Mésie 
Supérieure.  Quant  à  identifier  cette  localité  avec  Viminacium, 
il  n'y  songe  même  pas,  car,  ajoute-t-il,  tandis  que  la  ville 
représentée  est  appuyée  contre  des  montagnes  surplombant  le 
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fleuve,  les  fortifications  de  Virainacium  étaient  sur  une  colline 
basse  descendant  jusqu'au  llouve,  tandis  que  la  ville  propre- 
ment dite  se  trouvait  sur  la  jtlaino. 

Il  semble  pourtant  que  cet  argument  ne  soit  pas  des  plus 
scientifiques.  En  effet,  comment  peut-on  prétendre  distinguer, 
dans  les  sinuosités  des  bas-reliefs  de  la  colonne,  des  montagnes 
plutôt  que  des  collines  ?  Si  c'est  là  le  seul  argument  que 
M.  Cichorius  invoque  pour  affirmer  que  la  ville  forte  des  bas- 
reliefs  n'est  pas  Viminacium,  je  persiste  avec  M.  Frohner  à 
croire  qu'il  s'agit  en  effet  de  cette  ville. 

Donc  Trajan  une  fois  arrêté  à  Viminacium  réunit  son 
armée  composée  des  légions  /  Italica,  I  Adjutrix  et  Vil 
Claudia  avec  les  corps  auxiliaires,  et  suivit  avec  ses  troupes 
la  rive  mésique  du  Danube,  jusqu'à  Lederata,  où  elles  le 
franchirent  sur  un  pont  de  bateaux.  C'est  bien  à  Lederata 
que  Trajan  franchit  le  fleuve,  choisissant  ainsi  la  route  la  plus 
occidentale  et  la  plus  voisine  de  la  Pannonie  ^  En  effet  il  y 
avait  trois  routes  rattachant  la  Dacie  et  la  Mésie,  routes  qui 
traversant  le  Danube  le  coupaient  en  trois  points  à  Lederata 
(Rama)  à  Taliatis  (ou  Saliatis)  en  face  de  la  ville  dace  Tierna 
(Alt-Porecs)  et  le  troisième  à  Aogeta  (Costol  =  Caste/lum) 
passant  à  Drubetas.  La  route  qui  partait  de  Lederata  passait  par 
différentes  stations  :  Aponte,  Arcidava,  Centura  Pntei,  Ber- 
sovia,  Azizis,  Caput  Bubali  et  Tibiscum.  Or  on  voit  dans  Pris- 
cien  :  v(  Inde Bei^zobi/n,  deim/e  Airitn  pi'ocessimiis.  »  Il  résulte 
donc  clairement  que  Trajan  et  son  armée  suivit  cette  route. 

En  outre  Viminacium  était  une  ville  fortifiée  où  Trajan  aurait 
pu  trouver  refuge  en  cas  d'échec,  et  elle  était  aussi  la  première 
ville  forte  en  venant  d'Italie,  à  égale  distance  de  la  Pannonio 
et  de  la  Mésie.  En  outre  il  est  certain,  comme  le  remarque 
fort  judicieusement  M.  Xénopol-,  que  Trajan  une  fois  à  Vimi- 
nacium n'allait  pas  faire  ouvrir  une  autre  route  pour  multiplier 
ainsi  les  difficultés  et  les  fatigues  d'une  guerre  en  pays  inconnu. 

Trajan  n'emmène  avec  lui  dans  la  première  guerre  que 
deux  légions  de  Mésie  et  une   légion  de  Pannonie^^  ne  vou- 
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lant  pas  d'un  côté  dégarnir  de  troupes  ces  deux  provinces,  et 
de  l'autre  n'ayant  pas  l'intention  —  du  moins  en  ce  moment 
—  de  faire  aux  Daces  une  guerre  d'extermination.  A  Lederata, 
Trajan  fit  jeter  sur  le  Danube  un  pont  de  bateaux,  ainsi  qu'on 
le  voit  sur  la  colonne  Trajane.  Le  feuillage  des  arbres  repré- 
sentés sur  les  bas-reliefs  montre  la  fin  du  printemps  ou  le 
commencement  de  l'été'.  Le  dieu  du  fleuve,  Danubius,  pro- 
tège les  légions  et  soutient  lui-même  le  pont  de  bateaux' 
montrant  ainsi  qu'il  n'est  pas  hostile  aux  projets  des  Romains. 

Les  légionnaires  portent  la  cuirasse  ;  le  glaive  et  le  casque 
sont  suspendus,  l'un  au  flanc  droit,  l'autre  à  l'épaule  (car  les 
soldats  romains  ne  se  couvraient  qu'en  face  de  l'ennemi);  ils 
portent  en  outre  au  bras  gauche  un  bouclier  oblong. 

Le  pont  qu'on  voit  sur  la  colonne  se  compose,  d'après 
M.  Frohner,  de  deux  parties  :  la  première  est  plus  longue  et 
par  conséquent  traversait  une  ile,  Ostrova,  qui  se  trouve  en 
face  de  Viminacium. 

M.  Cichorius^est  d'un  tout  autre  avis,  et  combat  en  même 
temps  MM.  Pollen*  et  Reinach^'  qui  adoptent  l'opinion  de 
M.  Frohner,  en  soutenant  qu'il  y  avait  là  deux  ponts  distincts 
qui  tînissaient  dans  l'eau.  En  outre  celui  du  premier  plan 
était  fixe  car  autrement  la  porte  en  arcade  du  rivage  romain 
n'aurait  pas  de  raison  d'être.  M.  Petersen  dans  sa  critique  est 
de  même  avis  \  Des  deux  routes,  qui  du  Danube  conduisent  à 
Tapae,  l'une  des  armées  avec  Trajan,  —  ainsi  qu'il  ressort 
d'un  fragment  de  ses  mémoires  —  a  pris  la  route  de  l'Ouest, 
qui  traverse  le  Banat  et  aboutit  sur  la  rive  gauche  du  Danube. 
Le  fleuve,  nous  dit  M.  Cichorius  a  été  traversé  au  point  qui 
dans  toute  l'antiquité  a  été  considéré  comme  le  passage  princi- 
pal de  laDacieet  où  Trajan  lui-même  après  la  première  guerre 
fit  construire  son  pont.  Ici  M.  Cichorius  se  trompe,  car  il  est 
sur  que  le  pont  a  été  commencé  avant  la  première  guerre. 
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Ce  pont  a  été  jeté  sur  lo  Danube  à  Drobetae,  point  de 
grande  importance  stratégique,  qui  depuis  les  Flaviens  était  au 
pouvoir  des  Romains.  D'ici  partaient  deux  routes  vers  la 
Dacie  ;  l'une,  lapins  courte,  du  Danube  au  Défilé  de  la  Porte 
de  Fer.  Par  ici,  avant  Trajan  même,  une  armée  romaine  doit 
avoir  passé,  nous  dit  M.  Cichorius',  pour  bloquer  la  position  de 
Teregovaia.  Il  est  certain  que  Trajan  a  fait  faire  aussi  l'autre 
route  très  longue  avant  les  guerres  daciques,  route  qui  longe 
le  Danube.  Si  l'armée  a  passé  le  Danube  par  deux  points,  les 
deux  ponts  dont  on  a  parlé  plus  haut  se  placent  l'un  à  Drobetae, 
l'autre  à  Lederata.  Dierauer  "  place  un  pont  à  Tierna  et  l'autre 
à  Lederata.  Le  terrain  même  parait  correspondre  d'après 
M.  Cichorius^  et  les  troupes  qui  passent  sur  chaque  pont  ne 
sont  pas  les  mêmes.  M.  Tocilescu'  admet  aussi  deux  corps 
d'armée  :  celui  de  l'Ouest  passe  le  Danube  à  Lederata,  celui 
de  l'Est  le  franchit  un  peu  plus  haut  que  l'Orsova  actuelle, 
pour  se  diriger  tous  les  deux  vers  la  capitale  des  Daces, 
Sarmizegethusa. 

Sur  le  pont  occidental  passe  la  garde  prétorienne  avec 
Trajan.  Passe  encore  sur  le  pont:  une  légion,  ayant  comme 
emblème  sur  le  bouclier  la  couronne  renfermant  un  carreau. 
D'après  la  forme  du  signt(??i  M.  Cichorius  ^  conclut  qu'il  s'agit 
là  d'une  légion  qui  porte  le  cognomen  de  pia  fidelis  et  ce 
serait  la  I  Adjutrix  ou  la  I  Minrrvia  ou  la  VII  Claudia, 
Mais  comme  la  /  Minervia  ne  prit  part  qu'à  la  seconde  guerre, 
et  comme  l'aigle  de  la  légion  VII  Claudia  avait  les  ailes  pen- 
chées et  pas  de  couronne  (comme  on  peut  le  voir  sur  une 
pierre  de  Viminacium)  il  ne  reste  que  la  légion  /  Adjutrix  à 
laquelle  ces  emblèmes  semblent  se  rapporter;  cette  légion  ne 
vient  pas  immédiatement  de  la  Germanie  Supérieure  comme  le 
croit  M.  Cichorius,  mais  bien  de  Pannonie,  on  en  effet  elle  est 
venue  de  Germanie. 

D'autres  troupes  encore  passent  le  fleuve,  probablement  la 
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vexillatin  rrune  légion  arrivée  d'une  province  étrangère.  Ceci 
prouve  qu'en  outre  des  troupes  de  Mésiequi  formaient  le  gros 
de  l'armée,  il  y  a  aussi  des  troupes  nouvellement  arrivées. 

M.  Cichorius  '  croit  reconnaître  dans  l'officier  qui  marche 
en  tête  un  légat  légionnaire.  Plus  loin"  on  voit  de  nouvelles 
troupes  qui  passent  le  fleuve  en  allant  vers  le  champ  de 
bataille  à  l'Ouest,  sur  la  route  qui  mène  du  Banat  en  Dacie, 
passant  à  Lederata,  entre  Rama  et  Uj-Palanka.  En  effet  la 
route  romaine  conduisait  du  Danube  au  rivage  dace.  Dans 
l'armée  il  y  a  des  équités  singulares  et  des  prétoriens.  Toutes 
les  cohortes  prétoriennes  n'ont  pas  pris  part  à  la  traversée  du 
fleuve,  dit  M.  Cichorius  ^  car  au  commencement  de  l'année 
102  de  nouvelles  cohortes  prétoriennes  vinrent  sur  le  Danube, 
ainsi  qu'il  nous  le  montre  plus  loin  *. 

M.  Cichorius  ne  croit  pas  qu'il  s'agisse  sur  le  fragment  14 
du  bas-relief  de  l'aigle  que  Domitien  avait  perdue  en  Dacié 
et  que  les  Romains  retrouvent;  mais  il  croit  que  si  l'aigle 
manque  c'est  tout  simplement  un  éclat  du  bas-relief  qui  s'est 
détaché. 

Après  avoir  traversé  le  fleuve,  Trajan  réunit  ses  généraux 
et  tient  un  conseil  de  guerre  ^  ;  M.  Cichorius  croit  **  qu'il  eut  lieu 
dans  la  vallée  de  Karasu,  entre  Lederata  et  Tibiscum.  Aussi- 
tôt après,  selon  la  coutume  romaine,  l'empereur  fit  faire  un 
sacrifice',  (\\i  Suovetaurilia,  ainsi  nommé  parce  qu'on  sacri- 
fiait à  la  fois  un  porc,  un  taureau  et  un  bélier.  Les  animaux 
sont  conduits  hors  du  camp,  comme  le  décrit  aussi  Dion 
Cassius*.  En  même  temps,  c'est  à  l'intérieur  du  camp,  en  face 
du  praetoriimi  que  l'empereur  accomplit  le  sacrifice. 

M.  Cichorius^  ajoute  que,  du  moment  que  la  lustratio 
exercitus  est  faite  avant  le  début  de  la  guerre,  le  commence- 
ment des    opérations  militaires  proprement  dites  doit  être 
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placé  en  102  pour  le  tableau  LUI  et  en  106  pour  le  tableau 
CV. 

C'est  d'après  les  étendards  et  les  insignes  que  M.  Cichorius 
détermine  les  troupes  campées:  on  voit  les  Prétoriens,  puis 
comme  le  montrent  l'aigle  et  les  deux  ngna,  une  légion 
complète,  et  d'après  le  vexillum,  la  vexillatio  d'une  légion. 
Le  camp  est  sur  le  champ  de  bataille  de  l'Ouest  et  si  Trajan 
a  traversé  le  Danube  à  Lederata,  il  est  alors  sur  la  route  de 
Tibiscum. 

Trajan  reçoit  bientôt  après  un  message  d'un  peuple  appelé 
les  Bures.  Cet  épisode  se  trouve  en  effet  sur  les  bas-reliefs 
de  la  colonne  Trajane  :  un  barbare  tenant  dans  la  main  droite 
une  massue'  et  dans  la  main  gauche  un  disque,  regarde  vers 
Trajan  la  bouche  ouverte.  On  a  cru"  que  ce  disque  était  un 
grand  champignon  sur  lequel  était  gravé  le  message. 

Ce  barbare  n'est  point  tombé  de  peur,  ajoute  M.  Cichorius  ^ 
car  l'artiste  ne  se  serait  pas  amusé  à  mettre  un  incident  gro- 
tesque quand  il  avait  si  peu  d'espace  ;  du  reste  le  mulet  est  très 
tranquille.  Cet  objet  de  la  main  gauche  du  personnage  n'est 
pas  un  bouclier,  comme  le  croit  Dierauer^.  Ce  fait  serait  très 
important,  car  il  montre  une  participation  menaçante  non 
seulement  des  Daces  mais  aussi  des  peuples  voisins  et  surtout 
des  Bures  puissants''  et  Trajan  ne  craint  pas  de  se  faire  de 
nouveaux  ennemis.  En  eff'et  M.  Cichorius  croit  qu'il  s'agit  là 
d'un  délégué  bure  et  ceci  se  passe  non  loin  de  Tapae,  au  défilé  de 
la  Porte  de  Fer;  ce  serait  en  effet  un  messager,  car  il  n'a  pas 
d'armes  (ce  qu'il  tient  à  la  main  lui  servirait  en  ce  cas  à 
conduire  le  mulet)  et  Trajan  le  reçoit,  comme  partout  ailleurs 
sur  la  colonne,  accompagné  de  deux  officiers  au  moins.  Ce 
messager  vient  d'une  nation  barbare  qui  n'a  pas  pris  part  à 
la  guerre.  La  position  du  personnage  reste  pourtant  inexpli- 
quable.  De  la  Berge*  est  d'un  tout  autre  avis  :  il  croit  que  ce 
messager  est  venu  conseiller  à  Trajan  la  paix  avec  Décébale, 
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—  il  — 

ce  roi  tant  redouté  parmi  les  barbares,  et  l'engager  fortement 
à  quitter  le  pays.  Néanmoins  Trajan  avait  préparé  la  guerre 
trop  bien  et  trop  longtemps,  ses  plans  étaient  trop  déterminés, 
lui-même  était  trop  brave  pour  renoncer  à  son  entreprise  sur 
la  foi  d'un  message.  Il  fît  donc  réunir  ses  soldats  et  leur  tint 
une  allocution'  comme  cela  se  passait  toujours  avant  toutes 
les  campagnes. 

On  remarque  plus  loin  sur  les  bas-reliefs  de  la  colonne  Mes 
légionnaires  qui  construisent  des  retranchements  afin  de 
fermer  dans  toute  sa  largeur  une  vallée  près  de  laquelle  passait 
la  route.  M.  Cichorius'  voit  dans  ces  soldats  qui  travaillent 
des  légionnaires  venus  peut-être  de  Mésie.  Une  fois  de  plus 
on  voit  la  route  que  Trajan  a  suivie,  ou  du  moins  M.  Cicho- 
rius croit  voir  sur  les  bas-reliefs  '*  le  passage  d'un  fleuve  qui 
conduit  à  une  route  militaire.  L'armée  viendrait  donc  là  de 
Lederata  et  se  dirige  vers  Tibiscum  par  Berzobim  et  Aizis.  La 
route  passait  du  Danube  à  Uj-Palanka,  puis  au  Nord  à  une 
distance  de  18  kilomètres  (12  milles  romains)  à  la  station  Apiis 
Fluvius  (lire  Apud  Fluvium).  Ce  serait  donc  là  le  passage 
de  la  première  rivière  importante  qui  serait  le  Karasu, 
M.  Petersen  approuve  cette  explication  en  entier  ^  11  y  a  là 
deux  légions  car  on  voit  deux  emblèmes  de  bouclier".  Pour  la 
première  fois  on  voit  un  auxiliaire  qui  prend  part  aux  travaux 
et  celui-ci  fait   partie  d'une   cohorte  d'origine  germaine. 

Naturellement  Trajan  sur  son  passage  établissait  des  camps 
selon  l'habitude  romaine  et  ceci  se  voit  aussi  sur  la  colonne^ 

La  route  continue  ainsi  vers  Arcidava,  puis  tourne  vers  le 
Nord  par  la  vallée  de  la  rivière  Csernovec^ 

On  voit  ensuite  une  citadelle  sur  un  rocher  ;  à  ses  pieds 
coule  une  rivière^  M.  Cichorius  affirme  que  c'est  en  effet  une 
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citadelle  romaine  selon  la  manière  dentelle  est  construite,  et 
non  dace.  C'est  l'ancienne  Arcidavaet  aujourd'hui  Varadia  se 
trouve  sur  ses  ruines.  Du  reste  M.  Petersen  partage  aussi 
cette  opinion'.  G'«Hait  là  un  point  stratégique  important, 
aisé  à  défeiidro  parce  qu'il  dominait  les  vallées  du  Karasu 
et  du  Csernovec.  11  y  eut  même  là  une  colonie  romaine  im- 
portante^  D'Arcidava  la  route  continue  vers  Cenlum  Putea 
et  vers  le  caste  Hum  de  Nagy-Szurduk  dans  la  vallée  de  Cser- 
novec. 

En  avançant  dans  le  pays  dace,  Trajan  continuait  à  faire 
construire  des  camps,  à  ouvrir  des  routes  à  travers  les  forêts 
et  la  route  continue  de  Berzobis  à  Aizis  parda  vallée  du 
Poganis^ 

Là  se  place  un  petit  incident  :  on  amène  devant  Trajan  un 
])arbaro''  que  M.  Frohner'' croit  être  un  espion  dace,  mais  que 
M.  Cichorius  suppose  être  plutôt  le  premier  prisonnier  dace^ 

Les  Romains  suivent  ensuite  la  route  qui  passe  par  la  vallée 
du  Poganis,  jusqu'au  défilé  entre  Ohabica  et  Ruzs' ;  M.  Ci- 
chorius place  là  la  station  Caput  ïhtbali,  la  seule  station 
entre  Aizis  et  l'extrémité  de  la  route  de  Tibiscura  ^ 

Les  légions  qu'on  voit  en  ce  moment  sur  les  bas-reliefs 
sont  au  nombre  de  trois  ;  l'emblème  des  boucliers  est  le  foudre  ; 
et  M.  Cichorius  est  tout  disposé  à  voir  les  légions  VII  Claudia, 
IV  Flavia  et  la  A7//  Gemma,  qui  composaient  selon  lui 
l'armée  de  l'Ouest''.  On  sait  pourtant  que  la  première  guerre 
dace  fut  soutenue  par  les  légions  /  Adjntrix,  I  Italica  et  la 
VII  Claudia.  M.  Cichorius  ajoute  que  dans  les  castella  de 
Szurduk  et  de  Zsidovin  on  a  trouvé  des  briques  de  la  légion 
IV  Flavia  dont  la  date  remonterait  à  cette  époque. 

On  sait  d'après  Dion  que  l'armée  romaine  attendait  les 
Daces  dans  les   positions   fortifiées  de    Tapae,  mais  comme 
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Tapae  et  le  défilé  de  la  Porte  de  Fer  ne  font  qn'une  seule  et 
même  localité  '  l'armée  de  Décébale  se  trouvait  donc  dans 
le  défilé.  On  sait  d'après  les  Mémoires  de  Trajan,  que  les 
Romains  ont  suivi  la  route  de  Berzobis  ;  en  route  vers 
Tapae  ils  ont  donc  traversé  le  Ternes,  et  ils  devaient  s'atten- 
dre à  trouver  les  Daces  sur  la  rive  droite.  Puis,  du  Temes 
au  défilé  de  la  Porte  de  Fer,  les  Romains  devaient  traverser 
la  vallée  de  Bisztra  et  ils  laissaient  sur  la  gauche  la  ville 
dace  de  Tibiscum  (aujourd'hui  Zsuppa)  qui  devait  être  cernée"-. 
La  colonne  même  représente  ce  fait^  La  description  géogra- 
phique correspond  aussi,  car  la  ville  de  Tibiscum  était  entouré 
de  trois  côtés  par  la  Bisztra  et  le  Temes,  avant  que  ces  ri- 
vières fussent  réunies.  Il  n'y  avait  que  le  côtédu  Sud-Est  qui, 
étant  accessible,  dût  être  fortifié  d'une   manière  particulière. 

On  a  généralement  cru  jusqu'à  présent  que  les  Daces 
avaient  abandonné  tout  le  pays  du  côté  du  Danube  et  que, 
s'étant  retirés  dans  les  montagnes,  ils  attendaient  Trajan  et 
son  armée.  Ne  serait-ce  pas  plutôt  que  les  Romains  étaient 
déjà  depuis  quelque  temps  en  rapport  de  clientèle  avec  des 
tribus  daces  habitant  une  partie  de  la  Dacie,  et  qu'en  tra- 
versant ce  pays,  les  Romains  ne  rencontraient  pas  les  Daces, 
car  ils  se  trouvaient  un  peu  dans  leur  propre  pays? 

Quoiqu'il  en  soit,  la  première  rencontre  de  ces  deux  peuples 
n'eut  lieu  qu'à  Tapae,  cette  même  localité  qui  avait  déjà  une 
fois  été  fatale  aux  Daces.  C'est  en  effet  en  cet  endroit  qu'eut 
lieu  cette  première  bataille  ;  on  la  voit  aussi  représentée  sur 
la  colonne*  et  M.  Cichorius  identifie  la  localité  représentée  sur 
la  colonne  avec  Tapae,  il  nous  dit"  que  du  moment  que  la 
cavalerie  prend  part  au  combat,  la  bataille  ne  peut  avoir 
lieu  que  dans  la  plaine ^  On  ne  pouvait  tout  d'abord  savoir 
qui  aurait  le  dessus  :  si  les   Daces  étaient  moins  nombreux, 
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ils  se  battaient  néanmoins  avec  acharnement  car  ils  défen- 
daient leur  })atrie. 

Les  Daces  s'avançaient  de  la  forêt  vers  la  plaine  avec  de 
grandes  pertes  et  l'on  voit  sur  les  bas-reliefs  qu'il  n'y  a  encore 
du  côté  des  Romains  ni  morts,  ni  blessés,  mais  aucun  Dace 
pourtant  ne  prend  la  fuite.  Le  combat  n'était  pas  trop  défa- 
vorable aux  Daces  néanmoins,  car  ils  pouvaient  transporter 
facilement  leurs  blessés.  Dion  Cassius  lui-même  ne  donne  pas 
la  bataille  de  Tapae  comme  complètement  favorable  aux 
Romains.  L'incertitude  de  la  lutte  ressort  aussi  du  fait  que 
Trajan  n'a  pas  pu  traverser  le  détilé  de  la  Porte  de  Fer,  mais  il  a 
fait  un  long  détour  fatigant  par  la  Valachie  et  par  les  Car- 
pathes  du  Sud  pour  atteindre  Sarmizégethusa  '  :  tandis  que 
s'il  avait  pu  traverser  le  défilé,  il  en  aurait  eu  pour  quelques 
heures  de  marche  pour  atteindre  la  capitale. 

Le  signum  qu'on  voit  représenté,  ayant  une  main  ouverte 
doit  appartenir  à  un  légion  pia  fidrlis  qui  ne  peut  être  ici  que 
la  Vil  Claudia.  On  remarque  aussi  les  cohortes  prétoriennes 
portant  le  même  uniforme  que  les  légionnaires,  mais  ayant 
un  autre  bouclier". 

Ensuite  il  y  a  les  troupes  auxiliaires  au  bouclier  rond  ;  ce 
sont  peut-être  les  statores  Auf/asti  qui  '  restaient  au  camp 
dans  le  praetorium,  c'est-à-dire  aussi  près  de  l'empereur  que 
possible  ;  cette  troupe  est  fort  peu  connue,  leur  rang  est  entre 
les  vigiles  et  les  cohortes  urbanae''.  Il  y  a  aussi  plusieurs 
ailes  de  cavalerie  auxiliaire;  on  voit  de  plus,  comme  le  dit 
Pollen,  des  poutres  mises  par  les  Daces  comme  obstacles  pour 
la  cavalerie  romaine.  La  lutte  corps  à  corps  est  soutenue 
par  l'infanterie  auxiliaire  régulière  et  irrégulière.  Les  troupes 
régulières  ont  sept  sortes  d'emblèmes  sur  les  boucliers,  en 
comptant  les  archers  il  y  a  donc  là  huit  cohortes  auxilaires. 
Toutes  les  troupes  portant  bouclier  à  la  bataille  s'y  sont 
distinguées,  ajoute  M.  Cichorius'".  Parmi  ces  cohortes  il  y  en 
a  une  (jui  porte  le  nom  de  coltors  sagitlarioruni. 
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En  dehors  des  archers  les  autres  auxiliaires  ont  des  lances. 
Les  Daces  sont  armés  de  lances,  glaives,  arcs  et  flèches.  Ils 
ont  aussi  leur  enseigne  nationale,  le  se)ye7ît[dra.co).  M.  Cicho- 
rius  croit  voir  Décébale  lui-même*  conduisant  ses  soldats  dans 
cette  bataille  qui  avait  lieu  dans  un  endroit  éloigné  de  sa 
capitale  de  quelques  heures  seulement. 

Un  orage  qui  se  déclare  met  tin  à  la  bataille.  Les  Daces 
prenant  cet  orage  comme  un  présage  de  mauvais  augure 
quittent  la  lutte.  Ce  fait  est  indiqué  par  l'artiste  sur  les  bas- 
reliefs  de  la  colonne  Trajane",  par  Jttjjiter  lonitrualù  lançant 
la  foudre.  Mais  les  Romains  ont  aussi  des  blessés  et  on 
rapporte  que  Trajan  déchira  ses  vêtements  afin  que  ces  lam- 
beaux pussent  servir  aux  pansements'.  Trajan  fit  élever  un 
monument  en  l'honneur  de  ses  soldats  morts  et  ordonna 
d'offrir  des  sacrifices  funèbres  tous  les  ans  en  leur  mémoire. 
Aux  soldats  vivants  Trajan  distribua  des  récompenses  et  son 
armée  le  proclama  Imperator. 

Trajan  prend  encore  une  ville  dace  '  qui  est  peut-être  Tibis- 
cum  et  on  voit  ensuite  l'empereur  faisant  une  allocution  aux 
soldats  ■'  peut-être  pour  les  louer  de  leur  bravoure.  A.  la 
suite  de  ceci,  Décébale  lui  envoie  une  ambassade  pour  de- 
mander la  paix  ;  mais,  pour  ne  point  trop  s'abaisser  peut- 
être,  il  choisit  l'ambassade  parmi  la  classe  moyenne 
dite  des  comafi,  c'est-à-dire  des  hommes  qui  allaient  tète 
nue.  On  voit  en  efi'et  trois  ambassadeurs"  sur  des  chevaux 
sans  selles  et  ils  ne  portent  pas  le  bonnet  on  pi/rus.  On  voit 
d'après  l'attitude  des  ambassadeurs  que  c'est  en  vue  d'une 
demande  de  paix  qu'ils  sont  venus  ;  on  le  voit  au  geste  du  prin- 
cipal personnage,  mais  ils  n'ont  pas  l'attitude  humble  ou  sup- 
pliante; ils  ont  une  escorte  d'auxiliaires  germains".  L'ambas- 
sade est  rerue  par  Trajan,  mais  l'empereur  blessé  sans  doute 
parle  procédé  peu  courtois  du  roi  barbare,  repousse  leur  de- 
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mande.  M.  Cichorius  croit'  que  rattitude  même  de  Trajan, 
qui  appuie  la  main  gauche  sur  la  poignée  de  son  glaive,  signi- 
fie qu'il  repousse  les  ofires  faites. 

Donc  la  guerre  continue;  on  voit  un  bas-relief"  représen- 
tant Tavant-garde  romaine  qui  a  découvert  une  petite  ville  ou 
un  village  qui  sert  de  refuge  aux  Daces.  Ceux-ci  qui  sont 
tous  des  vieillards  se  défendent  avec  des  massues.  La  cava- 
lerie légère  romaine  met  le  feu  à  la  petite  colonie  dace.  Les 
auxiliaires  romains  sont  montés  sur  des  chevaux  sans  selle 
et  sans  frein,  et  ne  portent  pas  do  casque.  M.  Frobner 
croit  (|ue  ce  sont  là  des  auxiliaires  pannoniens'\  M.  Cichorius 
affirme  aussi  que  ce  sont  les  Paiiiio/ni  vcrcdarii  K  Les  escar- 
mouches entre  l'infanterie  auxiliaire  romaine  et  les  troupes 
daces  mettent  fin  à  la  campagne  de  lOL  C'est  à  ce  moment 
qu'on  emmène  en  captivité  un  certain  nombre  de  femmes  daces. 
On  les  voit  s'embarquer  sur  le  Danube  ^  M.  Cichorius  voit 
dans  la  femme  qui  monte  en  bateau  une  personne  marquante  ®, 
mais  qui  n'est  pas  la  sœur  de  Décébale,  car  celle-ci  n'a  été  prise 
qu'cà  la  fin  de  la  campagne  de  102,  par   Laberius  Maximus '. 

Trajan  quitte  le  champ  de  bataille. 

Les  Daces  tentent  un  coup  désespéré  ;  ils  essaient  de  fran- 
chir une  rivière  ou  unfieuve  gelé  '^i  c'est  peut-être  une  incur- 
sion en  Mé^ie  inférieure  ;  la  glace  fléchit  sous  le  poids  et  une 
grande  partie  de  la  cavalerie  dace  est  noyée  dans  le  fleuve. 
Pline  le  Jeune"  fait  allusion  à  des  ennemis  qui  aiment  à  par- 
courir sur  des  barques,  ou  à  traverser  en  nageant  ces  mêmes 
fleuves,  hérissés  de  glaçons  ou  débordés  dans  les  campagnes. 
M.  Cichorius  nous  donne  une  autre  version  '"  ;  il  nie  d'abord 
que  le  fleuve  fût  gelé.  11  explique  les  faits  en  réunissant  à  ce 
tableau  le  bas-relief  suivant"  et  nous  dit  (ju'on  voit  là  une  co- 
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lonne  de  Sarmates  Roxolans,  peuple  qui  habitait  les  steppes 
au  Nord  de  la  Mer  Noire  et  qui  faisait  de  fréquentes  incursions 
sur  le  territoire  romain  ',  notamment  en  68,  69  et  70.  Ils 
avaient  des  lances  et  des  glaives,  et  portaient  cuirasses  eux.  et 
leurs  chevaux.  En  ce  moment  ils  passaient  par  la  Dobrogea 
pour  se  rendre  en  Mésie  où  ils  rencontrent  une  division  dace. 
Ils  franchissent  le  Danube  sous  leur  chef  Sitsarjus  ;  ceci  se 
passe  pendant  l'hiver  101-102.  Le  moment,  en  effet,  était 
bien  choisi,  car  Trajan  était  très  loin  du  champ  de  bataille. 
Ensemble  ils  attaquent  un  camp  romain';  on  distingue  sur 
les  bas-reliefs  trois  daces  maniant  le  bélier  ;  comme  Trajan 
avant  de  quitter  l'armée  laisse  des  garnisons  en  nombre  suffi- 
sant, ce  sont  celles-ci  qui  tâchent  en  ce  moment  de  repous- 
ser les  assaillants.  Un  savant  roumain,  M.  Hasdeu  ',  préfère 
voir  dans  ces  cavaliers  aux  cuirasses  à  écailles,  plutôt  des 
cavaliers  gètes  que  des  cavaliers  sarmates  : 

l)En  s'appujant  sur  des  textes*,  il  nous  dit  que  les  Sarmates 
n'étaient  pas  les  alliés  des  Daces,  mais  bien  leurs  ennemis. 

2)  Que  Trajan,  tant  sur  les  inscriptions  que  sur  les  monnaies, 
ne  porte  que  le  surnom  de  Dacicus,  mais  jamais  celui  de 
Sarmaticus  ;  mais  que  du  moment  que  les  Gètes  n'étaient  au 
fond  que  des  Daces,  Trajan  n'a  pris  qu'un  seul  surnom,  celui 
de  Dacicus. 

3)  Strabon  montre  les  Daces  et  les  Gètes  formant  une  con- 
fédération militaire,  et  ayant  une  armée  plus  ou  moins  grande. 

4)  Les  armes  des  Gètes  ressemblaient  à  celles  des  Sarmates 
et  la  cuirasse  en  cuir  comme  des  écailles  de  poissons  était 
commune  aux  deux  peuples. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cet  incident  clôt  la  première  campagne. 

Deuxiîîme  campagne  (102).  —  Au  printemps  de  l'année  102, 
l'empereur  revient  vers  le  champ  de  bataille,  et  les  bas- 
reliefs  nous  le  représentent'  s'embarquant  avec  la  môme  garde 
impériale  qui  prit  part  à  la  première  guerre,  et  une  autre  en- 


1.  Tacite,  Hist.,  I,  79  ;  Joseph,  Bell.  Jud.,  VU,  7. 

2.  Cichorius,  taf.  XXII  (XXI II);  Fnihner,  pi.  55,  56. 

i.  htoria  crilica  a  Romànilor,  (Bucarest,  1875,)  p.  2'i4. 

4.  Strabon,    VIF,  3,  10  et  13;    VH,  4,  17;   Pline,  Hisl.  nul.,  IV,  12  ; 
Tacite,  Annales,  XII,  29,  Hisl.,  III,  5. 

5.  Cichorius,  taf.  XXV,  80,  81,  82,  83  ;  Frohner,  pi.  57-59. 
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core.  De  nouvelles  cohortes  prétoriennes  arrivent  d'Italie  et 
M.  Cichoriiis  '  explique  que  ces  nouvelles  troupes  sont  venues 
par  Aquilée,  ne  pouvant  venir  eu  hiver  par  l'Adi-iatique  ;  elles 
se  sont  embarquées  sur  le  Saoïis,  et  la  Notice  des  Dignités 
nous  donne  ensuite  les  stations  Siscia,  Scrviliianei  Slrmiit/n. 
M.  Frohner  croit  aussi  que  cette  rivière  serait  le  Savus'  ;  en 
effet,  elle  n'était  navigable  qu'à  partir  de  Siscia  où  il  rece- 
vait la  Colapis.  Les  Romains  débarquent  ensuite  devant 
une  ville'*  et  bientôt  après  les  troupes  romaines  se  mettent  en 
marche  vers  l'intérieur  de  la  Dacie  ''.  On  voit  aussi  parmi 
les  troupes  romaines  des  auxiliaires  germains,  (jui  portent  en 
guise  de  coiffure  une  peau  d'ours  soutenue  sur  la  tète  par 
des  lames  de  bronze '. 

La  colonne  représente  ensuite  un  combat  avec  un  peuple 
barbare  "qui  doit  être  le  peuple  des  Roxolans  Sarmates.  Ce 
combat  dut  avoir  eu  lieu  dans  la  Mésie  Inférieure  entre  le 
Danube  et  les  Balkans  '.  M.  Tociiescu  déjà  avait  émis  l'opi- 
nion que  le  théâtre  des  guerres  daces  fut  non  seulement  la 
Dacie  mais  encore  la  province  romaine  de  Mésie.  On  a  en 
effet  un  passage  de  Jordanes  "  et  un  autre  d'Ammien  Marcel- 
lin  '  qui  nous  disent  que  la  ville  de  Nicopolis,  située  sur  le 
fleuve  latrus,  est  fort  célèbre,  parce  que  Trajan  la  fît  bâtir 
après  avoir  vaincu  les  Sarmates,  et  la  nomma  la  Ville  de  la 
Victoire.  En  faisant  ce  rapprochement,  on  voit  très  bien  qu'il 
faut  placer  ici  cet  épisode.  Il  en  ressort  clairement  que  les 
Daces  et  les  Sarmates  ont  franchi  le  Danube,  ont  rencontré 
les  Romains  près  de  la  future  ville  de  Nicopolis  où  un  coiiil)at 
eut  lieu.  Les  sculpteurs  du  bas-relief  montrent  la  défaite  des 
Daces  et  des  Sarmates  :  on  voit  un  soldat  cataphraclariua 
tombé  de  son  cheval,  mort  ou  mourant,  un  autre  blessé  et  ^ 
tombant  de  son  cheval.  C'est  donc  à  la  suite  de  la  victoire  de 
ses  troupes,  que  Trajan  fît  édifier  la  ville  qui  porta  le  nom  de 

1.  Loc.  cit.,  p.  157-164. 

2.  La  Colonne  Trajane,  p.  11. 

3.  Cichorius,  taf.  XXVI,  86,  87  :  Frohner,  pi.  59-60. 

4.  Cicliorius,  taf.  X.WII,  88.  89.  90;  Frohner,  pi.  60-61. 

5.  Frohner,  loc.  cit.,  p.  12. 

6.  Cichorius,taf.XXVIl-XXVlII,91,  92,93,9'i;  Frohner,  pi.  61-62. 

7.  Cichorius,  loc.  cit.,  p.  180-184. 

8.  Ifi.'it.  des  Goths,  18. 

9.  XXXl,  5,  16. 
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Nicopolis  ad  Istrum  ;  ce  nom  signifie  non  pas  Nicopolis  sur 
le  Danube,  mais  bien  Nicopolis  s  ('•tendant  jusqu'au  Da- 
nube, car  on  sait  que  de  toute  grande  ville  dans  l'antiquité 
dépendait  une  étendue  de  terrain  qui  faisait  de  la  ville  comme 
un  petit  état.  Les  Daces,  quoique  vaincus  dans  ce  combat, 
reviennent  en  Dacie  avec  de  nombreux  chariots  chargés  de 
butin.  C'est  ce  convoi  qui,  surpris  par  les  Romains,  est  attaqué 
par  eux  ';  les  Daces  sont  vaincus  et  un  de  leurs  chefs  se  donne 
la  mort  ne  voulant  pas  tomber  au  pouvoir  des  Romains.  Ici 
l'armée  romaine  se  composait  de  troupes  légères  :  cavalerie, 
infanterie  auxiliaire,  régulière  et  irrégulière  ;  les  légionnaires 
manquent  ;  on  distingue  dans  ce  combat  de  nuit  la  cohors 
Hispanoruni  scutata  Cyrenaica  *. 

Après  cela,  une  tribu  dace  se  soumet  à  Trajan  et  on  voit 
sur  la  colonne  trois  chefs  daces  qui  viennent  demander 
appui  à  l'empereur  et  implorer  sa  clémence  ^  M.  Cichorius 
aussi  est  d'avis  ^  que  du  moment  que  Trajan  dans  sa  route 
sur  la  vallée  de  l'Oit  n'a  pas  rencontré  d'obstacles,  c'est 
que  les  tribus  qui  y  habitaient  s'étaient  soumises  sans  dif- 
ficulté'. 

Trajan  avançait  dans  le  pays  avec  beaucoup  de  circonspec- 
tion, mais  en  revanche  il  restait  très  décidé  à  combattre  éner- 
giquement  les  Daces.  Les  troupes  ennemies  vinrent  de  nouveau 
face  à  face  "  ;  on  voit  des  prisonniers  daces,  une  ambulance 
avec  des  blessés,  et  un  médecin.  Parmi  les  auxiliaires, 
M.  Cichorius  croit  reconnaître  une  cohors  civium  romano- 
rum,  à  cause  du  bouclier  qui  porte  deux  aigles'.  Une  fois 
de  plus,  les  Daces  sont  vaincus  et  quel(|ues-uns  réussissent  à 
fuir  et  trouvent  un  asile  dans  leurs  montagnes  ;  c'est  peut- 
être  par  le  défilé  de  la  Tour  Rouge  que  les  Daces  prennent 
la  fuite,  suppose  M.  Cichorius^ 


1.  Cich.,  tafel  XXIX,  95,  96,  97,  98;  Frohner.  pi.  62-6.S. 

2.  D'après  le  tuiles,  cette  cohorte  a  pris  part  à  la   construction  du 
pont  sur  le  Danube  (Cich.,  p.  191,  note  2). 

3.  Cich.,  XXIX.  XXX,  98,  99,  100;  Frohner,  pi.  63-64. 

4.  Cich..  p.  193-197. 

5.  Dion  Cassius,  LXVIII,  11. 

6.  Cichorius,   t.   XXX,   XXXI,    XXXll.   101,   102,  103,  104,  105.  106, 
107,  108,  109;  Frohner,  pi.  64-67. 

7.  Cichorius,  op.  cit.,  p.  205. 

8.  Cichorius,  op.  cit..  p.  207. 

V.  Vaschide.  Cunquéte  romaine  de  la  Dacie,  4 
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De  la  Berge  affirme  que  cette  bataille  est  celle  deTapae*, 
car  il  nous  dit,  fondant  son  opinion  sur  une  attirmation  de 
M.  Dierauer-,  que  l'ambassade  des  Daces  chevelus  précéda  la 
bataille  de  Tapae. 

Trajan  est  de  nouveau  proclamé  imperator  ;  il  fait  une 
allocutioQ  aux  soldats^  comme  après  toutes  les  batailles  ;  on 
voit  des  prisonniers  daces ^  et  M.  Cichorius  fait  remarquer 
qu'il  j  a  un  vallum  sur  les  bas-reliefs  de  la.  colonne,  dans 
l'endroit  où  l'on  voit  les  captifs  daces  après  le  combat''.  A  la 
suite  de  cette  nouvelle  victoire,  Trajan  distribue  des  récom- 
penses aux  soldats  ".  M.  Cichorius  croit  que  les  auxiliaires 
ont  été  autrement  récompensés  que  les  légionnaires  ',  puis- 
qu'ils ne  sont  pas  présents  à  la  distribution  des  récompenses. 
Selon  lui,  dans  le  sac  qu'un  soldat  emporte,  il  y  a  peut-être 
des  céréales,  et  non  pas  de  l'argent  comme  dit  M.  Frohner^ 
Mais  il  y  a  aussi  des  prisonniers  romains  chez  les  Daces  ; 
ces  derniers  se  montrent  très  cruels,  et  les  femmes  daces 
brûlent  leurs  prisonniers  avec  des  torches  enflammées ''. 

Le  tableau  suivant  de  la  colonne  montre  Trajan  s'em- 
barquant  "\  et  M.  Cichorius  croit  qu'il  s'embarque  sur  le 
Danube,  et  que  la  ville  forte  serait  Drobetae  ". 

Puis  une  légion  débarque''  dans  laquelle  M.  Cichorius  voit 
soit  la  légion I  Italica,soit  la  VMacedonica",  mais  comme  cette 
dernière  légion  ne  prend  part  (ju'à  la  seconde  guerre,  nous 
admettons  la  légion  I  Italica. 

Dans  la  légion  qui  traverse  une  rivière,  M.  Cichorius"  voit 

1.  De  la  Berge,  op.  cil.,  p.  'iG. 

2.  Dierauer,  op.  cil.,  p.  88. 

3.  Cichorius,  t.  XXXIII,  111,  112,  113;    Fruhner,   pi.  (iS-Ge. 

4.  Cichorius,  t.  XXXIII,  113,  114;  Frohner,  pi.  G9. 

5.  Cichorius,  op.  cit.,  p.  212. 

6.  Cichorius,  t.  XXXIV,   115.   IIG;  Frohner,  pi.   70;  C.  I.   L..   III. 
6359. 

7.  Cichorius,  op.  cit.,  p.  215,  216. 

8.  Frohner,  n»  37,  p.  13. 

9.  Cichorius,  t.  XXXIV,  117  ;  Frohner,  pi.  70. 

10.  Cichorius,  t.  X.XXIV,  XXXV,  118,  119,  120;  Frùliner,    pi.   71-72. 

11.  Cichorius,  op.  cit.,  p.  220-222. 

12.  Cich.,  XXXV,  119,  120,  121. 

13.  Cich.,  p.  225. 

14.  Loc.  cit.,  p.  228.  Mais  ce  fait  est  difficilement  conciliable  avec  ce 
que  nous  savons  de  l"histoire  de  la  légion  /  Minervia.  En  effet,  il  paraît 
qu'elle  n'a  pris  part  qu'à  la  seconde  guerre  contre  les  Daces.  Voir 
aussi  C.  I.  L.,  III,  550. 


une  légion  pia  fulelis  à  cause  de  la  main  ouverte  du 
signum  et  ce  serait  la  légion  l  Minervia  comme  le  montre 
le  bélier  du  drapeau.  M.  Cichorius ajoute  que  les  deux  autres 
légions  qui  ont  })ris  part  à  la  première  guerre  sont  les  leg. 
I  Adjutrix  et  la  VU  Claudia.  L'armée  se  remet  en  marche  à 
travers  la  petite  Valachie  et  les  montagnes  du  Banat  qu'elle 
avait  déjà  conquises  ;  elle  continue  à  faire  des  fortifications, 
à  creuser  des  fossés,  Trajan  fait  faire  aussi  des  sacrifices  pour 
demander  la  protection  des  dieux.  Les  Romains  avancent  dans 
le  pays  et  on  voit  des  fortifications*  que  M.  Cichorius  identifie 
avec  le  castellum  de  Bumbesti  ^ 

Dans  l'armée  de  Trajan  M.  Cichorius  distingue  la  légion 
I Adjutrix^  et  lui  fait  franchir  les  Carpathes  au  défilé  de  la 
Tour  Rouge.  Après  avoir  suivi  la  vallée  de  l'Oit,  l'armée  la 
quitte  à  Calimânesti,  contourne  le  massif  Cozia  jusqu'au 
défilé  du  Péris,  puis  elle  se  divise  en  deux  :  une  division 
franchit  le  défilé  et  suit  la  vallée  de  l'Oit,  l'autre  prend  la 
direction  du  Nord-Ouest  et  atteint  la  rivière  à  Càineni.  Une 
partie  de  l'armée  garde  la  vallée  de  l'Oit,  contre  les  Daces. 
Ensuite  l'armée  perce  une  route  qui  traverse  l'Oit  *^  jusqu'à  la 
montagne,  atteint  Cozia  et  le  Castellum  de  Râdâcinesti. 
L'armée  romaine  se  taille  une  route  à  travers  les  sombres  et 
épaisses  forêts  de  la  Dacie  et  jette  un  pont  sur  l'Oit,  pont  qui 
d'après  Cichorius  devait  se  trouver  à  Calimânesti. 

On  voit  ensuite  l'armée  romaine  occupant  un  hameau  ou  une 
colonie  dace,  où  probablement  les  Daces  avaient  mis  le  feu 
avant  de  rabandonner\  L'armée  l'omaine  avec  Trajan  franchit 
un  pont  qui  selon  M.  Cichorius  "  devait  se  trouver  à  Ro- 
besti '. 

Décébale  voit  avec   eff"roi    l'armée    romaine   se    dirigeant 


1.  Cich.,  taf.  XXXVI,  XXXVll,  126,  127;  Froliner,  pi.  74. 

2.  Cich..  loc.  cit..  p.  2.'^1».  M.  l'eterseii,  lue.  cit..  p.  61,  n'admet  pas 
cette  identification. 

3.  Cichorius,  p.  255-257. 

4.  Cichorius,  p.  258-261. 

5.  Cich.,  t.  XL  (LXI),  141  (142);  Fnihner,  pi.  79-81. 

6.  Cich..  p.  264-267. 

7.  il  y  avait,  nous  dit  M.  Cictiorius  (p.  270-272).  une  route  dace  qui 
passait  au  doHlé  Per-is,  délilé  Foisôra,  traversait  Griblesti,  vers  Cài- 
neni, pour  aller  à  l'Oit.  Si  Trajan  n'a  pas  pris  cette  route,  c'est  qu'elle 
était  occupée  par  l'ennemi. 


vers  sa  capitale.  Il  envoie  vers  Trajan  une  nouvelle  ambas- 
sade dace  composée  cette  fois-ci  de  pilop/tores^  qui  demande 
à  Trajan  des  personnes  de  confiance  qui  puissent  traiter  des 
conditions  de  la  paix  avec  leur  roi  Décébale.  Trajan  envoie 
Claudius  Livianus,  préfet  du  prétoire,  et  L.  Licinius  Sura. 
Décébale,  au  moment  où  les  généraux  romains  arrivent  à  son 
camp  change  d'avis  et  ne  veut  même  pas  les  recevoir  -.  Tra- 
jan fait  de  nouveau  faire  des  camps  à  son  armée  ;  on  voit 
sur  la  colonne  une  montagne  fortifiée  ^  Du  moment  qu'un 
légionnaire  porte  un  bouclier  avec  une  couronne  comme  em- 
blème, c'est  qu'il  appartient  à  la  légion  I  Adjutrir^.  Dion 
Cassius'  nous  dit  que  Trajan  s'empara  de  montagnes  forti- 
tifiées  et  y  trouva  des  machines,  des  captifs  et  l'enseigne  que 
les  Daces  avaient  prise  à  Cornélius  Fuscus.  Dans  l'armée 
auxiliaire  M.  Cichorius  voit  la  co/tors  I  civiinn  Romano- 
rum,  car  à  elle  seule  peut  s'appliquer  le  bouclier  avec  une 
couronne  portant  au-dessus  l'Aigle  et  au-dessous  la  Louve 
Romulus  et  Rémus  ". 

En  ce  moment  Trajan  reçoit  une  aide  importante  par  l'ar- 
rivée delà  cavalerie  mauritanienne  '  sous  le  commandement  de 
Q.  Lusius  Quietus  ^  Ils  arrivent  à  la  capitale  de  la  Dacie  à 
Sarmizegethusa  et  l'attaquent  de  deux  côtés  en  même  temps". 

Après  un  sanglant  combat  les  Romains  s'emparèrent  de  la 
capitale  dace.  Dans  ce  combat  on  voit  do  nouveau  la  coliors 
1  civiinn  Romannrum^^ ,  on  voit  aussi  des  cataphraclani  qui 
selon  M.  Cichorius"  étaient  des  Sarmates  du  Bosphore  (ils 
combattaient  à  pied)  qui  servaient   comme  auxiliaires  dans 


1.  Cich..  t.  XLII,  147,  Ii8  ;  Frôliner,  pi.  82-83:  Petersen.  loc.  cil., 
p.  65. 

2.  Dion  Cassius.  LXVIIl,  'J. 

3.  Cich..    XLlll    (XIJV).    148,    149.    lôO.    151.    152  (153):    Frôhner, 
83-85. 

4.  Cich..  inc.  cit..  p.  284. 

5.  L.XVlll,9,  3. 

6.  Cich.,  loc.  cit..  p.  288. 

7.  Cich..  t    XI. IV,  XLV,  155.  156,  157,  158,  159,  160;   Froliner,  85- 
88. 

8.  Dion  Cassius.  LXVIII,  32. 

9.  Dion  Cassius,  LXVIII.  8.  Les  Niunides  portaient  le  bouclier  rond 
ceira  qui  leur  était  particulier,  Isidorus,  Oriy.,  XN'IIl.  12,  5  (cit  apud 

Cich.,  p.  296). 

10.  Cich.,  p.  308. 

11.  Cich..  p.  310. 
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l'armée  romaine.  Il  y  a  aussi  des  frondeurs  et  des  arbalétriers 
des  Iles  Baléares  d'après  la  courroie  mentonnière  '  ;  c'était 
un  contingent  espagnol  ". 

Dans  un  combat  qui  a  lieu  dans  les  montagnes'^  on  distin- 
gue des  archers  orientaux  ;  ce  sont  peut-être  des  Palmyré- 
niens  ou  des  Itiirael  sagittarii'' . 

Les  Romains  attaquent  un  camp  dace  en  faisant  l'opéra- 
tion militaire  qui  s'appelle  la  tortue  \  Dans  les  montagnes  de 
Muncel,  à  Uj-Grediste,  il  y  a  des  ruines  qui  ont  dû  servir 
d'asile  aux  Daces.  On  y  a  trouvé  des  trésors  de  monnaies 
romaines  dont  les  plus  récentes  sont  du  règne  de  Trajan  ; 
cette  cidadelle  aurait  donc  été  détruite  avant  102". 

On  voit  enfin  sur  les  bas-reliefs  de  la  colonne  la  dernière 
bataille  de  cette  campagne".  On  distingue  dans  l'armée  auxi- 
liaire romaine  des  cohortes  germaines  et  parmi  les  légions 
la  leg.  I Adjutri.r.  La  bataille  devait  avoir  lieu  entre  Turnu- 
Ros  (La  Tour  R,ouge)  et  Sarmizegethusa,  nous  dit  M.  Cicho- 
rius-,  qui  ajoute  qu'en  ce  moment  on  voit  combattre  un  Dace 
contre  un  autre,  ce  qui  signifie  que  déjà  des  tribus  daces 
s'étaient  soumises  à  Trajan  et  étaient  devenues  ses  alliées. 
Laberius  Maximus  avait  pris  une  place  forte,  et  parmi  les 
prisonniers  se  trouve  la  propre  sœur  du  roi  ^ 

Décébale  se  voit  donc  forcé  de  demander  la  paix,  et  même 
de  recevoir  les  conditions  de  Trajan,  conditions  qui  parais- 
saient très  dures  au  fier  roi  barbare.  On  exigeait,  en  effet, 
qu'il  livrcàt  toutes  les  machines  de  guerre,  les  ouvriers  mili- 
taires, et  les  transfuges.  Ensuite  il  devait  démolir  ses  forti- 
fications et  abandonner  au  pouvoir  romain  tout  le  territoire 
que  les  légions  avaient  conquis.  De  plus  il  devait  tenir  pour 
ennemis  et  pour  amis  ceux  que  les  Romains  regarderaient 
comme  tels  et  ne  devait  recevoir  à  son  service  aucun  soldat 
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levé  dans  l'empire  romain  '.  Il  y  a  un  bas-relief  qui  nous 
représente  la  souniissit)n  du  peuple  dace";  et  Dion  Cassius 
ajoute''  que  Décébale,  après  être  allé  trouver  Trajan  et  s'être 
agenouillé  devant  lui,  donna  des  ambassadeurs  à  Trajan  qui 
les  mena  à  Home  afin  que  le  Sénat  ratifiât  toutes  les  condi- 
tions du  traité.  Après  la  ratification  du  traité  par  le  Sénat, 
Décébale  fut  déclaré  allié  du  peuple  rontaui,  c'est-à-dire 
qu'avant  d'entreprendre  une  guerre  il  devait  au  préalable 
consulter  le  Sénat  ^ 

Trajan  fut  salué  imperotor  pour  la  troisième  fois  depuis  le 
commencement  de  la  guerre  ;  il  prend  dorénavant  la  quatrième 
salutation  impériale /m/j.  ////  et  comme  l'indiquent  les  mon- 
naies, ceci  se  passe  en  102,  époque  où  S(^  termina  la  première 
guerre  dace.  De  la  Berge  remarque  avec  beaucoup  de  raison'' 
que  la  colonne  montre  Trajan  acclamé  //'o/.sfois  par  ses  soldats, 
donc  trois  fois  proclamé  ïmperalor  ;  en  outre  les  incriptions 
et  les  monnaies  nous  donnent  le  même  nombre  de  salutations 
impériales;  et  De  la  Berge  en  même  temps  que  M.  Dierauer'' 
concluent  à  la  vérité  historique  de  la  colonne  Trajane,  à 
l'exactitude  du  sculpteur  qui  nous  a  transmis  les  faits  tels 
qu'ils  se  sont  passés. 

Le  dernier  tableau  de  la  colonne,  qui  termine  la  première 
guerre,  représente  une  Victoire  colossale^  entre  deux  trophées 
daces  qui  symbolisent  peut-être  les  deux  campagnes  de  Tra- 
jan *,  inscrivant  le  nom  du  peuple  vaincu  sur  un  bouclier  bordé 
d'une  couronne  de  laurier. 

Trajan  laisse  des  garnisons  en  Dacie,  et  de  retour  à  Rome 
reçoit  le  surnom  de  Dacicits,  et  le  consulat  pour  la  cinquième 
fois  en  103.  Il  donne  au  peuple  des  combats  de  gladiateurs' ■ 
et  distribue  un  congiavii(t)i  '". 
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M.  Laberius  Maxinuis  obtint  aussi  les  honneurs  du  con- 
sulat en  103  ',  comme  une  juste  récompense  du  courage  dé- 
ployé dans  cette  guerre,  où  il  prit  une  part  si  active. 

Un  autre  personnage  qui  reçut  des  dons  militaires  de  Tra- 
jan,  c'est  Q.  Glitius  Atilius  Agricola,  il  reçoit  le  consulat 
pour  la  seconde  fois  en  103^  toujours  après  la  fin  de  la  pre- 
mière guerre  dacique. 

Deuxième  guêtre  dace. 

Décébale  laissa  Trajan  revenir  à  Rome  ;  il  avait  en  effet 
besoin  de  répit  pour  se  ressaisir,  pour  reformer  son  armée.  Et 
s'il  fit  la  paix,  ce  n'est  pas  qu'il  voulût  rester  fidèle  au  traité 
mais  il  voulait  respirer  un  moment^  Le  fier  roi  barbare  ne  pou- 
vait souffrir  que  lui  et  son  peuple  fussent  les  vassaux  de  Rome. 
Peu  de  temps  après,  Trajan  apprend  que  Décébale  s'approvi- 
sionne d'armes,  fait  élever  ou  répare  des  forteresses,  cherche 
à  attirer  les  nations  voisines  dans  une  guerre  contre  les  Ro- 
mains, et  pour  punir  les  lasyges  qui  se  refusent  à  l'écouter, 
leur  enlève  une  portion  de  territoire  \  Trajan  et  le  Sénat 
romain  déclarent  pour  la  seconde  fois  la  guerre  à  Décébale, 
et  l'empereur  s'apprête  à  aller  de  nouveau  en  personne  pour 
conduire  la  guerre. 

Mais  cette  foi  s  ci  la  guerre  devait  être  terrible  de  part  et 
d'autre  ;  Décébale  d'un  côté  voulait  reconquérir  l'indépen- 
dance de  son  pays  et  il  combattra  à  mort,  aidé  par  un  des 
principes  de  la  religion  de  Zamolxis',  et  Trajan  de  l'autre  veut 
mettre  fin  au  grand  danger  qui  des  Carpathes  au  Danube 
menace  sans  cesse  l'Empire  Romain.  Trajan  était  tellement  dé- 
cidé à  annexer  la  Dacie  à  l'empire,  qu'Ammien  Marcollin  ''' 
nous  rapporte  que  le  plus  ardent  vœu  de  l'empereur  était  en 
effet  celui-ci,  et  qu'il  avait  même  la  coutume  de  dire,  «  cela 
est  aussi  vrai,  que  je  voudrais  voir  la  Dacie  réduite  en  pro- 
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vince  romaine  ».  [Sic  in  pruvinclarum    speciryn    rcrfactam 
videa7n  Daciam). 

La  déclaration  de  la  guerre  eut  lieu  deux  ans  après  la  con- 
clusion de  la  paix,  c'est-à-dire  en  104',  mais. très  probable- 
ment l'expédition  et  les  opérations  militaires  proprement 
dites  n'ont  commencé  qu'en  105".  En  ce  moment  venait 
d'être  terminée  cette  œuvre  admirable  ordonnée  par  Trajan 
et  qui  remplit  d'admiration  ses  contemporains.  C'est  le  pont 
sur  le  Danube  construit  par  l'un  des  plus  grands  architectes 
de  l'époque,  Apollodore  de  Damas  '  ;  Dion  '  nous  parle  du  pont 
comme  d'un  ouvrage  magnifique,  en  ne  ménageant  pas  à 
Trajan  ses  éloges  ■'. 

Quant  à  l'emplacement  du  pont,  il  ne  reste  plus  aucun 
doute  en  ce  moment  qu'il  ne  fût  à  Drobetae  (Turnu-Severin). 
Les  auteurs  qui  voulaient  mettre  le  pont  de  Trajan  à  Celei'', 
où  l'on  voit  des  restes  de  piliers  en  pierre,  soutenaient  ceci 
en  se  basant  sur  le  fait  qu'on  trouve  une  voie  romaine  en  pro- 
longation de  ces  restes  de  pont.  Mais  M.  Xénopol  l'a  fort 
bien  dit^  les  Romains  doivent  avoir  taillé  cette  voie  ulté- 
rieurement, et  ils  ne  se  seraient  pas  attardés  à  le  faire  au 
moment  où  il  s'apprêtaient  pour  la  guerre.  La  largeur  du 
fleuve  ne  convenait  pas  non  plus  ;  car  Dion  Cassius  nous  dit* 
que  le  pont  était  composé  de  vingt  piles,  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  cent  soixante-dix  pieds,  ce  qui  donne  une  largeur  très 
rapprochée  de  la  largeur  du  Danube  à  cet  endroit,  qui  est  de 
1 127  mètres,  mais  non  pas  de  celle  du  fleuve  à  Celei  qui  en  effet 
se  trouve  être  1856  mètres.  Et  en  effet  comment  le  Danube 
atteindrait-il  par  endroits  trois  fois  sa  largeur  à  Celei  ?  tandis 
qu'il  atteint  en  effet  trois  fois  sa  largeur  de  Turnu  Severin.  Du 
reste  les  fouilles  de  1858  ont  prouvé  l'existence  de  seize  piles 
dans  le  lit  du  fleuve  à  Turnu  Severin  et  l'emplacement  des  qua- 
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tre autres  recouvert  d'un  îlot.  Ce  qui  plus  est,  on  a  trouvé  à  la 
base  de  ces  piles  des  briques  mentionnant  les  cohortes  II His- 
panorum^  et  /  civiuni  Romanoruni  equitata'  qui  travaillè- 
rent à  la  construction  de  ce  pont.  Nous  savons  que  la  co/tors 
II  Hispanonnn  avait  combattu  en  Dacie'.  Ces  corps  auxi- 
liaires étaient  en  Pannonie  à  l'avènementde  Trajan,  rappelle 
De  la  Berge^etles  inscriptions  qui  les  mentionnent  nous  disent 
qu'elles  ont  pris  part  à  la  construction  du  pont  et  indiquent 
l'emplacement  de  celui-ci  à  Turnu  Severin.  Enfin  Procope' 
nous  dit  qu'ApoUodore  de  Damas  a  construit  un  pont  d'après 
l'ordre  de  Trajan  près  du  fort  qui  à  cause  de  cela  prit  le  nom 
de  Pontes  ;  ce  fort  se  trouve  près  de  Zane  et  M.  Xénopol  a 
démontré  ''  que  Zane  et  Egeta  ne  sont  qu'un  seule  et  même 
localité. 

Une  fois  donc  ceci  établi,  nous  verrons  comment  Trajan 
fit  la  seconde  guerre  dacique. 

Trajan  quitta  Rome  et  dans  .sa  route  vers  la  Dacie  passa 
par  Ancône'.  En  effet,  les  dauphins  qui  se  distinguent  dans  les 
flots  prouvent  clairement  qu'il  s'agit  là  d'un  ville  maritime. 
M.Tocilescu  admet  la  môme  opinion  ^quoique  MM.  Dierauer' 
et  Xénopol  "  atfirment  qu'il  s'agissait  d'une  ville  du  Danube. 

Selon  l'argumentation  de  M.  Tocilescu,  les  bas-reliefs  re- 
présenteraient cette  ville  sur  une  hauteur,  ce  qui  ne  convient 
qu'aune  seule  ville  du  littoral  de  l'Adriatique,  Ancône".  A 
Ancône  on  adorait  Aphrodite,  d'après  les  témoignages  des 
monnaies  '^  et  des  auteurs  '■'  ;  or,  M.  Tocilescu  reconnaît  dans 
la  divinité  du  sanctuaire  de  la  ville  représentée  sur  la  colonne 
justement  une  Aphrodite.  11  nous  faut  donc  conclure  que  de 
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Rome,  Trajan  passa  par  Ancône  où  il  fît  des  sacrifices  '. 
M.  Tociiescu  croit ^  que  Trajan  est  descendu  vers  le  Sud, 
puis  il-  est  entré  dans  l'Isthme  de  Corinthe  et  s'est  arrêté  à 
Lechaioii  pour  se  rembarquer  à  Ceiichreae.  De  sorte  que 
les  deux  sacrifices  qu'on  voit  sur  la  colonne'  s'expliqueraient 
par  des  sacrifices  à  Ancône,  et  au  temple  de  Poséidon  et  de 
Palaimon  ;  ce  temple  n'était  pas  très  éloigné  de  la  ville  de 
Cenchreae  et  les  voyageurs  avaient  coutume  de  débarquer 
en  cet  endroit  et  d'offrir  des  sacrifices  pour  obtenir  un 
voyage  heureux. 

De  là,  Trajan  s'arrête  à  Byzance  où  il  fait  un  nou- 
veau sacrifice''.  M.  Tociiescu'  nous  fait  remarquer  l'attitude 
impassible  de  la  population,  qui  ne  peut  convenir,  dit-il,  qu'à 
la  fière  population  de  la  civitas  libéra  de  Byzance. 

De  là,  Trajan  continue  sa  route  dans  l'intérieur  des  terres, 
et  des  barbares  viennent  à  sa  rencontre  pour  se  soumettre, 
ou  réclamer  sa  protection  dans  la  prochaine  guerre  ^  Ces  tri- 
bus appartiennent  aux  Thraces  ;  elles  sont  apparentées  aux 
tribus  daces,  et  cette  soumission  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
ce  pays".  Il  n'est  guère  possible  de  déterminer  la  route  que 
Trajan  a  du  suivre  ensuite,  mais  il  a  pu  passer  peut-être 
par  le  Mons  Asticus,  et  franchir  la  rivière  Tongus.  Enfin  il 
remonte  vers  le  Nord  et  là,  M.  Tociiescu  **  place  le  combat 
de  Nicopolis  que  nous  avons  placé  plus  haut  nous  rapportant 
au  tableau  de  la  cavalerie  dace  qui  se  noie  dans  un  fleuve. 
M.  Tociiescu  fonde  son  affirmation  sur  un  passage  deCassio- 
dore  '  qui  place  la  victoire  de  Nicopolis  sous  .le  consulat  de 
Candidus  et  de  Quadratus  qui,  c'est-à-dire  en  105  :  «  His 
C071SS.  Traianiis  de  Dacis.  et  Scf/lJtis  triuiuphavit.  » 

Enfin  Trajan  et  son  armée  arrivent  dans  la  Mésie  inférieure 
à  l'endroit  nommé  aujourd'hui  Adam-Klissi   dans   la  Dobro- 
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gea.  Les  bas-reliefs  de  la  colonne  nons  représentent  trois  val- 
lums  ou  trois  retranchements  parallèles  V  Les  Romains  sont 
attaqués  par  des  troupes  daces  qui  tentent  un  assaut  déses- 
péré. M.  Tocilescu  ^  fait  remarquer  que  des  prétoriens  et  des 
légionnaires  combattent  contre  les  Daces  qui  ont  déj<à  fran- 
chi deux  retranchements  à  un  certain  endroit.  On  voit  ensuite 
Trajan  accourant  avec  un  renfort;  il  porte  la  cuirasse  et  en- 
courage son  armée  par  un  geste.  C'est  le  seul  combat  où 
sur  la  colonne  on  voit  figurer  l'empereur.  Il  est  à  remarquer 
que  ce  système  de  défense  composé  de  trois  retranchements 
parallèles  n'est  pas  une  fortification  souvent  usitée,  et  elle 
aussi  nous  apparaît  pour  la  première  fois.  En  effet  ces  retranche- 
ments ne  peuvent  être,  comme  le  fait  observer  M.  Tocilescu^ 
que  les  trois  vallums  qui  aujourd'hui  encore  traversent  l'ac- 
tuelle Dobrogea  du  Danube  à  la  Mer  Noire  de  Cernavoda  à 
Constantza.  Plus  tard,  et  en  souvenir  de  ce  combat,  Trajan 
fit  élever  un  monument  à  la  mémoire  des  soldats  tombés  dans 
la  bataille. 

En  effet,  M.  Tocilescu  a  découvert  ce  monument  dans  la 
vallée d'Urloaia,entreles  villages d'Adam-Klissi et d'Iusfanar. 
Non  loin  de  là  on  aperçoit  les  ruines  d'un  camp,  des  restes 
de  remparts,  de  fossés,  de  murailles,  et  une  porte  cintrée 
sur  la  face  Est  ;  puis  les  vestiges  d"une  ville  antique  qu'un 
chemin  visible  encore  par  places  reliait  au  camp  et  au  mo- 
nument '*. 

Ce  monument  se  présente  sous  la  foi-me  d'une  tour  de  18  mè- 
tres de  hauteur,  et  de  25-27  mètres  de  diamètre.  Cette  tour  était 
surmontée  d'un  trophée.  Le  socle  de  forme  hexagonale  était 
revêtu  sur  chaque  face  d'une  plaque  de  pierre  sans  ornementa- 
tion, mais  dont  deux  portaient  une  inscription  dédicatrice  ;  cette 
inscription  à  Mars  Ultor  est  du  cinquième  consulat  de  Trajan  et 
de  sa  troisième  puissance  tribunitienne''.  Ces  chiffres  nousdon- 
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4.  Pour  une  description  détaillée  et  pour  l'histoire  des  fouilles  faites, 
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carest, 1900. 
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neul  les  aiiiiëes  1U8-10;)  ;  un  on  conclut  sans  peine  que  ce  monu- 
ment se  rapporte  aux  victoires  de  Trajan  sur  les  Daces.  Du 
reste  sur  les  métopes  qui,  au  nombre  de  cinquante-quatre, 
ornaient  le  monument,  on  retrouve  parfois  le  portrait  de 
Trajan.  M.  Tocilescu  nous  fait  remarquer  la  ressemblance 
d'une  représentation  d'une  métope  (métope  6  du  monument) 
(lig.  Odes  fouilles,  p.  18)  avec  une  médaille  de  Trajan  de  l'an 
104-110,  dans  laquelle  l'empereur  est  représenté  à  cheval, 
écrasant  sous  les  pieds  de  sa  monture  et  frappant  de  sa  lance 
un  barbare  gisant  à  terre,  qui  ne  peut  être  qu'un  Dace', 
M.  Tocilescu  observe  beaucoup  d'analogies  entre  les  sculp- 
tures de  la  colonne  Trajane  et  les  sculptures  des  métopes, 
maigre  le  style  barbare  de  ces  dernières.  En  effet  le  monu- 
ment de  la  Dobrogea  est  l'œuvre  d'artistes  provinciaux  et 
dans  les  provinces  l'art  était  souvent  inférieur.  M.  Tocilescu 
remarque  plus  loin  -  que  la  représentation  des  peuplades 
barbares  du  Danube  est  même  plus  fidèle  peut-être  sur  le 
monument  d'Adam-Klissi  que  sur  la  colonne  Trajane,  étant 
donné  que  sur  le  Danube,  l'artiste  a  travaillé  d'après  nature. 
Mais  on  peut  ajouter  que  les  sculpteurs  mêmes  de  Rome 
avaient  dû  sûrement  voir  des  captifs  daces,  amenés  à  Rome, 
par  Trajan. 

Les  cinquantre-quatre  métopes  se  divisent  en  deux  grou- 
pes :  dans  le  premier  on  voit  l'infanterie  romaine  entrer  en 
campagne,  livrer  combat  aux  Daces  et  les  poursuivre  jusqu'à 
une  forteresse  formée  de  leurs  chariots.  Le  second  groupe 
représente  un  combat  de  cavalerie,  une  allocution  de  l'empe- 
reur, un  défilé  de  prisonniers  et  le  sacrifice  par  lequel  l'ar- 
mée romaine  rendait  grâce  aux  Dieux  de  sa  victoire.  Entre 
ces  deux  groupes,  il  y  a  deux  métopes  solitaires  représen- 
tant, l'une  Trajan  terrassant  un  Dace,  l'autre  l'empereur  dé- 
diant le  monument  à  Mars  Ultor '.  En  effet,  le  monument  est 
édifié  en  cet  endroit  comme  un  souvenir  de  la  victoire 
romaine  et  de  la  soumission  des  Daces  ;  tous  ces  tableaux 
donnent  une  représentation  générale  de  la  guerre. 
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Le  monument,  qui  est  un  immense  trophée,  porte  même  le 
nom  de  Tropaeum  Traiani^  ;  il  se  compose  de  deux  parties  : 
le  soubassement  avec  son  toit,  et  le  trophée  proprement  dit; 
la  hauteur  totale  est  de  32™, 40  ou  100  pieds,  c'est-à-dire  la 
hauteur  même  de  la  colonne  Trajane".  M.  Tocilescu  croit  que 
l'architecte  qui  a  construit  le  monument  est  le  même  que 
celui  qui  a  construit  le  pont  de  pierre  à  Drobetae  et  la  co- 
lonne Trajane  à  Rome,  c'est-à-dire  Apollodore  de  Damas,  et 
il  ajoute^  qu'il  n'est  pas  impossible  que  des  légionnaires 
aient  travaillé  aux  sculptures  des  métopes  et  à  la  décoration 
du  monument. 

En  1895,  M.  Tocilescu  poursuivant  ses  fouilles  découvrit  à 
200  mètres  à  l'Est  dM  trophée,  une  construction  de  forme 
carrée,  haute  de  6  mètres;  chaque  mur  mesure  ir",67  de 
largeur,  et  à  chaque  façade  on  accède  par  un  petit  escalier 
de  six  marches  ^. 

On  a  retrouvé  quelques  fragments  d'une  inscription  qui, 
rapprochés,  nous  donnent  le  texte  suivant  reconstitué'  par 
M.  Tocilescu. 

I]mp{erator)  [Caes[ar),  divi  Nrrvac  filius),  Nerva  Traianns 
Aiigiiistus)  G[e\rmanlciis)  Dacicus,  t.n]b[u)iicia)  po[l,[estatc) 
XÏIl,  co[n)s{ul)  V,p[at('r)  p{atriae),  in  hoiiorem  et]  mémo  nain 
forlis[simorum  virorum] 

[Qui pugnantes]  pro  r<'p[ubUca)  morte  occubu[erunt  bello 
dacico] 

Dans  la  phrase  suivante  M.  Tocilescu  voit  le  nom  d'un  gé- 
néral, accompagné  de  l'indication  de  son  domicile. 


1.  Il  n'est  pas  inutile  de  reproduire  ici  le  texte  de  l'inscription 
d'Adam-Klissi,  publiée  par  M.  Tocilescu,  MnnumeiUul  de  la  Adain- 
Klissi,  p.  27,  et  qui  nous  a  fait  connaître  le  nom  de  la  ville  antique 
voisine  du  trophée  de  Trajan  : 

Imp.  c(ies.  divi  Nervne  f.  NER^rte 
r/YnVouAVG-GERM-DAC-PARTHico  pont.  max. 
Trib.  p  (>TXX-iMP-xh-cosvipp- 

T/aiANENSES-TROPAEENSES 
Q.  R  OSCIOMVRENACOELIOPOM  pe 
lOFALCONE-LEGAVGPR  pr 
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M.  Caii^nat  fait  remarquer  (jue  l'indication  du  domicile  ne 
doit  pas  accompagner  le  nom  d'un  général:  cette  mention  ne 
se  rencontre  guère  (jue  ))our  U^s  simples  soldats  et  le  offi- 
ciers subalternes. 

Pour  dater  le  monument  il  faut  remarquer  (ju'on  trouve, 
en  outre,  des  colonnes  de  listes  de  soldats  qui  indiquent 
leur  patrie.  Or,  comme  celle-ci  varie  beaucoup  et  (ju'on 
sait  d'autre  part  qu'à  partir  d'Hadrien  le  recrutement  local 
s'établit',  on  peut  conclure  que  le  monument  est  antérieur  à 
cet  empereur. 

Il  est  encore  à  remarquer  que  les  gentilices  des  soldats  ne 
se  rapportent  jamais  à  des  empereurs  postérieurs  à  Trajan  : 
il  y  a  un  soldat  qui  s'appelle  T.  Flavius,  gentilice  se  rappor- 
tant aux  Flaviens,  de  sorte  que  le  monument  se  place  entre 
70  et  117.  L'époque  de  Trajan  est  d'autant  plus  probable  que 
les  ornements  sont  du  même  stjle  que  ceux  du  Tropaeum.On 
peut  donc  en  conclure  que  Trajan  a  fait  élever  un  mausolée 
à  la  mémoire  des  soldats  tombés  dans  la  guerre  dacique  ou 
du  moins  dans  le  combat  qui  eut  lieu  en  cet  endroit".  Ce  mo- 
nument est  un  rogiis;  il  a  été  élevé  après  la  seconde  guerre 
dacique  car  l'inscription  à  Ma/'s  Ultor  du  monument  triom- 
phal est  de  l'année  1093  ■. 

De  là,  Trajan  vint  avec  son  armée  en  Mésie  supérieure  à 
l'endroit  où  se  trouvait  le  pont  en  pierre  c'est-à-dire  à  Dro- 
betae.  11  serait  difficile  de  déterminer  la  route  suivie  par  les 
légions  à  cette  occasion,  mais  il  est  fort  probable  qu'elles  ont 
remonté  le  cours  du  Danube  en  bateau. 

Décébale  redoute  pour  son  pays  l'issue  de  la  guerre,  et  en  ce 
moment  il  tâche  de  se  débarrasser  de  Trajan  par  la  traîtrise. 
Si  l'on  ne  peut  ni  accepter  ni  pardonner  ce  fait  indigne  du 
grand  soldat  qu'était  Décébale,  on  pourrait  néanmoins  l'excu- 
ser en  partie  si  l'on  se  donnait  la  peine  de  songer  que  la  vie 
de  la  Mère  Patrie  était  en  jeu,  et  qu'il  voulait  la  défendre  en 
fils  dévoué  qu'il  était.  Après  avoir  donc  tenté  —  malheureu- 
ment  parfois  sans  succès  — ■  d'obtenir  l'alliance  de  toutes  les 

1.  Cagnat,  article  Dileclus  dans  \e  Dictionnaire  des  ant.gr.  et  rom. 

2.  Dans  l'inscription,  on  trouve  les  noms  des  soldats  aj-ant  appar- 
tenu à  la  Cohors  II  lialavarum. 

o.  \o\v  notre  Appendice. 
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tribus  voisines,  il  employa  la  ruse  et  la  trahison  :  pendant 
que  Trajan  se  trouvait  en  Mésie,  Décébale  envoya  vers  lui 
des  transfuges  chargés  de  l'assassiner.  En  effet,  Trajan  rece- 
vait très  facilement  quiconque  avait  besoin  de  lui  adresser 
une  requête.  Mais  la  tentative  échoua,  et  l'un  des  transfuges 
fut  arrêté,  mis  à  la  torture  ;  il  avoua  alors  tout  le  complot*. 

Or,  Trajan  se  prépare  à  passer  le  pont,  et  préalablement  il 
fait  un  sacrifice  pour  l'inaugurer'. 

Dans  l'armée  de  Trajan  on  remarque  des  cohortes  auxi- 
liaires qui  avaient  pris  part  à  la  construction  du  pont  ;  ce 
sont  la  cohors  II  Hispanoruni,  la  cohors  I  civium  Romano- 
rum  equitata  et  la  cohors  III Britannica  '. 

Le  pont  fut  ensuite  confié  à  la  garde  d'un  carator  ;  on 
trouve  en  effet  dans  une  inscription  de  Sarmizegethusa  ''  un 
personnage  nommé  Papirius,  patron  de  la  ville,  préfet 
de  la  première  cohorte  des  Pannoniens,  qui  est  aussi  appelé 
curator  pontis  Augusti  in  Mocsia. 

Décébale  ne  s'oppose  pas  au  passage  du  Danube  :  le  fait 
même  de  la  construction  du  pont  prouve  que  la  rive  gauche, 
ou  du  moins  une  partie  de  l'Olténie,  était  déjà  soumise  à 
Trajan. 

Ensuite  une  nouvelle  soumission  de  tribus  Sarmates  et 
Gètes  a  lieu'.  C'est  peut-être  en  ce  moment  qu'il  faudrait  placer 
cette  autre  tentative  de  Décébale  :  le  roi  dace  fit  des  proposi- 
tions de  paix  à  Longinus''  ami  personnel  de  Trajan  et  qui 
commandait  un  détachement  de  l'armée  romaine.  Longinus 
alla  à  l'entrevue  mais  Décébale  s'en  empara  et  la  garda 
à  vue;  Décébale  essaya  de  faire  parler  Longinus  sur  les 
projets  de  Trajan ',  mais  ni  prières,  ni  menaces,  rien  ne  put 
déterminer  le  Romain  à  dévoiler  les  secrets  de  son  empereur. 
Décébale  envoya  à  Trajan  un  messager  pour  demander  qu'on 
lui  abandonnât  tout  le  pays  jusqu'au  Danube,  qu'on  lui  rem- 
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boursât  les  frais  de  la  guerre,  et  en  échange  il  lui  rendrait 
Longinus.  Trajan  très  embarrassé  répondit  évasivement,  mais 
Longinus  prenant  un  parti  désespéré  s'empoisonna,  et  l'un  de 
ses  affranchis  apporta  la  nouvelle  à  Trajan,  et  une  lettre  de 
Cassius  Longinus.  Trajan  au  mobile  de  la  guerre  joignit 
aussi  celui  de  la  vengeance  qu'il  voulait  exercer  pour  la 
mort  de  son  ami. 

Il  avança  donc  dans  le  pays,  mais  redoutant  les  embûches 
que  pouvait  lui  tendre  Décébale,  ne  voulait  conduire  la  guerre 
qu'avec  prudence  et  sûreté  '. 

Sur  les  bas-reliefs  de  la  colonne  on  voit  l'armée  romaine 
franchir  une  rivière  sur  un  pont  %  et  M.  Xénopol  croit  que  ce 
serait  là  le  Jiu,  car  il  nous  dit  '  que  dans  la  route  vers  l'Oit 
les  autres  rivières  comme  le  Motru  peuvent  être  franchies  à 
gué.  Eusuite  Trajan  officie  lui-même  dans  le  sacrifice  appelé 
Suovfitaurilia,  et  le  sacrifice  se  fait  dans  l'enceinte  même 
d'un  camp*. 

L'empereur  fait  une  allocution  à  ses  soldats  "  et  l'armée  se 
remet  en  marche**  sous  le  commandement  de  l'empereur  ; 
l'armée  se  compose  de  légions  et  de  corps  auxiliaires  parmi 
lesquels  on  distingue  des  Gaulois,  des  auxiliaires  Germains, 
et  des  archers  parthes  qui  sont  vêtus  de  longues  robes  et  de 
pourpoints  dentelés.  En  chemin  l'armée  romaine  trouve  des 
champs  de  blé  mûr,  qu'ils  s'empressent  de  moissonner  à  leur 
profit".  Ce  fait  indique  la  fin  de  l'été. 

L'armée  romaine  arrive  ensuite  sous  les  murs  d'une  ville 
dace^;  un  engagement  a  lieu  entre  les  Daces  et  l'infanterie 
légère  de  Trajan;  ce  sont  encore  une  fois  les  Romains  qui 
restent  maîtres  du  champ  de  bataille  ;  peut-être  une  grande 
dispute  a  lieu  entre  les  chefs  daces  qui  voulaient  résister  et 
le  peuple  qui  voulait  se  rendre  ;  c'est  du  moins  ce  qu'on  a  cru 
pouvoir  tirer  des  bas-reliefs  de  la  colonne. 
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Après  de  pénibles  efforts  l'armée  romaine  arrive  pour  la 
seconde  fois  sous  les  murs  de  la  capitale  des  Daces,  Sarmize- 
getliusa\  C'est  un  énorme  retranchement  qui  peut  avoir  été 
l'œuvre  de  plusieurs  générations  ;  on  voit  tantôt  le  roc  de  la 
montagne  utilisé  comme  rempart  naturel',  tantôt  une  muraille 
formée  de  deux  ou  trois  couches  de  pierres  polygonales,  sé- 
parées entre  elles  par  une  ou  deux  rangées  de  troncs  d'abres. 
Le  mur  d'enceinte  est  garni  de  créneaux,  et  de  tourelles. 
Dans  l'armée  de  Trajan  on  distingue  les  légionnaires,  l'in- 
fanterie légère,  des  Germains  et  des  archers  orientaux  qui 
portent  une  cuirasse  [lorica  squamata).  Tous  montent  à  las- 
saut  avec  intrépidité.  Les  Daces  font  pleuvoir  sur  eux  une 
grêle  de  flèches  et  de  pierres  et  se  défendent  avec  courage. 
On  sent  qu'il  s'agit  là  d'une  question  de  vie  ou  de  mort  ; 
l'existence  de  tout  un  peuple,  de  tout  un  pays  est  enjeu. 

L'assaut  ne  réussit  pas  ;  les  Romains  construisent  alors 
comme  contre-fortiflcation  un  agger,  afin  de  pouvoir  combat- 
tre à  couvert  sans  recevoir  cette  pluie  de  pierres  que  leur 
lançaient  les  Daces'.  Voyant  la  situation  critique  où  il  se 
trouvait,  Décébale  envoie  un  ambassadeur  à  Trajan  pour  de- 
mander la  paix^  ;  pourtant  il  paraît  très  probable  que  les  né- 
gociations échouèrent  car  le  roi  Dace  se  voit  forcé  de  mettre  le 
feu  à  la  ville  assiégée",  et  détruit  ainsi  lui-même  sa  capitale. 
Les  chefs  daces  et  les  prêtres  qui  n'espèrent  plus  sauver  leur 
patrie,  mais  qui  pourtant  ne  veulent  pas  se  soumettre,  se 
réunissent  une  dernière  fois,  et  boivent  à  tour  de  rôle  d'un 
breuvage  empoisonné  qui  met  fin  à  leurs  jours  et  à  leurs 
malheurs  ^ 

Ceux  de  l'armée  dace  qui  ne  croient  pas  encore  tout  espoir 
perdu,  prennent  la  fuite  vers  les  montagnes  de  leur  pays,  d'où 
leur  roi  veut  tenter  un  dernier  effort '.  L'autre  partie  du  peu- 
ple vient  invoquer  la  clémence  du  vainqueur  et  offre  sa  sou- 
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mission  '.  Ensuite  Trajan  fait  à  ses  troupes  une  allocution,  et 
les  félicite  de  leur  bravoure  ;  à  la  suite  de  ceci,  Trajan  est 
proclamé  hnpcraior. 

Mais  les  Romains  veulent  la  soumission  pleine  et  complète 
de  la  Dacie  ;  ils  construisent  plusieurs  camps  pour  attendre 
de  pied  ferme  les  Daces  qui  voudraient  encore  leur  livrer 
bataille.  Une  autre  ambassade  dace  ne  réussit  pas  plus  que  la 
précédente  ". 

Un  dernier  assaut  est  livré  par  les  Daces'*.  Il  ne  réussit 
point.  Ceux  des  chefs  daces  qui  survivent,  se  divisent  en  deux  ; 
les  uns  s'en  vont  porter  leur  soumission  à  l'empereur,  les 
autres  et  parmi  ceux-ci  Décébale,  se  donnent  la  mort*,  ne 
voulant  pas  orner  le  char  de  triomphe  du  vainqueur.  Les 
soldats  romains  font  plusieurs  captifs',  après  une  poursuite 
dans  les  montagnes  de  la  Dacie. 

Quelques  troupes  daces  qui  n'ont  pu  s'échapper  revien- 
nent avec  un  renfort  de  Sarmates";  mais  ils  sont  en  petit 
nombre,  et  sont  bien  vite  vaincus  ;  les  légionnaires  mettent 
le  feu  aune  ville". 

Maintenant  la  Dacie  est  soumise  ;  le  dernier  tableau  que  nous 
voyons  sur  la  colonne  Trajane,  représente  un  long  cortège  de 
Daces  qui  quittent  leur  patrie,  emmenant  leurs  familles  et 
leur  bien,  et  jetant  un  dernier  regard  sur  leur  pays  et  leurs 
champs  qu'ils  se  voient  forcés  d'abandonner  ^ 

Los  Romains  une  fois  de  plus  sont  vain([ueurs  dans  la 
grande  entreprise  de  la  confjuètc  du  monde.  Dans  cette  ultime 
guerre,  la  nation  dace  tente  un  dernier  effort  dans  la  lutte 
pour  l'indépendance,  essayant  de  refouler  Tennemi  envahis- 
seur, et  cette  lutte  restera  une  des  plus  belles  pages  de  l'his- 
toire. La  campagne  des  légionnaires  romains,  organisée  très 
systématiquement,   trouve  une  résistance  qui  rappelle  l'éner- 


1.  Frohner,  pi.  158-ir)9;  ('ich,.  XClll.  X.W.  3:55,  ;]:{(),  :{37. 

2.  Frohner,  164  ;  Cicli.,  XCVI.  n»  -.Wi. 

3.  Frohner,  pi.  166-168;  Cicli.,  XCVIII-XCIX,  n°^  35'i,  355, 
356.  357,  358,  359,  360. 

4.  Frohner,  pi.  171-172;  Cich.,  ClI-Clll,  369-375. 

5.  Frohner,  pi.  179-180;  Cich..  CA'Ill,  ('IX.  391-398. 

6.  Frohner,  pi.  181-182  ;  Cich..  CX-CXI,  n"-*  402,  403,  404. 

7.  Frohner,  pi.  183:  Cich.,  CXI,  405-406. 

8.  Frohner,  pi.  183-186;   Cich.,  CXII,  CXIII,  n««  407-414. 
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gie  des  Gaulois  ;  et  on  voit  surtout  la  puissance  d'une  intelli- 
gence qui  savait  coordonner  les  forces  et  établir  un  système 
de  défense  avec  une  habileté  étonnante  dans  chacune  de  ses 
manifestations.  Cette  poignée  de  barbares  qui  avait  l'âme 
trempée  dans  les  batailles  savait  à  temps  présenter  le  bou- 
clier aux  flèches  romaines,  et  dans  l'étendue  des  plaines,  comme 
sur  les  montagnes  qui  ceignaient  comme  une  couronne  de 
sommets  la  capitale  Sarmizegethusa,  l'élément  dace  se  mon- 
trait toujours  plus  uni,  plus  fier  de  lui-même,  à  mesure  que 
l'ennemi  approchait  de  cette  capitale.  L'âme  de  cette  résistance 
héroïque,  fut  Décébale. 

Les  circonstances  ont  fait  que  pendant  les  dernières  pal- 
pitations de  l'existence  d'un  peuple  apparaît  une  individualité 
héroïque  dont  l'activité  est  digne  d'une  épopée,  et  qui  répand 
autour  de  ses  agitations  une  atmosphère  de  héros.  L'histoire 
des  peuples  dans  le  classement  des  faits  et  des  luttes  passées 
nous  précise  plusieurs  exemples  de  cette  fermentation  sociale, 
qui  commence  à  être  connue  de  nos  jours,  grâce  aux  analyses 
psycho-sociales. 

Vercingétorix,  ce  héros  gaulois,  n'a-t-il  pas  paru  dans 
ces  mêmes  conditions  de  lutte  pour  l'existence  de  son  peuple? 
Jugurtha,  Hannibal  ne  se  sont-ils  pas  manifestés  dans  des 
conditions  pareilles? 

C'est  qu'il  s'agit  de  cette  excitation  fiévreuse  due  aux  cir- 
constances qui  font  appel  à  toutes  les  ressources  d'une 
nation  et  mettent  en  relief  la  force  d'un  développement 
exceptionnel  d'une  activité  personnelle.  Néanmoins  cette 
explication  ne  doit  pas  contribuer  à  diminuer  notre  admi- 
ration pour  ces  héros  qui,  convaincus  de  l'intérêt  et  de  la 
justesse  des  faits  et  des  idées  qu'ils  défendent,  avaient 
trouvé  que  la  vie  n'a  de  sens  pour  eux  qu'au  prix  d'une  com- 
patibilité avec  leur  manière  de  vivre.  Le  barbare  ne  pouvait 
pas  admettre  la  mort  de  son  indépendance,  et  l'on  voit  en 
Dacie  la  répétition  de  cette  tragédie,  l'ultime  défense  de 
Sarmizegethusa  dans  laquelle  se  dresse  la  figure  héroïque  de 
Décébale.  Sa  personnalité  prend  devant  l'historien,  à  côté 
du  grand  Empereur  Romain,  habile  et  plein  de  tact,  l'aspect 
d'un  caractère  qu'on  comparera  difficilement  à  d'autres  dans 
l'histoire. 
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Vercingétorix,  le  grand  chef  gaulois,  vient  de  son  propre  gré 
remettre  sa  vie  aux  mains  du  grand  capitaine  romain  que  fut 
César;  il  est  traîné  à  Rome  et  orne  le  triomphe  de  César  après 
six  ans  de  cachot.  Décébale,  lui,  après  avoir  chèrement  dé- 
fendu l'indépendance  de  son  pays,  se  tue  lui-même  sur  les 
ruines  de  sa  capitale,  l'àme  de  son  pays,  tombée  au  pouvoir 
des  légionnaires  romains,  en  donnant  ainsi  la  preuve  d'une 
fierté  vraiment  royale.  Son  ;ime  de  barbare  habituée  à  ne  pas 
plier,  n'avait  pu  endurer  le  joug  où  les  Romains  auraient 
attelé  son  indépendance.  Il  restera  éternellement  comme  l'em- 
blème superbe  d'une  individualité,  d'un  caractère  qui  sous 
l'aiguillon  des  circonstances  a  montré  qu'il  sait  défendre  son 
foyer  et  la  fierté  de  ses  sujets.  Le  peuple  dont  il  fit  partie 
aurait  pu  dire  «  je  suis  fier»  comme  antithèse  aux  paroles  du 
légionnaire  «  je  suis  Romain  ».  Décébale  après  avoir  vécu  en 
roi,  meurt  en  roi  parmi  les  siens,  et  sur  le  sol  de  sa  patrie. 

Malheureusement  les  documents  manquent,  et  on  ne  pourrait 
préciser  la  vie  et  l'activité  de  Décébale.  Sa  fin  montre  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  d'être  civilisé  pour  savoir  penser,  lutter, 
et  surtout  pour  savoir  mourir. 

A  la  un  des  guerres  daciques,  Trajan  reçut  la  sixièioe 
salutation  impériale.  Les  guerres  paraissent  avoir  été  défini- 
tivement terminées  en  107  '. 

De  retour  à  Rome,  Trajan  fit  distribuer  un  congiaire  au 
peuple  et  les  monnaies  de  cette  ép(^que  reproduisent  ce  fait". 
En  même  temps  selon  l'iiabitude  des  empereurs  victorieux,  il 
recula  le  poinaeriinn,  ayant  incorporé  la  Dacie  à  l'Empire 
romain. 

Beaucoup  de  monnaies  de  Trajan  datées  un  peu  vaguement 
de  104-110  portent  à  leurs  revers  une  Victoire  on  la  Paix. 
L'une  d'elles  datée  de  106  nomme  Trajan  Dacico,  du  surnom 
que  l'empereur  avait  pris  déjà  lors  de  la  première  guerre 
dacique,  et  au  revers  elle  présente  une  Victoire  écrivant 
DACI{a)  CA{pta)  sur  un   bouclier  attaché  à  un  trophée ^ 

1.  Les  légions  qui  ont  combattu  dans  la  seconde  guerre  dacique  ont 
été  les  suivantes  :  la  XIII  Germina.  la  V  Macedonira  et  la  /  Minervia. 

2.  Cohen,  Monnaies,  impériales;  Trajan.  n»'' 45,    61. 

15.  Cohen.  Trajan,  n"  80.  une  autre  de  112-117  (n°  117)  porte  aussi 
DACAP  (Dacia  capta).  Puis  n°'^  118,  119.  120,  121,  450  (celle-ci  datée  de 
111)  et  u"  570. 
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En  effet,  dans  tout  l'Empire  le  retentissement  delà  victoire 
de  Trajan  sur  les  Daces  fut  immense.  A  Rome  on  célébra  le 
triomphe  et  le  Sénat  fît  élever  sur  le  Forum  ce  monument  de 
gloire  impérissable  qu'est  la  Colonne  Trajane.  On  fit  frapper 
des  monnaies  qui  à  l'envi  rappellent  la  victoire  de  Trajan  ; 
elles  présentent  tantôt  des  Daces  en  pleurs,  tantôt  la  Dacie 
elle-même,  les  mains  liées  derrière  le  dos',  tantôt  Rome 
le  pied  posé  sur  une  tête  de  Dace^  ou  encore  le  Tibre  écra- 
sant la  Dacie  ^ 

En  dehors  des  grands  monuments  élevés  après  les  guerres 
daciques,  comme  la  Colonne  Trajane,  le  Tropaeum  Trajani  et 
le  Mausolée,  en  dehors  des  monnaies  qui  affirment  le  triom- 
phe de  l'empereur  romain,  il  semble  qu'on  ait  voulu  perpétuer 
le  souvenir  de  la  conquête,  même  dans  les  petites  choses; 
ainsi  on  a  trouvé  en  France,  à  Blain  (Loire-Inférieure),  un 
vase  en  terre  cuite  rouge  \  qui  porte  le  nom  de  Décébale  et 
un  défilé  de  captifs  ;  ce  tableau  se  rapporte  encore  aux  vic- 
toires de  Trajan  sur  les  Daces". 

Pour  célébrer  ces  victoires  on  donna  à  Rome  des  specta- 
cles de  gladiateurs,  des  combats  lie  bêtes  fauves. 

Les  spectacles  durèrent  cent  vingt-trois  jours,  et  Trajan 
reçut  des  ambassadeurs  porteurs  de  félicitations  de  toutes 
les  parties  du  mondée 

Trajan  avait  atteint  son  but,  il  avait  réduit  la  Dacie  en 
province  romaine.  Il  s'occupera  maintenant  de  lui  donner 
une  organisation,  qui  comprendra  sa  division  politi(|ue,  son 
organisation  municipale  et  sa  défense  militaire'. 


1.  Voir  Cohen,  Monnaies  imp.,  les  monnaies  de  Trajan. 

2.  Ibid.,  no391. 

3.  Ihid.,  n°525. 

4.  Un  moulage  est  conservé  au  Musée  de  Saint-Germain-en-Laye. 
L'original  est  à  Blain  dans  la  collection  Revellière. 

5.  Voir  à  ce  sujet  :  Odobescu,  Despre  un  vas  de  lutn  eu  numele  lui 
Dccebfdù,  dans  la  Revue  Columna  lui  Traianu,  1872,  n°  74;  Lorig- 
périer  et  J.  de  Witte,  Bulletin  de  la  Suciélé  des  Antiquaires  de  France. 
Paris,  1870,  p.  118  121  et  1872,  p.  84.  Léon  Maître,  Les  villes  dispa- 
rues des  Nàmneles,  t.  l.  Xautes,  1893,  in-8,  p.  354. 

6.  Dion  Cas.sius.  LXVIH.  15. 

7.  Ainsi  que  le  montre  le  titre  de  ce  travail,  j'ai  à  dessein  laissé  de 
côté  les  chapitres  traitant  de  la  division  politique  et  de  l'organisation 
municipale  de  la  Dacie,  et  je  ne  me  suis  occupée  que  de  la  défense 
militaire. 


CHAPITRE    III 

TROUPES  AYANT   CONTRIBUE   A   LA    CONQUETE    ET    A  l'oCCUFATION 

MILITAIRE 

Après  avoir  étudié  la  conquête  de  la  Dacie,  et  la  manière 
dont  elle  s'est  effectuée,  il  ne  faut  pas  passer  sous  silence  les 
corps  de  troupes  qui  ont,  par  leur  bravoure,  contribué  à  cette 
conquête.  Le  génie  militaire  de  Trajan  aidé  par  la  science 
stratégique  romaine  et  la  valeur  de  son  armée,  a  triomphé 
de  la  résistance  des  Daces,  a  su  vaincre  aussi  les  difficultés 
d'une  guerre  en  pays  inconnu  ;  il  serait  donc  injuste  de  lais- 
ser dans  l'ombre  les  précieux  aides  de  l'empereur  romain. 


I.  Légions. 

1.   Histoire  de    la  légion  xiii   gemina. 

Origine  et  surnom  de  la  légion.  —  A  quelle  époque  appa- 
raissent les  légions?  Selon  toute  probabilité,  elles  datent  de 
la  fondation  même  de  Rome,  et  comme  nous  le  fait  observer 
M.  Gagnât',  elles  durent  être  instituées  par  Romulus.  Nées 
avec  Rome,  ville  guerrière  par  excellence,  elles  en  étaient 
rame  agissante;  c'est  par  elles  que  la  suprématie  latine  fut 
imposée  à  tout  le  monde  antique  dont  la  Ville  Eternelle  était 
la  reine  redoutée,  par  elles  que  les  barbares  furent  refoulés, 
mais  par  elles  aussi  que  les  empereurs  tremblaient  souvent 
d'être  renversés.  Parlant  des  Romains,  Végèce  nous  dit  dans 
un  passage  rappelé  par  Montesquieu  ":  «  C'est  sans  doute  un 
dieu  qui  leur  inspira  la  légion.  » 

1.  Legio  (Diciionnaire  des  Antiquités  romaines,  de  Daremberg  et 
Saglio,  p.  1047. 

2.  Grandeur  cl  décadence  des  liomains,  ch.  n. 
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L'origine  de  notre  légion  et  son  surnom  sont  en  rapport 
étroit.  Souvent  en  effet  les  surnoms  des  légions  rappellent  ou 
bien  le  pays  où  elles  ont  été  recrutées,  ou  bien  l'empereur  qui 
les  a  créées  ;  ils  rappellent  aussi  les  noms  des  peuples  contre 
lesquels  les  légions  avaient  soutenu  de  glorieux  combats,  ou 
qu'elles  avaient  encore  à  combattre  ;  ou  encore  des  surnoms 
empruntés  à  des  divinités'.  Entin  le  surnom  rappelle  parfois 
aussi  le  mode  de  formation  de  la  légion,  comme  le  surnom 
de  Gemina.  Une  légion  qui  porte  ce  surnom  a  dû  être  formée 
de  deux  légions  au  moins,  fondues  en  une  seule. 

Jules  César  avait  déjà  agi  ainsi,  car  il  nous  dit"  :  unam 
(legionem)  ex  Sicilia,  vetcranam  quam  factain,  ex  duabus, 
Gemellam  appellalmt  (Une  légion  de  vétérans  de  Sicile  qu'il 
nommait  Jumelle  parce  qu'elle  était  formée  de  deux  autres). 

En  effet,  Jules  César  dans  la  guerre  des  Gaules  avait  dans 
son  armée  une  legio  A7// commandée  par  le  légat  L.  Roscius% 
légion  que  plus  tard^  il  envoya  en  Italie,  c'est-à-dire  dans  la 
Gaule  Cisalpine.  Pompée  de  son  côté  avait  treize  légions  % 
et  comme  on  sait  que  sous  l'ancienne  république  les  légions 
se  numérotaient  dans  chaque  armée  suivant  la  série  naturelle 
des  nombres,  en  commençant  par  un*^,  on  trouve  dans  son 
armée  une  XIIP  légion.  Il  est  donc  probable  que  de  la 
fusion  de  ces  deux  légions  portant  le  numéro  XIII  naquit 
sous  Auguste  la  légion  XIII  Gemina  ;  ou  bien  elle  naquit  de 
la  fusion  des  légions  mentionnées,  plus  la  XI V°  de  César, 
comme  le  croit  M.  Pfitzner '.  M.  Schultze^  émet  l'opinion  que 
les  légions  XIIP  et  XIV°  ont  été  formées  de  soldats  licenciés 
après  la  bataille  d'Actium,  et  rappelés  sous  les  drapeaux  ;  de 
cette  façon  il  explique  le  surnom  de  Gemina,  attribué  aux 
seules  légions  XIII  et  XIV. 


1.  Marquardt,  Orf/anisation  miliUiire  chez  Ica  Romains,  p.  17lM7'i. 

2.  César,  De  hcllo  civili,  III,  4. 

3.  César,  De  bello  gallico,  V,  53. 

4.  Jhid.,  Vin,  54. 

5.  De  bello  liisp.,  VU. 

6.  Ch.  Hobert,  Sur  les  léf/ions  (V AugusU:  (Comptes  Rendus  de  l'Aca- 
démie des  Inscr.,  mars  1868),  p.  104. 

7.  Pfitzner,  Geschichlc  d.  rômisch.  Kaiserletjioncn  von  AikjusIus  bis 
Iladrianus,  Leipzig,  1881. 

8.  Schultze,   De  legionc   Romanorum   XIII  Gemina,   p.   13.   Kiliae, 
1887. 


On  serait  tenté  de  croire  avec  Charles  Robert  '  qu'a- 
près la  bataille  d'Actium,  Auguste  fut  obligé  à  cause  des  nom- 
breux peuples  redoutables  qui  menaçaient  l'empire,  comme 
les  Noriques,  les  Illyriens,  les  Pannoniens,  les  Dalmates, 
les  Mysiens,  les  Thraces,  les  Daces,  les  Sarmates  et  les  Ger- 
mains, à  conserver  l'armée  sur  un  pied  militaire  assez  con- 
sidérable. 

M.  Momrasen-  assure  qu'Auguste  a  été  obligé  par  les 
guerres  de  l'an  5  et  6  de  créer  huit  nouvelles  légions  numéro- 
tées de  XIII  à  XX,  et  que  du  moment  qu'à  la  mort  d'Auguste 
on  trouve  ces  légions  cantonnées  sur  les  bords  du  Ivhin  et  du 
Danube,  elles  ont  sûrement  été  créées  en  ce  moment  et  encore 
pour  les  guerres  sur  le  théâtre  desquelles  on  les  retrouve. 
Mais  Ilobert  n'admet  pas  la  création  de  nouvelles  légions  ; 
il  n'admet  que  des  delccti  et  des  affranchis  destinés  à  ren- 
forcer l'effectif  des  légions  déjà  existantes;  il  montre  en  ou- 
tre, en  s'appuyant  sur  des  textes  \  l'existence  des  légions 
XIV  Martia  et  A'A'  Valcria  Victrix  avant  cette  époque.  Il 
admet  pourtant  la  fusion  de  deux  légions  en  une  seule,  ce 
qui,  nous  dit  Dion  Cassius  \  a  valu  à  celles-ci  le  nom  de 
Geniina\  Enfin  il  résume  en  croyant  que  les  légions  numéro- 
tées de  XIII  à  XX  inclusivement  remontent  à  César,  ou  du 
moins  à  Auguste  avant  Actium. 

Dans  un  ingénieux  travail  se  fondant  sur  l'enseigne  de  la 
légion  XIII  Gemina,  qui  est  le  Lion,  M.  de  Domaszewski*  se 
demande  si  Lépide'  n'avait  pas  cette  légion  dans  son  armée. 
M.  Schultze^  croit  que  si  la  légion  XIII  Gemina  a  été  formée 
des  soldats  licenciés  après  la  bataille  d'Actium,  ce  n'est  siîre- 
ment  pas  en  vue  de  la  guerre  de  Pannonie,  comme  le  dit 
Brambach^  car  à  ce  moment  là  ces  soldats  auraient  été  trop 

1.  Loc.  cit.,  p.  97. 

2.  Res  Gestae  Divi  Augusti. 

3.  Loc.  cit.,  p.  104. 

4.  Dion  Cassius,  LV.  23. 

5.  On  peut  se  demander  si  l'explication  de  Dion  Cassius  est  la  bonne 
et  si  les  légions  XI II  et  XIV  n'ont  pas  reçu  le  surnom  de  Gemina,  tout 
simplement  parce  qu'elles  ont  été  créées  en  même  temps. 

6.  Die  Thierbildcr  dcr  Signa  (dans  Arch.  Ep.  Milth.  XV.  1892, 
p.  190). 

7.  Rappelons  qu'un  lion  figurait  aussi  sur  la  bague  de  Pompée. 

8.  Loc.  cit.,  p.  13. 

9.  Corpus  Inscr.  Hhen..-p.  x. 


—  73  — 

vieux  pour  combattre  :  les  légions  XIII  et  XIV  Geniina  ont 
été  créées  pour  combattre  sous  Drusus  en  Germanie. 

Surnoms  de  la  légion.  —  En  dehors  du  surnom  Ge- 
niina, la  XIIP  légion  porte  le  surnom  de  Pia  Fidélisa  qu'on 
trouve  dans  une  inscription  de  Aeso  (Isona)  ^  en  Tarraconaise, 
dans  une  autre  d'Augustopolis  en  Phrygie  ^  dans  une  inscrip- 
tion de  Rome''  du  temps  d'Hadrien,  et  sur  des  tuiles  do  Ger- 
manie \ 

Ce  surnom  se  trouve  encore  sur  des  monnaies  de  Victorin 
père"  et  sur  des  monnaies  de  Gallien,  où  elle  est  appelée 
VI  j3.  Vif.  '  [sextuni  pia,  sextum  fidelis). 

Les  autres  surnoms  de  la  légion  sont  ceux  donnés  par  des 
empereurs;  ainsi  on  trouve  les  surnoms  suivants:  Antoni- 
niana^,  Severiana"^ ,  Gordiana^",  Galle?iiana^\  (sic.) 

C'est  avec  beaucoup  de  vraisemblance  que  M.  Mommsen  a 
restitué  dans  une  inscription  de  Sarmizegetliusa  '-  ((  legio- 
nis  XIII  geminae  Geticae  »  à  un  endroit  martelé  ;  en  effet  on 
sait  très  bien  que  le  nom  de  Geta  a  été  martelé  dans  toutes 
les  inscriptions,  c'est  donc  à  tort  que  M.  Schultze'^  suppose 
qu'il  y  aurait  eu  à  cette  "^XcICQ  Antonimanae\  or,  si  cette  der- 
nière supposition  était  vraie,  il  faudrait  trouver  le  moi  Anto- 
niniana  martelé  partout,  et  du  moment  que  cela  n'est  pas, 
on  est  forcé  d'adopter  l'ingénieuse  restitution  de  M.  Mom- 
msen. 

On  trouve  ensuite  dans  une  inscription  d'Apulum /é*^.  A'/// 
g.  Ip(j.  ex.  de  où  M.  Mommsen  a  restitué  à  la  place  de    leg. 


\ .  Ce  surnom  apparaît  sur  les  inscriptions  à  partir  d'Hadrien  (Cagnat). 
Legio  {Dict.  cVnnliq.  rjrecqucs  et  rom.),  p.  1087. 

2.  C.  I.  L.,  il.  4463. 

3.  C.  I.  A.,  il!,  7041  =  Eph.  ep.,  V.  n«  1454. 

4.  C.  /.  /...  VI,  1523. 

5.  C.  I.  Rhen.,  n"^  707  a,  1377</''. 

6.  Cohen,   Description  hislorique  des  monnnies  frappées  sous  l'em- 
pire romain,  2«  éd.,  t.  VI,  p.  75,  n.  63. 

7.  Colien,  vol.  V,p.  392,  393,  n"'*  537,  538,  539. 

8.  C.  I.  L.,   III,  1038,  1063,  1071,  1072,  1129,  1479,  1569.  1629,  2  (teg). 
4440»,  4660,  19  (teg),  6161,  6246.  7792  ;  Année épigr.,   1890,  n°  102. 

9.  C  I.  L..   III,  1019,  1020:  VI,  230. 

10.  C.  /.  /...  III,  827.  990,  1017,  1125. 

11.  C.  I.  L..   III,  1560. 

12.  C.  I.  L.,   III,  1464. 

13.  Loc.  cit.,  p.  16,  note  4. 


ex.  (le  qui  est  une  altération  du  texte,  Alexandrianae  qui  serait 
donc  un  autre  surnom  de  notre  légion  \ 

Enseignes  et  emblèmes  de  la  légion  XIII  Gemina.  — 
L'enseigne  commune  à  toutes  les  légions  était  «  l'Aigle  im- 
périale, cette  illustre  enseigne  des  Romains  qui  ont  cru 
devoir  la  mettre  à  la  tête  de  leurs  'armées,  pour  faire  con- 
naître (]ue  comme  l'aigle  règne  dans  l'air  sur  tous  les  oiseaux, 
ils  régnent  dans  la  terre  sur  tous  les  hommes,  et  (ju'eu  quel- 
que lieu  qu'ils  portent  la  guerre,  elle  leur  sert  de  présage 
qu'ils  demeureront  toujours  victorieux^  ».  En  dehors  de 
l'aigle  chaque  légion  avait  son  enseigne  propre  et  un  animal 
différent  l'accompagne  à  chaque  fois  \  L'enblème  de  la  légion 
A7//  Gemina  est  le  Lion'*  ainsi  qu'on  le  voit  aussi  sur  les 
monnaies  de  Gallien'  et  de  Victorin''. 


Lieu  d'origine  des  soldats. 

Voici  les  noms  de  quelques  lieux  d'origine  des  soldats  de 
la  légion  XIII  Gemina,  que  nous  avons  relevés  sur  les  ins- 
criptions. 

Ariminum  (Italie) 

[dom]o  Arimin[o)  mil[es)  leg[ionis)  XIII\ 

Carsulae  (Umbria). 

C.  Atrius  C  {ai)  f  [ilins]  Crustumina  Crescens  Carsulis 
mil{es)  leg{ionis)  XIII  Gem[inae)^ . 

Celeia  (Noricum). 

C.  Quartias  Secimdus  mil{es)  leg[ionis)  XIII  Gem[inaey 


1.  C.  I.  L.,  III,  1037. 

2.  Josèphe,  Hello  jud.,  III,  ch.  vin. 

3.  Voir  le  travail  de  A.  von  Domaszewski,  Die  Thierbilderder  Signa. 
L'enseigne  et  l'emblème  d'une  légion,  sont  choses  différentes;  tandis 
que  l'enseigne  est  la  même  dans  toutes  les  légions,  c'est-à-dire  l'Aigle, 
qui  correspond  à  notre  drapeau,  l'emblème  est  peint  sur  les  boucliers, 
et  varie  à  chaque  légion.  —  Voir  aussi  Alfred  von  Domaszewski,  Die 
Fahnen  im  Rômischen  Ileere.  (Wien  1885.) 

4.  Nolitia  diqnil.  or.  (éd.  Seeck,  p.  23,  n»  6). 

5.  Cohen,  t.  V,  n°^  537,  538,  539. 

6.  Cohen,  t.  VI,  n°  63. 

7.  C.  /.  A.,  111,  8438  de  Narona  (Dahnatia). 

8.  C.  /.  L.,  III,  7797.  d'Apuluni  (Dacia). 

9.  C.  I.  L.,  VI,  2619,  de  Rome.  —  Le  soldat  de   la  légion  XIII  Ge- 
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[. . .]  dus  T.  f  {ilius)  []  atus  Cel{eia)  [milies]  leg{ionis]  XIII 
Gem[inae)^ . 

Dertona  (Liguria). 

C .  AUius  C.  f  {ilius)  Po7n.  Orims  domo  Dert.  >  leg[ionis) 
XIII  G{emi7iae)  ^. 

Dacia. 

Aiir[elius)  German[îis]  milies)  cohiprtis)  pr  [>]  Casti.  nat. 
I)\a\cus  lectus  ex  [leg'\  XII P. 

Aur[elius)  Ingénus  mil{es)  coh{ortis)  I  pt\aeforiae)  nat{us) 
provinc{ia)  Dacia  legiione)  XIII  Ge?n{i?ia)^. 

Forum  Fulvii  (Italiai. 

P.  Urvinus  P.  f\ilius)Pol.  Foi\o)  Fulvi[i)  spéculât  or  lefjiionis) 
Xlll  \ 

lader  (Dalmatia). 

. . .  Ser{gia)  Victor  Iad{ere),  eqif{es)  leg(ionis)  XI II  G{emi- 
nae)^. 

lesso  (Tarraconensis). 

C.  Iulius  Gai.  Lepidus.  lesson.  p.  p  centur  leg.  X  [iii] 
Gem.  \ 

Mediolanum  (Italia). 

C.  Rufius.  C.  f[ilius)  Ouf.  Med.  mile[s]  leg.  Xlll  Ge- 
m{inae)^. 

Moesia  superior. 

Aurelius  lovinus  veter[anus)  leg[ionis)  XIII  Gem{inae)  e 
Mesis  sup.  ^ 

Sarmizegethusa  (Dacia). 


mina  élève  un  monument  à  son  frère,  originaire  de  Celeia,  et  qui  ne 
sert  pas  dans  les  rangs  de  cette  légion. 

1.  Epti.  Ep.,  II,  p.  411  n.  153  de  Altendorf  (Pannonia  Superior). 

2.  Zûricher  Mitt.,  XV,  5,  n'^  37,  de  Dertona  (Liguria).  L'abréviation 
Dert.  peut  se  rapporter  à  Dertona  en  Ligurie  ou  à  Derlosa  en  Tarra- 
conaise,  mais  comme  l'inscription  est  trouvée  à  Dertona,  on  incline 
tout  naturellement  à  restituer  ce  dernier. 

3.  Brambach,  C.  I.  Rlum.,  1017  de  Mayence. 

4.  C.  1.  /-.,  VI,  2425  de  Rome.  Né  dans  le  camp  de  la  légion  XIII 
Gemina,  c'est-à-dire  à  Apulum,  mais  ne  servit  pas  dans  les  rangs  de  la 
légion. 

5.  Brambach,  C.  I.  Rli.,  1171  de  Mayence. 

6.  C.  I.  L..  III,  1200  d'Apulum. 

7.  C.  I.  L.,  Il,  4463  de  Aeso  à  (Tarraconensis).  lesxo.  aujourd'hui 
Guisona  et  .Ipso  aujourd'hui  Isona. 

8.  C.  /.  L.,  III,  4061  de  Poetovio  (Pannonia  Superior). 

9.  C.  I.  L.,  III,  3844  de  Emona  (Pannonia  Superior). 
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.../".  Ulp.  Florus  [Sarmiz]  egethusa  mil{es)  fac[tus  in 
leg.ii]  [  Gem[inà)  [p[id]  f{idele)\ 

Vienna  (Narbonnensis). 

]  M.  fiilius)  Volt.  Certus....  [V]ipn.  vrtrraniis  [leg]  Xllf 

Geminae  ^. 

Ulpia  Traiana  Poetovione  (Pannonia  Superior). 

M.  Acbittias  M.  [{ilius)  Ulp.  Pajjir  Troiana  Victoriniis 
Poetovio,  ceniurio  ler/.  Xlll  G[eminae^). 


Tribus  : 

Les  soldats  font  aussi  partie  de  diverses  tribus  ;  ainsi 
nous  trouvons  les  tribus  suivantes  dans  lesquelles  nos  légion- 
naires sont  inscrits  : 

Aniensis*,  Camilia^  Claudia ^  Cornelia\  Crustumina^ 
Fabia^  Falerna^",  Galeria",  Maecia",  Oufentina",  Palatina'\ 
Papiria '\  Pollia  "',  Pomptina '\  Quirina'^  Sabatina'^  Stella- 
tina-*',  Sergia-',  Velina-",  Voltinia"\  Voturia  "\ 


1.  C.  I.  L.,  IX,  1609,  Beneventum  (Italia). 

2.  hncr.  Helv..   267  de  Zurzach. 

3.  C.  I.  L.  III,  260  de  Ancyra  (Galatia). 

4.  C.  I.  L.,  XI,  390,  391,  395;  XIV,  2609. 

5.  C.  I.  L..   XI,  19. 

6.  C.  I.  L.,  V,  1882;  VI.  1523,  2619. 

7.  VIII,  2582. 

8.  III,  1188. 

9.  III,  6076. 

10.  VIII,  9365;  X,  4723. 

11.  II,  4461,  4463;  III,  1158. 

12.  III,  429. 

13.  III,  4061  ;  V,  5586. 

14.  X,  1795  ;  XIV,  3625;  Orelli,  5'i5G. 

15.  III,  260;  VIII,  1322. 

16.  Brambach,  1171;  C.  /  L.,  X,  5829.  Mill/wil.  X,  236. 

17.  Ziin'chcr  Mitt.,  XV,  5,  n«  37. 

18.  III,  1011,  1012,  1013;  VIII,  1175,  8207. 

19.  XI,  1836. 

20.  III,  B818. 

21.  III,  1200,  2830. 

22.  III,  1092. 

23.  m,  386.  Ivscr.  Helv.,  267. 

24.  C.  /.  L.,  III,  1081. 
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La  légion   XIIP  Gcniina  en  Germanie. 

Il  n'est  guère  possible  de  suivre  une  légion  et  de  faire 
son  histoire  qu'à  partir  du  règne  d'Auguste,  c'est-à-dire  du 
moment  où  les  armées  deviennent  permanentes.  En  étudiant 
l'origine  et  l'emplacement  d'une  légion  on  peut  souvent  étudier 
aussi  le  rôle  politi(iue  qu'elle  a  joué  dans  les  divers  événe- 
ments survenus  pendant  son  existence. 

Il  résulte  du  texte  de  Tacite  ',  qu'après  la  mort  d'Auguste 
la  légion  XIII  Gemina  se  trouve  dans  la  Germanie  Supérieure, 
où  elle  tient  garnison  avec  les  légions  II  Augusta,  XIIII 
Gemina  Martia  Victrix  et  la  XVI  Gallica. 

Son  séjour  en  Germanie  résulte  non  seulement  des  textes 
des  historiens,  mais  aussi,  et  d'une  manière  très  certaine, 
des  inscriptions  trouvées  en  Germanie.  On  a  dit  avec  beaucoup 
de  justesse'-  que  «  l'historien  même  le  plus  sincère  nous  donne 
le  fait  tel  qu'il  le  sait,  non  pas  tel  qu'il  est;  l'inscription  ne 
raconte  pas:  elle  est  un  document,  on  plutôt  elle  est  le  fait 
lui-môme.  Elle  nous  apprend  parfois  fort  peu  de  chose, 
sans  doute,  mais  ce  peu  de  chose  a  une  valeur  irréductible.  » 
On  ne  trouve  que  peu  d'inscriptions  dans  ce  pays,  mention- 
nant des  soldats  de  la  légion  XIII  Gemina  ;  on  rencontre  à 
Zurzach  une  inscription  funéraire  d'un  soldat  de  la  légion 
XIII  Gemina,  auquel  ses  héritiers  ont  élevé  le  monument  ; 
et  cela  prouve  peut-être  seulement  que  le  soldat  vint  mourir 
dans  son  pays^  De  même  l'inscription  trouvée  à  Dertona 
qui  mentionne  un  centurion  C.  Allius  Oriens  originaire  de 
Dertona''. 

M.  Schultze  déduit  dans  son  ouvrage^  que  vers  l'an  50  de 
notre  ère,  la  légion  XIII  Gemina  quitta  Moguntiacum  (Mayence) 
pour  Vindonissa  (Windisch). 

L'histoire  mentionne  les  premières  expéditions  de  l'armée 


1.  Annales,  I,  37. 

2.  C.  JuUian,  Gallifi,  p.  5. 
'■i.  Inscr.  Ilelvel..  n.  'li^l . 

4.  Zi'tricher  MitL,  XV,  5.  u.  :{7. 

5.  Schultze,  lue.  cit.,  p.  2G,  27. 
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romaine  en  Germanie  eu  m  »m niant  les  expéditions  contre  les 
Sicambres  et  les  Usipètes  on  Tan  12,  sous  Drusus,  qui  aux  au- 
tres qualités  joignait  aussi  celle  d'être  un  général  habile.  On 
mentionne  ensuite  la  soumission  des  Frisions '.  Comme  la" 
légion  XIII  Gemina  faisait  partie  à  ce  moment  de  l'armée  de 
Germanie,  il  est  probable  qu'elle  prit  part  à  ces  expéditions  de 
môme  qu'à  celles  contre  les  Bructères,  les  Chauques,  les  Ché- 
rus(|ues,  les  Chattes.  Mais  comme  on  n'a  observé  aucune  ins- 
cription mentionnant  ce  fait,  on  est  réduit  aux  conjectures". 
Comme  M.  Schultze  le  pense  très  justement,  notre  légion  a 
dû  prendre  part  avec  le  reste  de  l'armée  aux  travaux  de  forti- 
fications, à  la  construction  des  castella. 

Quant  aux  expéditions  de  Tibère,  il  est  probable  qu'il  n'y  a 
eu  que  les  légions  illyriques  qui  y  aient  pris  part,  car  les  tex- 
tes ne  mentionnent  pas  les  légions  de  Germanie. 

Après  ce  grand  échec  que  subirent  les  Romains,  qu'on 
nomme  habituellement  le  désastre  de  Varus  et  qui  eut  lieu 
en  l'an  9  après  J.-C,  dans  une  région  montagneuse  qui  avoi- 
sine  le  pays  de  Munster'*,  les  Germains  insurgés  furent  de 
nouveau  soumis , 

VelleiusPaterculus  cite  des  succès  de  l'armée  romaine  con- 
tre les  Germains  '\  On  combla  aussitôt  les  vides  des  légions 
de  Germanie,  et  on  en  augmenta  encore  l'effectif. 

Quelque  temps  après,  en  l'an  13,  Germanicus,  fils  de  Drusus, 
prit  le  commandement  de  l'armée  du  Rhin  qui  se  composait 
de  huit  légions  ■' dont  la  XIII  Gemina  faisait  pro])ableinent 
partie. 

Germanicus  ne  put  oublier  le  désastre  de  Varus,  ni  les 
Aigles  perdues,  et  aussitôt  après  la  mort  d'Auguste  il  se  pro- 
posa d'attaquer  les  Germains.  En  effet,  en  l'an  14  Germanicus, 
à  la  tète  de  ses  troupes,  passe  le  Rhin  et  pénètre  fort  avant 
dans  le  pays  qu'il  ravage  et  attaque  les  Bructères  et  les  Usipètes 
qui  reculent  devant  les  légions.   On  mentionne  ensuite  une 


1.  Dion  Cassius,  LIV,  32. 

2.  Voir  pour  plus  de  détails  sur  ces  expéditions,  Mominsen,    Hist. 
rom.,  IX,  p.  24  et  suiv.  Duruy,  Hist.  rom.,  3. 

3.  Mommsen,  Hist.  rom.,  IX,  p.  42. 

4.  Vell.  Paterculus,  Hist.,  Il,  lOG. 

5.  Tacite,  Annales,  I,  3. 
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campagne  en  l'an  15  dont  les  Romains  sortirent  victorieux, 
non  sans  avoir  éprouvé  de  graves  pertes  ;  puis  celle  de  l'an- 
née suivante  où  les  pertes  furent  encore  plus  grandes.  Celle-ci 
est,  en  effet,  la  dernière  que  les  Romains  aient  faite  pour 
conquérir  ce  pays,  car  en  ce  moment  Germanicus  est  rappelé 
par  Tibère,  et  désormais  on  se  contentera  seulement  de  dé- 
fendre la  frontière  du  Rhin. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  mentionner  que  pendant  que  Ger- 
manicus était  encore  à  la  tète  de  ses  troupes  et  que  momen- 
tanément il  était  allé  en  Gaule  pour  répartir  le  tribut,  les 
légions  de  Germanie  s'agitèrent '.  Il  est  vrai  que  les  légions 
delà  Germanie  Supérieure  commandées  par  le  légat C.  Silius 
hésitaient  à  se  révolter,  tandis  que  celles  de  la  Germanie 
Inférieure,  commandées  par  A.  Cécina  se  révoltèrent  franche- 
ment ;  les  causes  de  cette  sédition  étaient  les  suivantes  :  les 
soldats  voulaient  une  paie  plus  forte,  et  des  congés  plus 
prompts.  Pour  apaiser  cette  sédition  on  lit  aux  soldats  une 
lettre  supposée  écrite  par  l'empereur,  par  laquelle  on  accorde 
le  congé  après  vingt  ans  de  service  et  la  vétérance  après 
seize  ans  ^  Germanicus  dans  la  Germanie  Supérieure  sou- 
met au  serment  la  légion  II  Augusta,  la  XUI  Gemina  et  la 
XVI  Gallica,  qui  n'hésitèrent  point  à  le  faire.  Ainsi  finit  cette 
sédition,  dans  laquelle  le  rôle  joué  par  notre  légion  se  réduisit 
à  rester  presque  neutre. 

A  partir  de  ce  moment  jusqu'à  l'arrivée  de  la  légion  XIII 
"Gemina  en  Pannonie,  son  histoire  nous  est  à  peu  près  incon- 
nue. On  trouve  encore  sous  Tibère  comme  commandant  des 
légions  de  la  Germanie  Supérieure  Lentulus  Getulicus  \  On 
cite  ensuite  vers  l'an  28  après  J.-C.  une  révolte  des  Frisons, 
contre  lesquelles  marchèrent  les  armées  des  deux.  Germanies. 

Sous  Claude,  les  garnisons  romaines  quittent  la  rive  droite 
du  Rhin,  car  cet  empereur  ayant  conçu  le  projet  de  conquérir 
la  Bretagne,  ilnepouvaitéparpiller  ses  forces  sur  tous  les  points 
de  l'empire.  Mais  on  ne  renonça  pourtant  pas  à  la  domination 
de  cette  portion  du  pays. 


1.  Tacite,  AniKiles.  I,  31. 

2.  Idem,  l,  ;{6. 

3.  Tacite,  Annales.  VI,  30. 
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Ce  qui  se  passe  ensuite  échappe  :'i  riiistoire  ;  il  est  certain 
que  notre  légion  prit  part  avec  le  reste  de  l'armée  à  la  con- 
struction des  fortifications,  des  retranchements  et  des  routes, 
de  même  qu'aux  ex{)éditi<>ns  (|ui  ont  pu  suivre  après. 

Nous  ne  retrouvons  notre  [('gion  «{ue  sous  Néron,  et  cette 
fois-ci  en  Pannonie. 


Hisfoire  de  la  légion  XIII  Gemina  en  Pannonie. 

C'est  Tacite'  qui  mentionne  pour  la  première  fois  après  si 
longtemps  la  légion  Xlll  Gemina,  dans  les  guerres  d'Othon. 
Tacite  raconte  que  les  légions  de  Dalmatie  et  de  Pannonie  — 
parmi  lesquelles  la  nôtre  —  s'ébranlèrent  au  commandement 
d'Othon  pour  qui  la  guerre  avait  eu  un  début  favorable.  On 
discute  beaucoup  sur  la  date  à  laquelle  la  légion  XIII  Gemina 
est  arrivée  en  Pannonie.  Borghesi  '  prétend  que  cette  légion 
était  comprise  au  nombre  des  troupes  que  Néron  avait  fait 
venir  contre  les  Albaniens  et  puis  contre  Vindex  ^et  qu'ensuite 
elle  serait  restée  en  Pannonie.  Mais  Tacite,  dansle  passagecité, 
ne  parle  que  des  détachements  venus  de  Germanie,  sans  pré- 
ciser et  sans  nommer  aucune  légion.  On  voit  mal  la  cause 
de  ce  changement  de  garnison,  surtout  qu'on  avait  besoin  de 
la  légion  en  Germanie  pour  réprimer  le  soulèvement  des 
Gaules  sous  Vindex.  Tacite*  dit  que  les  soldats  de  Germanie 
ont  été  rappelés  brusquement  d'Alexandrie  par  Néron  ; 
M.  Schultze  en  déduirait''  que  la  légion  Xlll  Gemina  ne  prit 
pas  part  tout  entière  à  l'expédition,  d'autant  plus  que  Tacite '' 
s'étend  complaisamment  sur  le  rùle  joué  dans  cette  guerre 
parla  légion  XIV  Gemina  qu'on  avait  fait  venir  de  Bretagne. 
M.  Ptitzner  '  croit  que  la  légion  Xlll  Gemina  fut  appelée 
de  Germanie  en  Pannonie  par  Néron  en  68. 

1.  Tacite,  llixl.,  11,  11. 

2.  Borghesi,  Œuvres.  IV,  p.  234. 

3.  Tacîte,  liisl.,  1,  6. 

4.  Hisl.,  1,  31. 

5.  Loc.  cil.,  p.  35. 

6.  Ilist.,  11,  11. 

7.  ^ûimev,  Gescliickle  d.  Hoinischen  Kaiserlegionen  von  Auyuslus 
bis  Hddrianus,  p.  421. 
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M.  Mommsen  (C.  /.  L.,  III,  p.  580)  se  demande  si  elle  est 
venue  en  Pannonie,  sous  Néron  ou  sous  Claude.  Pour 
M.  Ritterling',  notre  légion  ayant  combattu  en  69  à  côté  des 
légions  de  Pannonie  contre  les  légions  germaines,  elle  devait 
se  trouver  depuis  quelque  temps  déjà  en  Pannonie,  pour 
avoir  rompu  ainsi  tous  les  liens  qui  la  rattachaient  à  son 
emplacement  antérieur.  M.  Schultze  discute  ensuite  la  ques- 
tion de  savoir  si  la  légion  XIII  Gemina  et  la  XXI  Rapax 
ont  pu  se  trouver    simultanément    au  camp  de  Vindonissa. 

Nous  voyons  dans  Tacite-  que  la  légion  XV  ApoUinaris 
qui  à  cette  époque  était  établie  en  Pannonie,  fut  à  un  moment 
donné  appelée  en  Syrie'.  M.  Schultze^  croit  que  ce  fut  la 
légion  XIII  Gemina  qui  la  remplaça  en  Pannonie. 

Ici  le  camp  de  la  légion  était  établi  à  Poetovio  *.  Pendant 
les  guerres  d'Othon  et  de  Vitellius  la  légion  XIII  Gemina 
faisait  en  effet  partie  de  l'armée  de  Pannonie**.  Au 
11^  siècle,  Ptolémée  place  Poetovio  en  Pannonie  Supérieure''. 
L'itinéraire  d'Antonin  le  place  en  Norique^  On  a  trouvé  à  Poe- 
tovio (Pettau)  un  certain  nombre  d'inscriptions  qui  prouvent 
que  la  légion  y  a  fait  un  séjour  assez  prolongé  ^  La  plus  im- 
portante, celle  de  M.  Fabius  FabuUus*",  prouve  qu'en  67  la 
légion  XIII  était  déjà  en  Pannonie.  Tacite"  cite  un  certain 
Fabius  Fabullus,  peut-être  le  même  personnage,  comme 
légat  de  la  V  légion.  Plutarque'-  nous  le  donne  en  69  p.  Chr. 
comme  un  Vitellien. 

La  légion  XIII  Gemina  en  69  se  trouve  dans  la  Gaule  Cisal- 
pine comme    faisant  partie   de   l'expédition  d'Othon    contre 


1.  Ritterling,   De  legione  Romanorum  X  gem.  Lipsiae,  1885,  p.  87. 

2.  Ânn.,  I,  23. 

3.  Ann.,  XV,  25. 

4.  Loc.  cit..  p.  39. 

5.  Tacite,  HisL,  III,  1. 

6.  Tacite,  Nist.,  Il,  11. 

7.  Ptolémée,  Géogr.,  1.  Il,  ch.  xiv. 

8.  II.  Anlonini  (éd.  Parthey  et  Pinder),  p.  122. 

9.  C.  I.  L.,  III,  4061,  et  d'après  M.  Gagnât  (Legio.  dans  Dict.  des 
antiq.  rom.  de  Uaremberg  et  Saglio,  note  53),  aussi  4058  ;  C.  L  L., 
III,  4660  tegl. 

10.  C.  /.  L.,  111,  4118.  Pros.  imp.  rom.,  II,  p.  46. 

11.  Hist.  m,  17. 

12.  Plutarque,  Galba,  27. 

V.  Vaschide.  Conquête  romains  de  la  Dacie.  6 
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Vitellius'.  Elle  était  commandée  par  le  légat  Vedius  Aquila  et 
fut  vaincue  à  Bedriacum  -.  Après  la  guerre,  notre  légion 
reçut  l'ordre  de  réparer  Tamphithéàtre  de  Crémone  où  Cécina 
Alienus  voulait  donner  un  spectacle  de  gladiateurs  '\  Elle  re- 
gagna ensuite  son  camp  de  Pannonie. 

Mais  une  fois  en  Pannonie  et  sous  l'impulsion  de  Primus 
Antonius,  la  légion  XIll  conservant  avec  douleur  et  ressen- 
timent comme  nous  dit  Tacite \  le  souvenir  de  Bedriacum,  se 
déclara  avec  la  légion  VII  Galbianapour  Vespasien. 

L'armée  en  effet  pénétra  eji  Italie;  à  Padoue,  des  détache- 
ments de  cohortes  et  une  partie  de  la  cavalerie  apprirent  que 
trois  cohortes  vitelliennes  et  une  aile  de  cavalerie  appelée 
Scriboniana  ^  se  trouvaient  à  Forum  Allieni  ;  ils  surprirent 
ces  derniers  à  l'aube  et  les  vainquirent  facilement.  A  la  nou- 
velle de  cette  victoire,  les  légions  Vil  Galbiana  et  la  XIII 
Gemina"  se  dirigent  sur  Padoue  avec  le  légat  Vedius  Aquila. 
L'armée  choisit  Vérone  comme  théâtre  de  la  guerre'.  Là 
arrivent  de  Mésie  la  légion  VII  Claudia  commandée  par  le 
tribun  Vipstanus  Messala'\  la  légion  III  Gallica^  conduite 
par  Dillius  Aponianus,  et  la  VIII  Augusta  par  Numisius 
Lupus.  M.  Schultze'**  rapporte  à  cette  époque  les  épitaphes 
trouvées  en  Italie. 

Pour  la  seconde  fois,  une  grande  bataille  fut  livrée  sous 
les  murs  de  Crémone;  les  Vitelliens  y  furent  vaincus.  Ves- 
pasien victorieux,  la  légion  XIII  Gemina  revient  à  son  camp 
de  Pannonie. 

A  la  fin  du  premier  siècle  deux  légions  avaient  leurs  camps 
en  Pannonie,  la  XV  ApoUinaris  à  Carnuntum,  et  la  XIII  Ge- 
mina" à  Poetovio  d'abord,  à  Viudobona  ensuite. 

1.  Tac.  J/isf.  II.  11. 

2.  Tacite,  J/ist.,  II,  43,  44. 

3.  Ilist.,  II.  67. 

4.  Tacite.  Hist.  II,  86. 

5.  Tacite,  Hist.  III.  6:  vexillan'os  e  cohortilms. 

6.  Tacite,   Ilixl.   III,  7. 

7.  Tacite,  llist.  III,  8. 

8.  Tacite,  Ilisl.  III,  9.  Vipstanus  Messala  nommé  aussi  Viptanus 
Mcssala  (Tacite,  Ilixt.  IV,  42),  Vipsanus  Messala,  (jh.  III,  11,  25.)  Vip- 
sanius  Messala,  {ib.  III,  9)  Vibanius  ou  Libanius  Messala  Dial  14. 
Voir  aussi  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III,  p.  445. 

9.  Tacite.  Ilisl.  III,  10. 

10.  Loc.  cit.,  p.  56. 

11.  C.  I.  L.,  III,  p.  482,  565. 
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En  effet  peu  de  temps  après,  la  légion  XIII  Gemina  fut  transfé- 
rée à  Vindobona(  Vienne),  comme  le  prouve  un  certain  nombre 
de  pierres  et  de  tuiles  trouvées  en  cet  endroit  \  Ici  les  tegulae 
portent  le  surnom  de  Gemina,  différant  de  celles  de  Poetovio 
où  la  légion  n'a  pas  de  surnom  :  bien  plus,  on  y  lit  aussi  le  nom 
de  l'officier  —  principalis  —  qui  a  surveillé  la  fabrication  des 
tuiles  ^  et  ce  nom  est  indiqué  ou  par  des  initiales,  ou  par  un 
seul  nom  ;  tandis  que  sur  les  tuiles  deDacie,  le  principalis  est 
désigné  par  deux  noms,  ce  qui  fait  qu'on  a  deux  lignes 
sur  les  tuiles,  fait  dont  on  ne  trouve  qu'un  seul  exemple 
sur  celles  de  Vindobona\  Sous  Domitien  la  légion  eut  à 
combattre  dans  une  expédition  contre  les  Suèves  et  les  Sar- 
mates  comme  le  prouve  l'inscription  de  Sospes^,  légat  de  la 
XIIP  légion  Gemina.  Il  s'agit  bien  là,  en  effet,  de  la  révolte 
du  règne  de  Domitien  et  non  du  tumulte  sarmatique  du  règne 
de  Vespasien  (an  71)  ^  comme  l'avait  soutenu  M.  Henzen®; 
car  sous  Vespasien,  il  n'y  eut  qu'une  révolte  des  Suèves, 
tandis  que  sous  Domitien  il  y  eut  une  révolte  simultanée  des 
Suèves  et  des  Sarmates". 

Il  est  probable  que  la  légion  retourna  à  son  camp  de 
Vindobona  aussitôt  que  cette  expédition  fut  terminée.  Elle  y 
séjourna  vraisemblablement  jusqu'au  moment  où  Trajan 
l'emmena  dans  ses  guerres  contre  les  Daces. 


La  légion  XIII  Gemina  en  Dacie. 


La  légion  XIII  Gemina  entra  en  campagne   aussitôt  que  la 


1.  C.  I.  L.,  III,  4563.  4660. 

2.  C.  L  L.,  in,  p.  580. 

3.  C.  I.  L.,  III,  4660,  teg.  5. 

4.  C.  I.  L..  III,  6818.  Prnsop.  Imp.  Rom.,  t.  III.  p.  256. 

5.  Tacite.  Hist.,  IV,  54.  Josèphe,  Bell.  Jud..  VII,  4,  §  3. 

6.  Henzen,6912. 

7.  Tacite. //«.s-/.,  1,2:    Dion  Cassius,  LXVII,  5;   Orelli,  3049;   c/lx. 
135. 


guerre  fut  déclarée  aux  Daces  pour  la  seconde  fois  par 
Trajan  ;  il  est  fort  probable  en  effet  qu'elle  ne  prit  part  qu'à 
la  seconde  guerre  dacique,  quoique  des  savants  très  auto- 
risés aient  cru  pouvoir  affirmer  le  contraire'.  Nous  avons 
des  inscriptions  montrant  des  légionnaires  récompensés  par 
l'empereur  à  l'occasion  de  ces  guerres. 

Une  fois  la  Dacie  conquise,  la  légion  XIII  Gemina  établit 
son  camp  à  Apulum-  où  il  n'y  eut  que  des  canabae,  avant 
de  devenir  municipe,  puis  colonie.  Dans  les  canabae  d'Apulum 
se  trouvaient  d'abord  deux  légions  :  la  I  Adjutrix  et  la  XII 1 
Gemina';  mais  tandis  que  la  première  passa  à  un  moment 
donné  en  Pannonie,  la  seconde  resta  en  Dacie  jusqu'à  l'aban- 
don de  cette  province  par  les  Romains. 

Nous  trouvons  mention  de  ces  canabae  dans  les  inscrip- 
tions ;  ainsi  dans  une  inscription  d'Apulum,  nous  voyons  un 
personnage  T.  Flavius  Longinus,  qui  est  un  veteramis  ex 
decurione  alaell  Pannoniorura,  nommé  aussi  fl?ecwno  Kana- 
bensium  legionis  XIII  Geminae  *  ;  puis  nous  avons  encore 
les  ngms  de  deux  personnages  qui  ont  été  décurions  de  ces 
canabae  :  Claudius  Atteins  Celer  qui  est  un  vétéran  de  notre 
légion  et  remplit  la  fonction  de  decitrio  Canabensiwn  ^,  et 
T.  Fabius  Ibliomarus,  nommé  dans  l'inscription  :  decurio 
Kanabanan^.  Toutes  ces  inscriptions  sont  de  l'époque  de 
Trajan.  —  Nous  possédons  aussi  des  contrats  qui  ont  du 
être  rédigés  dans  les  canabae  de  la  légion  XIII  Gemina"  et 
qui  prouvent  que  notre  légion  se  trouvait  encore  à  Apulum 
en  142  p.  C.  et  même  en  160  p.  C. 

On  sait  que  dans  les  canabae  il  y  eut  des  fonctionnaires 
d'ordre  supérieur  comme  les  magistri,  et  on  connaît  le  nom 


1.  Cagnat.  article  Leqio  {Dicl.  des  antiq.  (jrecques  et  romaines). 

2.  Apliim,  dans  une  inscription  de  l'année  180.  C.  I.  A.,  111,  986. 

3.  M.  Goos  ç.vo'xi  {Die  rum.  Lngerstadt  Apuhim  in  Dacien.  p.  7)  que 
le  camp  d'Apulum  a  été  fait  par  la  légiun  1  Adjutrix.  Mais  M.  Schultze 
(J.OC.  cit..  p.  57)  s'étonne  que  ce  camp  destiné  à  la  légion  Xlll  Gemina 
ait  été  construit  par  une  autre  légion.  11  explique  la  tuile  C.  I.  L.,  III, 
1628  :  LEGXinoE  TADi  en  disant  que  la  légion  Xlll  Gemina  a  été  seu- 
lement aidée  par  la  1  Adjutrix. 

4.  C.  I.  L.,  III.  1100. 

5.  C.  I.  L.,  m,  1093. 

6.  C.  /.  L..  III,  1214. 

7.  C.  /.  Z.,  III.  tab.  cer.  VII  et  XXV. 
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d'un  personnage  L.  Silius  Maximns,  ancien  soldat  de  la  lé- 
gion I  Adjutrix  eimagistrans  primus  inCanabis^. 

A  Apulum  se  trouvait  un  temple  de  la  déesse  Victoria 
Augusta,  temple  qui  était  gardé  par  un  vétéran  et  non  par  un 
légionnaire  ;  L.  Julius  Leuganus^  est  connu  par  une  inscription 
qui  le  nomme  et  le  qualifie  aedis  custos. 

Quoique  le  camp  de  la  légion  se  trouvât  à  Apulum,  nous 
trouvons  des  détachements  de  cette  même  légion  en  diffé- 
rents endroits  ;  ainsi  on  en  trouve  à  Heviz^  Pourtant  d'après 
le  sens  de  l'inscription  en  question,  on  pourrait  croire  que 
toute  la  légion  se  trouvait  à  cet  endroit  et  qu'elle  y  a  fait  un 
travail  quelconque  ;  bien  plus,  le  Corpus  nous  dit  que  la 
légion  a  campé  en  cet  endroit  sous  l'empereur  Hadrien. 

Les  tuiles  rencontrées  en  grand  nombre  un  peu  partout  nous 
montrent  que  les  détachements  étaient  employés  à  des  tra- 
vaux de  fortifications,  de  constructions  d'édifices,  etc.  Ainsi 
on  a  trouvé  des  tuiles  à  Porolissum  dans  le  camp  de  Csovaheg, 
à  Potaissa,  à  Schàssburgum,  à  Apulum,  à  Vecsel  dans  les 
ruines  des  camps,  à  Alsô-Vârosvize,  à  Vajda-Hunyad,  à 
Sarmizegethusa,  à  Mehadia  *. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  sur  ces  tuiles  apparaît  souvent 
le  nom  de  Yoi^cxer principalis,  qui  a  présidé  aux  travaux,  et 
que  leur  estampille  est  imprimée  parfois  en  deux  lignes.  Les 
légionnaires  exécutèrent  en  Dacie  diff"érents  travaux,  ainsi 
ils  construisirent  un  aqueduc  auprès  du  village  Sard,  et  une 
inscription  datée  de  l'année  150  en  fait  mention  *.  —  Sous  le 
légat  propréteur  de  Dacie  de  l'année  161,  P.  Furius  Saturni- 
nus,  les  légionnaires  édifièrent  une  construction  dont  on  ne 
connaît  pas  la  destination''. 

La  Dacie  était  riche   en    mines  de  fer  et  une  inscription 


1.  C.  /.  L.,  III,  1008. 

2.  C.  /.  L.,  III,  1158. 

3.  C.  I.  L.,  111,953. 
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mutilée  d'Apulum  nous  en  parle'.  M.  Goos  en  la  complétant 
nous  laisse  croire  que  les  soldats  de  notre  légion  ont  travaillé 
à  extraire  le  fer  de  ces  mines  ^ 

En  161  éclata  la  guerre  dite  des  Marcomans,  qui  dura  en- 
viron 14  ans.  Des  bandes  de  provenance  Germanique  appa- 
rurent aux  confins  de  la  Pannonie\  Les  légions  de  Pannonie 
et  de  Dacie  furent  sûrement  employées  à  les  combattre. 

Les  légions  de  Dacie  combattirent  vaillamment,  et  leur 
résistance  était  d'autant  plus  facile,  qu'elles  étaient  aidées  par 
la  position  géographique  du  pays*.  Dans  la  dixième  année 
de  cette  guerre  (171)  les  légions  de  Dacie  et  celles  de  la  Mé- 
sie  supérieure  combattirent  sous  Marcus  Claudius  Fronto, 
qui  trouva  la  mort  dans  cette  guerre. 

11  était  à  cette  époque  légat  des  trois  Dacies  et  de  la  Mésie 
supérieure  ^ 

Après  la  guerre  des  Marcomans,  l'empereur  Marc  Aurèle 
donna  aux  canahae  d'Apulum  le  droit  de  municipe,  et  nous 
trouvons  ce  nom  dans  plusieurs  inscriptions";  plus  tard  il 
apparaît  sous  la  forme  de  municipiinn  Aurelium  Apltnn  {sic) 
dans   une  inscription  de  l'an  180'. 

Une  autre  inscription  *  nous  donne  municipium  Aurelium 
Apidum,  et  par  la  suite  c'est  cette  dernière  forme  du  mot 
Apulum  qui  se  conserve. 

Mais  nous  trouvons  le  municipe  désigné  aussi  sous  le  nom 
de  municipium  Septimium  Apuhim^,  l'une  de  ces  inscrip- 
tions —  n°  1051  —  est  datée  de  l'année  305  (Caracalla  et 
GétaV  Le  nom  de  Septiînium  lui  a  été  donné  sous  Septime 
Sévère.  Mais  avant  môme  l'avènement  de  cet  empereur,  Apu- 
lum fut  promu  au  grade  de  colonie,  l'on  en  trouve  la  mention 
dans  deux  inscriptions",    l'une  de  l'année  135   et  l'autre  de 


1.  C.  I.  L.,  III,  1128. 
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l'année  250.  xVpulum  porta  simultanément  les  noms  de  muni- 
cipe  et  de  colonie  pendant  fort  longtemps  (municipe  de  180- 
238,  colonie  de  291-250). 

En  effet,  dans  une  inscription  de  238,  de  l'époque  de  Gor- 
dien*, Apulum  est  désigné  sous  le  nom  de  municipe. 

Les  frontières  n'étaient  guère  sûres,  et  il  y  eut  probable- 
ment des  expéditions  contre  les  Carpes,  qui  inquiétaient  la 
Dacie  au  m"  siècle".  Nous  possédons  une  inscription  dédiée 
par  C.  Valerius  Sarapio^  à  Jupiter,  pour  avoir  échappé  aux 
Carpes. 

Au  temps  de  l'empereur  Maximin  (235-238),  les  légion- 
naires de  Dacie  eurent  à  combattre  contre  les  Daces  libres, 
et  l'empereur  prit  à  la  suite  de  ses  victoires  sur  les  Daces  le 
surnom  de  Dacicus  Maximm  *. 

Les  dernières  inscriptions  de  Dacie  qu'on  puisse  dater  et 
qui  font  mention  de  la  légion  XIII  Gemina  sont  de  l'époque 
de  Gordien'.  Mais  les  monnaies  frappées  sous  Philippe 
l'Arabe  (244-249)  et  ses  successeurs,  jusqu'à  Valérien  (253- 
260),  démontrent  facilement  la  présence  de  la  légion  XIII 
Gemina  en  Dacie  à  cette  époque. 

11  paraît  probable  que  la  Dacie  fut  ravagée  et  pillée  par  les 
Barbares,  car  une  inscription  de  Dacie  (Apulum)  "^  nomme 
l'empereur  Trajan  Dèce  reslitutor  Daciarum  en  250  p.  Ch. 
M.  Goos^  nous  fait  remarquer  que  Trajan  Dèce  fît  rebâtir  la 
ville  d'Apulum  détruite  parles  Carpes,  car  l'inscription  nous 
parle  de  la  Colonia  Nova  Apulensis. 

Il  n'est  pas  douteux  que  la  légion  XIII  Gemina  ait  combattu 
contre  tous  ces  peuples  qui  voulaient  empiéter  sur  le  terri- 
toire confié  à  sa  garde. 

Jordanes  nous  parle '^  d'une  victoire  de  Trajan  Dèce  en 
Mésie  inférieure  et  en  Thrace. 


1.  C.  /.  /..,  III,  1433. 

2.  Zeiiss,  Die  Deiit.schen,  p.  698. 

3.  C.  I.   /..,  III,  1054  (rt  Carpis  liberatus). 

4.  C.I.L.,    III,  3708,  3722,  3732,  3740,  4630,  7612.  106:}9,  11339 
{—  4630). 

5.  C.  I.  L.,   III,  827,  990,  1017,  1125. 

6.  C.  I.  L.,   III,  1176. 

7.  Loc.  cit.,  p.  56. 

8.  Jordanes,  Gel.,  18. 
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Orose',  Sextus  Rufus^  et  Eutrope',  nous  disent  que  la 
Dacie  a  été  perdue  sous  Gallienus,  le  successeur  de  Valérien. 
Nous  trouvons  en  260  les  légions  Daciques  en  Mésie,  et  les 
soldats  sont  nommés  par  Trebellius  Pollio*  «  milites  Dacis- 
ciani  ». 

Comme  les  Romains  gardèrent  longtemps  des  points  forti- 
fiés sur  la  rive  du  Danube,  des  détachements  de  notre  légion 
se  trouvent  encore  à  Tierna  et  Drobetae''. 

Après  avoir  quitté  la  Dacie,  la  légion  XIII  Gemina  se  fixa 
dans  le  territoire  appelé  Dacia  Ripensis,  et  ses  détachements 
se  trouvent  répartis  sur  divers  points  militaires  ;  ainsi  on 
trouve  la  préfecture  de  cette  légion  établie  à  Aegeta,  à  Trans- 
dobeta®,  à  Burgum  Novum,  à  Zerni\  àRatiaria^ 

Plus  tard  on  trouve  un  détachement  de  notre  légion,  ou 
peut-être  la  légion  tout  entière  en  Thrace  ". 

Enfin  à  une  époque  bien  plus  tardive,  elle  fut  transférée 
en  Egypte,  et  nous  trouvons  la  légion  XIII  Gemina  établie  à 
Babylone  (Egypte)'". 

A  partir  de  ce  moment,  nous  perdons  sa  trace  et  nous  ne 
savons  plus  ce  qu'elle  devient". 

Légats  de  la  légion  XI H  Gemina. 

L.  Annius  Italicus  Honoratus  (sous  Alexandre  Sévère,  211- 

222)  '-. 


1.  VII,  22. 

2.  De  Victoriis,  VIII. 

3.  Hùt.  rom.,    IX,  8. 

4.  DivKs  Clandius,  17. 

5.  Tocilescu,  Dacia  inointe  de  Romani,  p.  89. 

6.  Not.  dign.  or.   (éd.  Seeck),    p.   96,   XLII,  n»*  34  et  35  :   (éd.  Boc- 
king,  p.  109  [4]  et  [5] 

7.  Nol.  dign.  or.  (éd.  Seeck),  p.  97,  XLII,  n"^  36,  37  ;  (éd.  Biicking), 
p.  109  [61  et  [7],  Voir  aussi  Procope,  De  aedif.,  IV,  6. 

8.  Not.  dign.  or.  (éd.  Seeck),  p.  97,  XLII,  n"  38  ;  (éd.  Bôcking),  p.  109 
[8].  Itin.  Ant.  (éd.  Parthey  et  Pinder),p.  103.  C.  /.  Z-.,  III,  p.  1020. 

9.  Not.  dign.  or.  (éd.  Seeck).  VIII,  38  (p.  25)  ;  (éd.  Bôcking),  p.  31 
[C]  [51. 

10.  Not.  dir/n.  or.  (éd.  Seeck),  XXVIII,  15  (p.  59);  (éd.  Bock.),  cap.  xxv 
[A]  [2],  p.  68. 

11.  Voir  plus  loin  quelques  mots  sur  la  fin  des  légions. 

12.  C.  I.  L.,  III,  1071,  1072,  6154.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  I,  p.  67. 
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M.  Caecilius  Iviifinus  Mariaiius'. 

...  P.  f.  Sospes  "  (sous  Domitien,  84). 

Q.  Caecilius  Laetus-^  (postérieur  à  Septime  Sévère). 

C.  Caerellius  Sabinus^  (sous  Commode,  183-185). 

Ti.  Claudius  Claudianus^  (en  195  p.  C). 

M.  Fabius  Fabullus  **. 

[A.]  Julius  Pompilius  A.  f.  Piso  Titus  Vibius  Varrus  Lae- 
villus  Berenicianus  '  (sous  M.  Aurèie  et  L.  Veriis). 

Q.  Marcius  Victor  Félix  Maximillianus*  (sous  Septime  Sé- 
vère ?). 

Petronius  Polianus"  (sous  Gordien  en  244). 

Pistorius  Rugianus  '«  (238-244). 

Rufrius  Sulpicianus''  (211-222). 

M.  Statius  Priscus  Licinius  Italiens  '"  (Légat  de  Dacie  en 
158). 

Aulus  Terentius  Pudens  Uttedianus'"  (sous  Septime  Sévère 
et  Caracalla). 

TuUius  Varo  ^^  (légat  sous  Vespasien). 

M.  Valerius  Longinus''  (sous  Alexandre  Sévère). 

Vedius  Aquila"^  (en  69). 

Inconnu". 


1.  C.  I.  L..  III,  lli2.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  I,  p.  253. 

2.  C.  /.  L.,  m,  6818.  Prusop.  Imp.  Rom.,  t.  III,  p.  25(3. 

3.  C. /.  L.,  III,  1011,  1012,  1013;  VIII,  8207.  Prosop.  Imp.  Rom., 
t.  I,  p.  249. 

4.  C.  I.  L.,  III,  1074,1075,1076,1111.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  I,  p.  263. 

5.  C.  I.  L.,  VIII,  5349,  7978.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  I,  p.  363. 

6.  C.  I.  L.,  m,  'il18.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  46. 

7.  C.  I.  L.,  VIII,  2582,  2745.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III,  p.  207.  Au 
CILVIII,  2488,  on  voit  qu'il  s'appelle  Aulus;  or  je  me  suis  demandé 
pourquoi  M.  Schuitze  (loc.  cit.,  p.  46,  47)  a  re.stitué  Caius  et  pas  Aulus, 
et  pourquoi  date-t-il  l'inscription  du  temps  de  Domitien  ? 

8.  C.  I.  L.,  III,  1118.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  340. 

9.  C.  I.  L.,  III,  1017.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III,  p.  29. 

10.  C.  I.  L.,  III,  1125.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III,  p.  '*1. 

11.  C.  I.  L.,  III,  1129.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III,  p.  ri2. 

12.  C.  I.  L.,  VI,  1523.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III,  p.  269. 

13.  C.  I.  L.,  III,  993.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  111.  p.  303. 

14.  C.  I.  L.,  XI,  3004.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III,  p.  342. 

15.  C.  I.  L  ,  III,  1019,  1020.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  IIl,  p.  359. 

16.  Tacite,   Hist.,   II,    44.  Prosop.  Imp.  Rom.,  III,  p.  390.  Voir  aussi 
C.  I.  L.,  III,  4660,  teg.,  18. 

17.  C.  /.  L.,  III,  1032. 
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Préfets  de  la  légion  XIII  Gemina. 

M.  Apicius  Tiro'. 

M.  Aurelius  Veteranus '^  (sous  Gallien). 
M.  Ulpius  Gains  ^  (postérieur  à  Caracalla). 
Sextus  Vibius  Gallus*. 


Tribims  militairps  de  la  légion  XIII  Gemina 

G.  Antonius  Rufus  ^ 

T.  Aurelius  Calpurnianus  Apolloiiides  ^ 

G.  Aurelius  Sigillius\. 

M.  Bassaeus  Axius*. 

M.  Caelius  Julianus  ". 

(L,)  Galpurnius  Proclus  '". 

Glaudius  Paulus". 

G,  Glaudius  Numraus^^ 

G.  Gurtius  Rufinus  '^ 

M.  Fabius  FabuUus  '*. 

A.  Junius  Pastor  Gaesennius '". 

L.  Junius  Ruflnus  Proculianus  ^®. 


1.  C.  /.  L.,  XI,  19. 

2.  C.  I.  L.,  III,  1560. 

3.  C.  I.  L.,    III,  1201.   Cette  inscription  est  datée  par   rinscription 
C.  I.  L.,  m,  1178. 

4.  C.  I.  L.,  III,  454. 

5.  C.  /.  L.,  III,  386. 

6.  Revue  arch.,  I  (1883),  p.  207  ;  C.  I.  G.,  3751.  Prosop.  Imp.  Rom., 
t.  I,  p.  197,  l'appelle  Publius  et  non  pas  Titus. 

7.  C.  I.  L.,  III,  1063. 

8.  C.  /.  L.,  X,  1795.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t   I,  p.  230. 

9.  C.  I.  L.,  III,  995.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  I,  p.  261. 

10.  C.  I.  Gr.,  4011.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  1.  p.  288. 

11.  C.  I.  L.,  XIV,  3625. 

12.  C.  /.  L.,  III,  429.  Pro.wp.  Imp.  Rom.,  t.  1,  p.  418. 

13.  C.  I.  L.,  III,  1459;  V,  5810.  Prosop.  Imp.  Rom.,  \.  I,  p.  487. 

14.  C.  I.  L.,  III,  4118.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  46. 

15.  C.  /.  L.,  m,  6076.   Prosop.  Imp.   Rom.,  t.    Il,  p.   241,  donne  les 
noms  \.  Junius  Pastor  L.  Caesennius  Sospes. 

16.  C.  I.  L.,  III,  7770.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  11,  p.  2'i2. 
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L.   Petronius  Taurus  Volusianus  \ 

Porcius  Saturninus  Junior  '. 

Sextus  Vinicius  Faustiims  Julius  Severus  ' 

Suetonius  Laetus^ 

Inconnu  ^ 

Inconnu  ^ 

Inconnu''. 


Principales  préposés  à  la  fabrication  des  tuiles  de  Dacie. 
C.  I.  L.,  III,  1629. 


N" 

3. 

Elius  Balius. 

N" 

4. 

Aelius  Bassus. 

N" 

5. 

Aelius  Deiotarus. 

N° 

6. 

Aelius  Valens*. 

N" 

7. 

Albucius. 

N« 

8. 

Annaeus  Saturninus. 

N° 

9. 

Aurel  ////////. 

N° 

10.  a,  b,  c. 

Aurelius  Callistratus. 

N° 

11. 

Aurelius  Commodus(?) 

N° 

12. 

Aurelius  Dionisius. 

N° 

13. 

Aurelius  Enthimius^ 

N° 

14. 

Aurelius  Caius. 

N" 

15. 

Aurelius  Godes  [sic 

N" 

16. 

Au  Cra  ////. 

N" 

17.  a,  b,  c. 

Aurelius  Menander. 

N° 

18. 

Aurelius  Viction, 

N° 

19. 

Aurelius  Xenius. 

1.  c.  I.  L.,  XI,  1836. 

2.  C.  1.  L.,  VIII,  1175. 

3.  C.  I.  L.,  III,  2830.  Prosop.  Imp.  Rom.,    t.  II,  p.  214;    on    ne  sait 
pas  s'il  fut  tribun  de  la  XIII  ou  de  la  XIIII  légion  Gemina. 

4.  Suét.,  Othon,  X.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III.  p.  278. 

5.  C.  I.  L.,  III,  1163. 

6.  C.  I.  L.,  XII,  368. 

7.  C.  I.  L.,  593. 

8.  Goos,  op.  cit.,  p.  18   Aelius  Valentinianus. 

9.  Ibid.  Aurelius  Enthymius. 
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N° 

20. 

Flavius  Heliodoriis. 

NO 

21. 

Flavius  Martiuus. 

N" 

22. 

Lucretius  Aquila. 

N° 

24. 

Ulpius  Fronto. 
C.  1.  L.,  m,  8065. 

NO 

6. 

(= 

=  1629, 

,3).     Ekius  Jukius». 

N» 

11. 

a, 

b. 

Antonius  Niger. 

NO 

14. 

(= 

=  1629,11).  Menander  Ekonon. 

NO 

15. 

a, 

b,  c. 

Aurelius  Demetrius. 

NO 

19. 

Aurelius  Eudux. 

N» 

27. 

a, 

b. 

Flavius  Vitalis. 

N" 

28. 

...iu  Apolloi... 

N» 

29. 

Julius  Deiotarus. 

NO 

30. 

Julius  Marcianus. 

NO 

32. 

Pompeius  Victorinus 

NO 

33. 

(= 

=  1629 

,23).   Statius  Sentianus. 

NO 

34. 

(= 

=  1629 

,24).  Ulpius  Fronto. 

2.  Histoire  de  la  légion  V"  Macedonica. 

Origine  et  surnoms.  —  L'histoire  de  la  légion  V  Macedo- 
nica est  importante  pour  nous  parce  qu'elle  aussi  a  fourni  des 
garnisons  à  la  Dacie,  dès  qu'on  jugea  à  un  moment  donné  que 
la  défense  de  cette  province  n'était  pas  suffisante.  L'origine  de 
cette  légion  est  très  ancienne  ;  elle  paraît  avoir  été  formée 
par  Bru  tus.  Son  surnom  lui  vient  du  fait  qu'elle  aurait  pris 
part  à  la  bataille  de  Phillippes".  Mais  en  dehors  du  surnom  de 
Macedonica ,  que  nous  trouvons  dans  presque  toutes  les  in- 
scriptions, nous  trouvons  encore  ceux  de  Constans'^,  de  Pia'', 
Pia  Constam",  de  Pia  Fidelis^'  eiàe  llf  Pia  Fide/is',  dans  une 
inscription  gravée  entre  253  et  260  ;  dans  une  inscription  de 
Potaissa^   elle  porte  le  surnom  de  P(i.a)  Ant(oniniana}  avec 

1.  Probablement  pour  Elius  Julius. 

2.  Mommsen,  Rex  qestae  divi  Aug.,  p.  (39,  note  i. 

3.  C.  I.  L.,  III,  892.  806(i  (<ery). 

'i.  C.  I.  L.,  Vil,  534.  C.  I.  L.,  III,  77'il  bis,  806(if^ev). 

5.  C.  1.  L.,  III,  878,  881,  1077. 

6.  Année  épigr..  1894,  n»  99,  sous  Septirae  Sévère  et  ses  fils. 

7.  C.  /.  L.,  ill,  875  (lire  <er^mm). 

8.  C.  /.  L.,  111,  902,  de  l'année  218-222. 
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le  dernier  surnom  martelé,  surnom  qu'elle  a  dû  recevoir  de 
l'empereur  Elagabale.  Une  dénomination  moins  fréquente  est 
celle  qu'on  lit  sur  une  tuile  \  L  V  MOES  (legio  qiànta  Moe- 
siaca)  surnom  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'à  la  légion  quinta 
Macedonica. 

On  connaît  pareillement  par  une  inscription^  un  soldat 
nommé  Valerius  Tertius,  qui  a  servi  dans  les  rangs  d'une  lé- 
gion mésique  (leyionr  Moesiaca). 

Mais  on  n'a  pas  encore  trouvé  d'explication  pour  une  abré- 
viation que  porte  une  inscription  de  Potaissa  leg.  V.  mac.  p. 
p.^;  p.  p.  serait  peut-être  un  autre  surnom,  inconnu  jusqu'à 
présent. 

Enfin  les  monnaies  de  Gallien  '*  appellent  la  légion  V  Mace- 
donica VI.  p.  Vf.  f.  (sextum  pia,  sextum  fidelis),  et  \n.  p. 
VII.  f.  (spptimum  pia,  septimum  fidelis'. 

Emblèmes.  —  Les  emblèmes  de  la  cinquième  légion  Macé- 
donique  sont  l'Aigle'^  et  le  Taureau'  figurés  sur  les  mon- 
naies de  Victorin  et  de  Gallien. 


Lieu  d^ origine  des  soldats. 

Les  soldats  dans  cette  légion  comme  partout  ailleurs  sont 
originaires  de  divers  pays  ;  nous  avons  relevé  les  suivants 
sur  les  inscriptions  : 

Aemona  (Pannonie  Supérieure). 

T.  Flavius  Claudianus  T.  fil.  Aemona.  tr.  leg.   V .  Mac  *. 

Amastris  (Paphlagonie). 

T.  FI.  T.  f.  Teretin.   Val.  Amast.  vct.  leg.   V.  Mac.'\ 

Inl.  Ponticus...  milit...  in  leg.  V.  Mac.  natiis  Amastris*^. 

1.  C.  I.  L.,  III,  6241. 

2.  A7in.  Inst.,  ISe'i,  p.  18. 

3.  C.  1.  L.,  III,  905.  La  lecture  P(ia)  [F(iddis)]  semble  s'imposer. 
Dans  la  cursive  du  ii*"  siècle,  le  P  et  l'F  sont  faciles  à  confondre  ;  cf. 
Wilcken.  A  rchiv  fur  Papyrus fitrschitnri,  I  (1901),  p.  398. 

4.  Cohen,  t.  V,  p.  390.  n"^  504,  505". 

5.  Ibid.,  p.  390,  n"'^  506,  507. 

6.  Ibid.,  t.  V.  p.  390,  n""^  505.  506,  507  ;  vol.  VI,  p.  75,  n»  61. 

7.  Ibid..  t.  VI,  p.  75,  n°  61. 

8.  C.  I.  L.,  X,  6302,  de  Tarracina. 

9.  C.  /.  L.,  III,  7501,  de  Troesmis. 
10.  C.  I.  L.,  III,  7502,  de  Troesmis. 
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Ancjre  (en  Galatie). 

C.  Atitistius...  xincijr.   Vale[ns  vet.]  Icg.  V.  ÂIac.\ 

Apamée  (en  Syrie  ?). 

Aui\  Cri/soinallus  quintanesis  Icg.  ortus  c.  Apat/iia'. 

Hemesa  (Emèse  en  Syrie). 

7.  Claii{dius)Ti  films  Qnirina  Prkciis  Hemesa  ex.  c(nstode) 
a(rmorum)  ^. 

Oescus  (en  Mésie  Inférieure). 

C.  Julius  Saturninus  do)no  Oe&ciexoptlme  vrt.-leg.  V.  Mac.'". 

T.  FI.  Pap.  Valerianus  Oesco.  mil.  fr.  leg.  Y.  Mac.'". 

Araasia  (Pont). 

C.  lui.  c.  fil.  Valeiis  >  leg.   V.  Mac.  dom.  Amasia^. 

Brescia  (en  Italie). 

C.  Vibius  C.  f.  Fab.  Fronto.  domo  Brixia  vetr.  leg.  V.Mac.\ 

Troesmis  dans  le  camp  de  la  légion  (en  Mésie  inférieure). 

[T.  Val(eni(s)]  T.  F.  Polia.  Murci[ani(s]  cas(trls)  vet.  leg. 
V.  Mac.  \ 

Laodicée  (en  Syrie). 

Tib.  Claudius  Tib.f.  Quirimi  LHpiamis  dom.  Laod.  Syriae 
>  ...  leg.  V.  Ma.\ 

Savaria.  (Pannonia  Superior). 

...  /ilias  Cla...  decimus  [Sava]ria  >  leg.  V.  [Mace]  donicae 

Stoberra  (en  Macédoine). 

L.  Allius  L.  f.  Scajj.  Stober.  vet.  leg.  V.  Mac.  ". 

Tributs. 

Voici  les  tribus  dans  lesquelles  sont  inscrits  les  soldats  de 
la  cinquième  légion  : 


1.  CL  L..  III,  6184,  de  Troesmis. 

2.  Amati,  (^iorn.  avcad.,  XXVIII, p.  350  (cf.  Eph.  ep.,  V,  p.  215),  de 
Albano  (Italie).  Dans  notre  inscription  il  s'agit  peut-être  plutôt  d'Apa- 
mée  en  Bithynie  qui  est  une  colonie. 

3.  C.  I.  L.,  III.  7500,  de  Troesmis. 

4.  C.  I.  L.,  III,  G190,  de  Troesmis. 

5.  C.  /.  /..,  VI,  3342,  de  Rome. 

6.  Fouilles  et  Heclierchcs  arrlipulogiques,  p.  198. 

7.  Année  cpigr.,  1891,  n"  81.  de  Besli. 

8.  C.  I.  L.,  III,  7505,  de  Troesmis. 

9.  C.  I.  /-.,  III,  6186,  de  Troesmis. 

10.  C.  I.  L..  III,  6187,  de  Troesmis. 

11.  C.  I.  L..  IX.  6155.  de  Tarentum. 
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Aemilja',  Aniensis*,  Claudia%  Clustumina\  Collina^ 
Cornelia  ^  Fabia ',  Galeria**,  Horatia^  Maecia*",  Papiria", 
PoUia  ^",  Quirina'^  Scaptia '^  Sergia '%  Terentina'^  Ve- 
lina  '■,  Voltinia  ^^ 


La  légion  V  Macedoiiica  jusqu'à  Trajan  '^ 

Au  commencement  de  l'empire,  c'est-à-dire  en  Tan  5  de 
notre  ère,  la  légion  V  Macedonica  était  cantonnée  en  Mésie  ""  ; 
elle  y  avait  été  amenée  par  Auguste  ;  avant  cette  époque 
elle  était  en  Syrie  depuis  l'an  27  avant  J.-C. 

En  33  ou  34,  nous  trouvons  notre  légion  travaillant  à  une 
voie  militaire  le  long  du  Danube,  en  souvenir  de  qui  elle  élève 
une  inscription  avec  la  légion  IV  Scythica,  en  l'honneur  de 
Tibère^'.  Dix  ans  plus  tard  la  légion  V  Macedonica  participe 
aux  opérations  militaires  qui  ont  pour  but  et  pour  résultat  la 
réduction  de  laThraoe  en  province  romaine".  En  62  nous  trou- 
vons la  cinquième  légion  Macédonique  en  Syrie,  où  elle  prend 
part  à  la  guerre  contre- les  Parthes  ;  elle  combat  sous  les  or- 
dres de  Caesennius  Paetus,  gouverneur  de  l'Arménie'-'';  elle 


1.  C.  /.  L.,  III,  776. 

2.  c.  /.  L.,  VI,  3580. 

3.  C.  /.  L.,   V,  1838,  1839;  XI,  3884. 

4.  C.  I.   L.,  VI,  3831. 

5.  C.  I.  L.,   III,  7428. 

6.  C.  /.  L.,  III,  647. 

7.  Année  épigr.,   1891,  n"  81.  CI.  L.,  X,  3872. 

8.  C.  I.  L.,   III.  4251:  VI,  l'iOS,  3584:  XIV,  3601.  424't. 

9.  C.  I.  L.,  XI,  3099. 

10.  Fouilles  et  Recherches,  p.  190. 

11.  C.  /.  L.,  VI,  1882.  3342. 

12.  C.  I.  L.,  III,  7505. 

13.  C.  I.  L.,  II,  4126;  III.  6186;  X.  6321;  Année  ép.,  1891,  n»  31. 

14.  C.  /.  L..  IX,  6155. 

15.  C.  1.  L..  III,  550. 

16.  C.  I.  L..  III.  7501. 

17.  C.  I.  A.,  IX,  5363,  5533. 

18.  C.  I.  L.,  III,  7397;  XIL  3167. 

19.  Il  est  inutile  de  rappeler  ici  les  discussions  de  divers  savants  qui 
ont  confondu  les  dél)uts  de  cette  légion  avec  ceux  de  la  V  Alauda. 

20.  Tacite,  Ann.,  IV,  5. 

21.  C.  /.  L.,  III,  1698. 

22.  C.  /.  L.,  II,  3272  ;  Gagnât,  Legio,  p.  1082. 

23.  Tacite,  Ann.,  XV,  6. 
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campait  à  ce  moment-là  dans  le  Pont'.  Selon  Tacite ^  notre 
légion  ne  prit  point  part  à  la  première  guerre  dans  laquelle 
Paetus  fut  victorieux  ;  à  cause  de  son  éloignement  elle 
échappa  à  s:i  capitulation  honteuse^. 

En  iïA  elle  fit  de  nouveau  la  guerre  contre  les  Parthes,  et 
sous  le  légat  Annius  Vinicianus  elle  pénétra  en  Arménie  ;  au 
même  combat  prirent  part  les  légions  III  Gallica^  et  VI  Fer- 
rata%    sous  le  commandement   général  de  Curbulon. 

Aussitôt  la  guerre  finie,  à  la  fin  de  l'année  64  ou  au  com- 
mencement de  l'année  65,  Néron  envoya  la  cinquième  légion 
Macédonique  à  Alexandrie  en  Egypte,  avec  la  légion  X  Fre- 
.tensis,  pour  rejoindre  la  légion  XV  Apollinaris  qui  s'y 
trouvait  déjà. 

Mais  en  66  commença  la  guerre  contre  les  Juifs,  et  Titus 
fut  envoyé  par  Vespasien  à  Alexandrie  ^  avec  l'ordre  d'em- 
mener les  légions  V  Macedonica  et  X  Fretensis  ;  en  effet  il 
se  rendit  avec  ces  troupes  à  Ptolemaïs  auprès  de  Vespasien  '. 

La  légion  V  Macedonica  avec  son  légat  Céréalis,  fut  man- 
dée par  Vespasien  pour  assiéger  la  montagne  sacrée  de  Ga- 
rizim  ;  les  Juifs  accablés  par  le  manque  d'eau  se  rendirent 
en  petit  nombre  ;  tous  les  autres,  au  nombre  II  600,  furent 
massacrés  sans  pitié  par  les  Romains  *.  La  légion  prit  part 
ensuite  aux  sièges  des  villes  de  Jotapat,  Taricheae,  Gamala. 

Vespasien  envoya  après  la  reddition  de  ces  villes  toutes 
les  légions  dans  leurs  quartiers  d'hiver.  Notre  légion  fut  en- 
voyée à  Scythopolis  avec  la  X®  Fretensis  ;  les  deux  autres  lé- 
gions furent  envoyées  à  Caesarée  selon  Josèphe^  Mais  M"" 
Zacharescu '",  MM.  Stille*'  et  Pfitzner*',  affirment  que  les  lé- 


1.  Jbid.,  XV.  10.  26. 

2.  Ibid.,  XV,  7. 

3.  Ibid.,  XV,  26.  Zacharescu.  Legiumle  XIII  Gemina  si  V  Macedo- 
nica, p.  175.  Pfitzner.  Geschichte  der  riim.  kg.,  p.  238.  Stille.  Historia 
leqionum  auxilionoïK/ue,  p.  57. 

"4.  Tacite.  Ann.,  Xlll,  38.  40:  XIV.  40. 

5.  Ibid.,  Xlll.  38.  40  ;  XV,  10,  26. 

6.  Josèphe.  Bello  jud.,  III.  1  et  suiv. 

7.  Josèphe,  Bello  jud..  111.  4. 

8.  Josèphe.  BelJo  jud..  111,  7  §  32. 

9.  Loc.  cit..  111.  9. 

10.  Loc.  cit..  p.  176. 

11.  Bist.  legionum  auxiliorumqtie,  p.  58. 

12.  Geschichte  der  rôm.  leg.,  p.  239. 
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gions  V  Macedonica  et  X  Fretensis  furent  envoyées  à  Caesarée 
et  qu'à  Scjthopolis  campa  la  XV  ApoUinaris. 

En  69  la  légion  V  Macedonica  prit  part  au  siège  de  Jérusa- 
lem ^  A  ce  siège  prirent  encore  part  les  légions  X  Fretensis, 
XII  Fulminata,  et  laXV°  ApoUinaris  ;  mais  la  V'  Macédonique 
joua  un  rôle  très  important  en  cette  circonstance  ;  ce  fut  elle 
qui  construisit  la  terrasse  pour  arriver  à  la  tour  Antonia',  et 
qui  s'empara  même  de  cette  tour,  exploit  qui  livra  la  ville 
aux  Romains  ^ 

Après  la  fin  de  la  guerre,  Titus  distribua  des  récompen- 
ses à  ses  soldats*.  Nous  possédons  l'épitaphe  d'un  centu- 
rion de  la  légion  V  Macedonica.  M.  Blossius  Pudens,  récom- 
pensé dans  cette  guerre''. 

Le  XV^  légion  ApoUinaris  fut  établie  en  Pannonie^ 

La  X^  légion  Fretensis  resta  en  garnison  à  Jérusalem ',  la 
XIP  Fulminata  s'établit  sur  les  confins  de  l'Arménie  et  de 
laCappadoce,  à  Mélite*;  la  cinquième  légion  Macedonica  suivit 
Titus  à  Alexandrie  en  Egypte  et  sur  l'Euphrate  ;  elle  laissa 
néanmoins  une  vexillation  à  Emmaïis".  Enfin,  après  toutes  ces 
péréginations  notre  légion  revint  en  Mésie. 

En  l'an  84  la  légion  V  Macedonica  combattit  dans  la 
guerre  suévo-sarmatique  de  Domitien.  Nous  possédons  en 
effet  une  inscription  qui  cite  un  centurion  de  notre  légion  '", 
L.  Aconius  Statura.  Il  fut  successivement  centurion  de 
plusieurs  légions  :  de  la  XI  Claudia  pia  fidelis,  de  la  IIll 
Flavia  felix  de  la  V  Macedonica  et  de  la  VII  Claudia  pia  fide- 
lis. Il  a  été  récompensé,  il  est  vrai,  dans  une  guerre  dacique 
de  Trajan,  mais  aussi  a  j^rioribus  princlpibus,  c'est-à-dire 
qu'il  a  reçu  des  récompenses  des  empereurs  précédents  dans 
la  guerre  suévo-sarmatique.  En  effet  M"*"  Zacharescu  explique 
l'inscription  en  disant    que  L.  Aconius  Statura  a  pris  part 


1.  Josèphe,  Bell,  jud.,  V,  2. 

2.  Josèphe,  loc.  cit.,  IV,  1,  §  4. 

3.  Ibid..  VI,  1. 

4.  Ibid.,  VII,  1,  5^3. 

5.  C.  I.  L.,  VI,  3580. 

6.  Stille,  loc.  cit.,  p.  60. 

7.  Josèphe.  loc.  cit.,  VII,  1,  §  2. 

8.  Ibid..  VII.  1,  !^  3. 

9.  Moinmsen.  Ep/i.  épiyr.,  V,  p.  620. 
10.  Orelli.  30'*9.  =  C.  I.  L.,  XI,  5992. 

V.  Vaschide.  Conquête  romaine  de  la  Dacie, 
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comme  centurion  de  la  légion  VII  Claudia  à  la  guerre  dacique 
de  Trajan,  comme  centurion  de  la  légion  V  Macedonica  à  la 
guerre  suévo-sarmatique  deDomitien,  et  comme  centurion  de 
la  légion  IIII  Flavia  à  une  guerre  sarmatique  sous  Vespasien. 

11  ne  pourrait  en -effet  s'agir  là  de  Titus,  car  sous  lui  il  n'y 
eut  pas  de  soulèvement  des  Suèves  ni  des  Sarmates. 

Une  autre  inscription  '  trouvée  à  Perinthus  (Thrace)  cite 
un  centurion  M.  Iulius  Avitus,  qui  fut  centurion  de  plusieurs 
légions  :  de  la  XY  Apollinaris,  de  la  V  Macedonica  et  de  la 
XVI  Flavia  tirnia  ;  il  reçut  des  récompenses  militaires  dans 
la  guerre  germanique  qui  eut  lieu  sous  Domitien  et  sous  Nerva 
contre  les  Suèves  du  Danube  et  contre  les  Sarmates. 

Mais  si  notre  inscription  prouve  la  participation  de  la  lé- 
gion V  Macedonica  à  l'expédition  suévo-sarmatique,  elle 
montre  aussi  que  M.  Iulius  Avitus  fut  récompensé  dans  une 
guerre  dacique,  qui  dans  notre  inscription,  est  la  guerre  daci- 
que de  Domitien,  et  que  la  légion  V  Macedonica  y  a  pris 
part. 

Une  autre  preuve  de  la  participation  de  notre  légion  aux 
guerres  daciques  de  Domitien  est  donnée  par  une  inscription 
de  Mésie%  qui  mentionne  un  personnage,  L.  Valerius  Proclus, 
soldat  de  la  V  légion,  décoré  de  récompenses  militaires  dans 
une  guerre  dacique  '. 

Enfin  une  dernière  inscription  trouvée  à  Nimes  ^  cite  un 
tribun  de  notre  légion,  T.  Iulius  Maximus  qui  reçut  des  ré- 
compenses dans  une  guerre  dacique.  On  avait  d'abord  cru  ^ 
(ju'il  s'agissait  là  de  la  seconde  guerre  dacique  de  Trajan,  mais 
Renier,  Borghesi''  et  enfin  M,  Dessau",  soutiennent  que  du 
moment  que  le  nom  d'empereur  est  passé  sous  silence,  il  ne 
peut  s'agir  que  de  Domitien. 

1.  C.  /.  L.,  III,  7.3',)7  :  .)/.  Iulius  Avitus  V(o)llini<i  (Irilm)  lieis  Apol- 
liii.fir(ihus)  centurio  leg(ionis)  XV  A  poil  i  nu  ris  ilrm  cenlui-io  legÇionis) 
V  Mac(f(lonicai')  et  lc(/(ionis)  XVI  Fl((iviac)  Fir()nae)  bis  doxis  donu- 

tus  liello  dacif(o)  cl  hcllo  (/criiiuiiico  sororcs  frairi  u/itimo  ...  i  pien- 
lissiino. 

2.  Archneol.  Ep.  Mitth.,  1892,  p.  209.  iv>  80.  =  C.  I.  L.,  III,  12411. 

3.  L'empereur  n'étant  pas  nommé  dans  l'inscription,  il  faut  suppléer 
le  nom  de  Domitien. 

4.  C.  I.  /..,  XII.  3167. 

5.  Zacharescu,  lue.  cit..  p.  186. 
G.   Œuvres.  IV.  p.  214. 

7.  Prosop.  Iinji.  livm..  t.  II.  p.  201,  n"  287. 
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En  96  le  futur  empereur  Hadrien  se  trouvait  en  Mésie,  et  la 
cinquième  légion  Macédonique  l'eut  à  ce  momet  pour  tribun  '. 


La  légion  V  Macedonica  sous  Trajan  et  ses  successeurs. 

A  l'avènement  de  Trajan,  la  légion  V  Macedonica  se  trou- 
vait en  Mésie  Inférieure  et  elle  campait  à  Troesmis  (Iglitza)  ; 
de  très  nombreuses  inscriptions  trouvées  en  cet  endroit  té- 
moignent de  son  séjour.  De  toute  la  Mésie,  c'est  peut-être 
Troesmis  qui  a  fourni  le  plus  d'inscriptions.  Les  fouilles  ont 
mis  à  découvert  deux  camps  ;  de  fort  bonne  heure  en  effet,  les 
Romains  ont  été  obligés  d'établir  des  garnisons  dans  cette 
localité,  qui  était  un  point  stratégique  important,  car  il  fal- 
lait surveiller  le  Danube,  qui  en  cet  endroit  était  très  facile  à 
franchir. 

Pendant  longtemps  Troesmis  ne  consista  qu'en  canabae  de 
la  légion  V  Macedonica  ;  deux  inscriptions,  l'une  de  l'époque 
d'Hadrien'^  et  l'autre  de  l'époque  d'Antonin  le  Pieux ^,  nous 
prouvent  qu'il  en  fut  ainsi. 

C'est  probablement  au  second  siècle,  qu'on  établit  le  se- 
cond camp  au  Sud  du  premier,  au  moment  où  la  légion  I 
Italica  fit  sa  jonction  avec  la  précédente. 

La  légion  V  Macedonica  a  eu  un  détachement  qui  campait 
à  l'endroit  appelé  aujourd'hui  Adam  Klissi  ;  on  a  en  effet 
découvert  en  ce  lieu  quatre  autels  votifs  élevés  par  des 
vexillations  de  notre  légion  et  de  la  I  Italica*. 

Pendant  que  notre  légion  se  trouvait  en  Mésie  Inférieure, 
elle  prit  part  à  la  seconde  guerre  que  Trajan  avait  entreprise 
contre  les  Daces.  Nous  possédons  une  inscription  de  Tarra- 
cina^  qui  fait  connaître  un  légat  de  la  légion  V  Macedonica, 
Q.  Roscius  Coelius  Murena,  lequel  reçut  des  dons  militaires 
de  Trajan,  dans  une  guerre  dacique,  probablement  la  seconde. 

Après  la  guerre,  Trajan  lit  rebâtir  la  capitale  dace,  Sarmi- 


1.  C.  I.  L.,  III,  550. 

2.  C.  /.  L..  III.  6166. 

3.  Ibid.,  6162. 

4.  Tocilescu.  Fouilles  et  Recherches,  p.  196  et  202. 

5.  C.  I.  L.,  X,  6321. 
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zégéthusa,  qui  avait  été  détruite  ;  la  légion  V  Macedonica 
prit  part  aux  travaux  de  construction  sous  le  légat  Scau- 
rianus  '. 

Sous  L.  Verus  notre  légion  prit  part  à  l'expédition  contre 
les  Parthes,  sous  le  commandement  de  M.  S/atius  Prisciis^. 
Un  vétéran  de  la  légion  V  Macedonica,  Ti.  Valerius  Marcia- 
nus,  qui  combattit  dans  la  guerre  parthique,  reçut  son 
congé  en  170  en  Dacie,  sous  SeJtus  Cornélius  Clemens,  dux 
trium  Daciaruin^. 

La  légion  prit  enrin  part  à  une  expédition  contre  les  Mar- 
comans  au  temps  de  Marc-Aurèle. 

C'est  jusqu'à  cette  époque  qu'elle  resta  dans  son  camp  de 
Troesmis,  où  l'on  a  trouvé  en  grand  nombre  ^des  inscriptions 
et  des  briques  estampillées. 

L'inscription  de  la  colonnette  des  Maffei  \  mentionne  notre 
légion  comme  une  légion  de  Mésie. 

Quand  on  supposa  (jue  la  défense  de  la  Dacie  n'était  plus 
suffisante,  on  fit  venir  la  légion  V  Macedonica,  et  elle  s'éta- 
blit à  Potaïssa,  où  elle  a  laissé  des  inscriptions.  On  a  trouvé 
en  Dacie,  en  plusieurs  endroits,  des  tuiles  la  mentionnant \ 
Ainsi  on  en  a  trouvé  à  Turnu  Severin,  à  Maros-Bogat,  à  Also- 
Szentmihaljfalva,  à  Szind,  à  Kopand,  à  Celei  ^  et  à  Turda. 

Dans  tous  ces  endroits  elle  a  dû  envoyer  des  détachements 
pour  exécuter  différents  travaux. 

Au  moment  où  la  légion  V  Macedonica  s'établit  à  Potaïssa, 
cette  ville  n'était  que  viens.  Dans  une  borne  miliaire  de 
109-110,  les  mots  Potaissa  Napocae  signifient  que  Potaïssa 
était  un  viens  de  Napoca'.  Elle  fut  élevée  plus  tard  au  rang 
de  colonie. 

La  plus  ancienne  inscription  datée  de,  Potaïssa,  mention- 


1.  I].  I.  I...  III,  l'i'i:i  C'est  ce  fait  qui  a  fait  croire  à  M.  Pfitzner 
(Gcschirhtc  (1er  rihn.  le;/.,  p.  163)  qu'immédiatement  après  les  g-uerres 
(laeiques.  la  légion  V  Macedonica  s'établit  en  Dacie  avec  la  légion  XIII 
Gemina. 

2.  C.  I.  L.,  111,  GI8'J.  7505. 
\i.   C.  I.  /..,  VIH,  9365. 

4.  C.  I.  L.,  VI.  3492. 

5.  C.  I.  /..,  III,   1630. 

6.  C.  L  L..  III.  8066. 

7.  C.  I.  L..  III,  1627. 
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naut  la  légion  V  Macedonica  est  de  195'.  La  dernière  qu'on 
possède  est  de  Tépoque  de  Gallien  ■,  cette  inscription  rap- 
pelle qu'un  préfet  de  notre  légion,  Donatus,  éleva  un  temple 
au  dieu  Azizus.  C'est  dans  ce  texte  que  la  légion  est  appelée 
teriium  pia,  tertiutn  fidelis. 

Lorsque  la  Dacie  fut  abandonnée  et  qu'on  en  retira  les 
troupes,  la  légion  V  Macedonica  revint  en  Mésie  Inférieure, 
et  établit  son  camp  à  Oescus,  où  la  place  l'Itinéraire  Anto- 
nin^  La  Notice  des  dignités  qui  mentionne  notre  légion  à 
Oescus^  cite  aussi  des  détachements  qui  campaient  à  Va- 
riana",  Cebrum»',  Sucidava'  et  même  à  Memphis  en  Égypte^ 

A  un  certain  moment  qu'on  ne  peut  préciser,  un  détache- 
ment de  la  légion  V  Macedonica  était  en  Numidie  ;  sa  pré- 
sence est  assurée  à  Lambèse  '',  où  l'on  a  trouvé  quelques 
inscriptions  la  mentionnant'";  ainsi  qu'à Cirta "  et  à Zuccabar 
(Afrreville)'^ 


Légats  de  la  légion  V  Macedonica. 


Calpurnius  Julianus  '■'. 
Tib.  Claudius  Claudianus  '\ 


(en  195  p.  Ch. 


P.  Marti  us  Ver  us  '°. 

(commencement  du  règne  de  M.  Aurèle  et  L.  Verus). 
L.  Ovinius  Rusticus  Cornelianus  '^ 

1.  C.  I.  L.,  III,  905. 

2.  C.  I.  L.,  III,  875. 

3.  II.  Anton,  p.  220. 

4.  IVot.  dign.  (éd.  Seeck),  or  XLII,  33  (éd.  Brick,  cap.  xxxi.x,  C  [3]), 

5.  Ihid.,  31  {Ibid.  [1]),  Variana  ou  Varininiana. 

6.  Ibid.,  32  {Ibid.  [2]). 

7.  Ibid.,  39  {Ibid.  [9]). 

8.  Not.  dign.  or,  XXVIII,  14  (XXV,  A  [1]),  Aegyptische  Urkunden 
Berl.  mus.,  n°  899.  Inscription  de  Ricci,  Revue  arch.,  t.  XL  1  (1902), 
p.  144-145. 

9.  Cagnat,  Armée  romaine  d'Afrique,  p.  106. 

10.  C.  I.  L.,  VIII,  2627,  2867.  3097. 

11.  Ibid.,  7070. 

12.  Ibid.,  9632. 

13.  C.  I.  L.,  III,  1566.  Pro.wp.  Imp.  Rom.,  t.  I,  p.  278. 

14.  C.  I.  L.,  III,  905.  Prosop.  Imp.  Hom..  i.  I,  p.  363. 

15.  C.  I.  L.,  III,  6169,  7505.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  350. 

16.  C.  /.  L.,  II,  4126.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  442. 
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Plotius  Jiilianus  '. 

(en  134  p.  Ch.). 

Q.  Roscius  Coelius  Murena^ 

(sous  Trajan,  récompensé  comme 
légat  do  la  légion  V  Macedonica 
il  fut  décoré  dans  la  seconde 
guerre  dacique  105-107). 

C.  Salvius  Liberalis  Nonius  Bassus\ 

(en  80  p.  Ch.). 

Sextus  Vettulinus  Cerialis*. 

Inconnu  ". 

Préfets  de  la  légion. 

Donatus*. 

L.  FI.  Praet.  Clemens  Julian(us) '. 

Optatus*. 

Urbanus  ^ 

Tib.  Veturius*". 

Tribuns. 

P.  Aelius  Hadrianus". 
M.  Acilius  Priscus  Egrilius  Plarianus  (?)'". 
...  Celer...  Maximus  Cornélius...  L.  Sinus '^ 
M.  Cl...'\ 


1.  C.  /.  L.,  III,  6178.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III,  p.  54. 

2.  C.  I.  L.,  X,  6321.  Ann.  op.,  1891,  n"  31.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III, 
p.  134,  soutient  que  ce  personnage  aurait  été  récompensé  par  Trajan, 
«  in  belle  dacico  »,  101-103. 

3.  C.  I.  L.,  IX.  5533.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III,  p.  166. 

4.  Joséphe,  Bell,  jud.,  III,  7,  ii  32,  Cerialis  est  appelé  préfet,  puis 
tribun,  ibid.,  III,  7,  §  34.  Prosop.  Imp.  Rom.,  III,  p.  415,  l'appelle 
légat. 

5.  C.  1.  L.,  XI,  4647. 

6.  C.  I.  L.,  III,  875. 

7.  C.  I.  L.,  III,  2028. 

8.  C.  1.  L.,  III,  892. 

9.  C.  I.  L.,  X,  3898. 

10.  C.  I.  L.,  m,  776. 

11.  C.  I.  L.,  m,  550.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  I,  p.  16-17. 

12.  C.  I.  L.,  XIV,  155.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  1,  p.  8. 

13.  C.  I.  L.,  VI,  3831.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  I,  p.  332. 

14.  C.  /.  L.,  V,  4326. 
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Ti.  Claudius  Flavianus  Titiaims  Q.  Vilius.  Proculus  L. 
Marcius  Celer  M.  Calpurnius  Longus'. 

Inconnu". 

L.  Fadus  Cornutus  Titus  Messianus  ^ 

T.  Flavius  Claudianus  *. 

T.  Flavius  Secundus  Philippianus'. 

T.  P'iavius  Victorinus  Philippianus*. 

C.  lavolenus  Calvinus  Geniinius  Capito  Cornélius  Pollio 
Squilla  Q.  Vulcacius  Scuppidius  Verus  ". 

T.  Iulius  Maximus  Ma...  Brocchus  Servilianus  "^  A.  Qua- 
dronius  L.  Servilius  Vatia  Cassius  Cam...  ^ 

C.  Iulius  Montanus". 

C.  Iulius  Septiniius  Castinus  '". 

P.  Mummius  Sisenna  Rutilianus". 

S.  Nenius  L.  Haius  Campanianus  Cn.  Plotius. 

Maximinus  T.  Hoenius  Severus  Serveienus  Ursus''. 

T.  Nummius  Augustalis  ". 

Q.  Papirius  Maximus  '\ 

Tib.  Pompeius  Priscus  Cadurcus'-'. 

T.  Rutilius  Varus'^ 

M.  Valerius  Propinqus  Grattius  Cerealis'"'. 

C.  Viato^^ 

L.  Volcacius  Primus  ". 


1.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  I,  p.  372. 

2.  C.  I.  L.,   IX,  1592. 

3.  C.  /.  L.,   VI,  3519;  XI,  1597. 

4.  C.  I.  L.,  X,  6302. 

5.  C.  I.  L.,  XIII,  1673.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  75. 

6.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  80. 

7.  C.  /.  L.,  XIV,  2499.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  151. 

8.  C.  I.   Z..,  XII,  3167.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  201. 

9.  C.  7.  L.,  XI,  3884.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  202. 

10.  C.  I.  L.,   III,  10471.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  213. 

11.  C.  /.  L.,  XIV,  3601,  4244.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  388. 

12.  C.  /.  L.,  III,  6755.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  II,  p.  399. 

13.  C.  1.  L.,   XI,  3099. 

14.  C.  L  L.,   VI,  1882. 

15.  C.  /.  L.,  XIII,  1686. 

16.  C.  I.  L.,  X,  1258.  Prosop.  Imp.  Rom.,  t.  III,  p.  150. 

17.  C.  I.  L.,   II,  4251. 

18.  C.  /.  L.,  III,  4859. 

19.  C.  /.  L.,  IX,  5363. 
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3.  Histoire  de  la  légion  I  Adjutrix 

Origine  de  la  légion.  —  La  légion  I  Adjutrix  fut  créée 
bien  plus  tard  que  nos  deux  légions  de  Dacie  ;  sa  création 
remonte  à  Galba  en  l'an  68,  et  elle  fut  formée  des  soldats  de 
marine.  C'est  à  tort  que  Ritter  a  soutenu'  que  la  légion  a 
été  créée  par  Néron.  Cet  empereur,  en  effet,  avait  donné  le 
droit  de  légion  à  des  soldats  de  marine,  mais  ce  ne  fut 
effectivement  que  Galba  qui  les  avait  institués  en  légion  '. 

La  création  de  cette  légion  a  suscité  de  nombreuses  dis- 
cussions ;  ainsi  Aschbach^  et  Grotefend^  sont  d'avis  que 
c'est  Galba  quia  créé  la  légion  ;  tandis  que  Pfitzner^  Ritter^ 
et  Stille',  considèrent  Néron  comme  créateur  de  cette  légion. 
M.  Cagnat**,  tout  en  étant  du  même  avis,  nous  explique  cette 
différence  en  nous  disant  qu'on  ne  pouvait  mettre  d'accord 
les  textes  des  auteurs  (Suétone,  Galba,  10;  Dion  Cassius,  LV, 
24;  Tacite,  Hist.,  I,  23;  Plutarque,  Galha,  15,  etc.).  M. 
Jùnemann  qui,  dernièrement,  a  traité  de  cette  légion  ^  par- 
tage cette  opinion. 

En  vérité,  il  paraît  que  Néron  avait  donné  le  droit  de  lé- 
gionnaires à  des  soldats  de  marine'",  mais  c'est  de  Galba  que 
la  légion  reçut  son  Aigle  et  ses  enseignes.  C'est  cette  légion 
non  constituée  encore  que  Tacite  appelle  la  Legio  Clamca^\ 

En  effet,  si  la  légion  n'avait  ni  enseignes  ni  Aigle,  elle 
n'était  pas  vraiment  constituée. 

Lorsque  cette  légion  demanda  à  Galba '^  son  Aigle  et  ses 
enseignes,  Galba  refusa,  car  il  voulait  réduire  les  privilèges 

1.  Bonner  Jahr bûcher,  XV,  p.  173. 

2.  Duruj-,  Ilist.  rom.,  vol.  IV  :  Galba, 

3.  Die  rumischen  legionen  I  und  II  Adjutrix,  p.  290. 

4.  Bonner  Jahrbiicher,  XVII,  p.  209. 

5.  Geschichte  der  rômischen  Kaiserlegionen  von  Aiigustus  bis  Ha- 
drianus,  p.  42  et  218. 

6.  Bonner  Ja/irbiirher,  XV,  p.  173. 

7.  Ilistoria  legionum  auxilionimque.  p.  120. 

8.  Article  Legio  (dans  Daremberg  et  Saglio),  p.  1075. 

9.  De  legione  Homanorum  I  Adiuirice,  p.  5  et  suiv. 

10.  Suétone,  Galba,  Xll  ;  Tacite,  Hist.,  I,  6. 

11.  Tacite,  llist.,  I,  31. 

12.  Suét.,  Galba,  XII. 
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donnés  par  Néron  ;  comme  ils  insistaient,  l'empereur  les  fit 
massacrer.  Othon  '  forma  une  légion  des  soldats  de  marine 
échappés  au  massacre  du  Pons  Milvius. 

On  possède  deux  diplômes  militaires  "  donnés  par  Galba  en 
68,  le  22  décembre,  et  accordant  le  congé  à  des  vétérans  de 
la  légion  I  Adjutrix. 

Les  soldats  de  la  flotte  qui  avaient  reçu  de  Néron  le  droit 
de  légion,  n'ont  reçu  que  de  Galba  le  droit  de  citoyens  ro- 
mains. Dion  Cassius^  affirme  nettement  que  la  légion  I  Adju- 
trix a  été  créée  par  Galba  :  ((  Kx\  c  FâXSa;  xô  xe  ripw-csv,  xb 
'Ezr/.0'jpt)^ov,  To  £v  XY)  riavvovîa  xy;  xâxoj  ». 

M.  Jûnemann,  dans  les  premières  pages  de  son  travail, 
s'étend  amplement  sur  l'origine  de  cette  légion  en  se  deman- 
dant à  chaque  pas  si  c'est  Néron  ou  Galba  qui  la  créa.  Il  se 
dit^  que  le  reste  des  soldats  de  marine  qui  passèrent  à  Othon 
furent  bien  ingrats,  si  l'on  admet  que  la  légion  a  été  créée 
par  Galba;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  si  l'on  convient  que 
Néron  fut  son  créateur.  Il  se  décide  donc  plus  loin ''à  admet- 
tre Néron.  Quant  à  la  flotte  d'où  la  légion  I  Adjutrix  a  été 
tirée,  M.  Jûnemann'*  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  la  flottç  de 
Misène.  En  eff"et,  dans  Tacite  \  il  ne  peut  s'agir  que  de  cette 
flotte. 

Surno7ns  de  la  légion.  —  Notre  légion  est  appelée  par  Ta- 
cite legio  classica^,  ou  legio  classicorion^^  ou  prima  Adju- 
trix'°. 

Ce  surnom  adjutrix  «  celle  qui  aide  »  indique,  selon  M. 
Gagnât*',  un  corps  de  troupes  créé  dans  un  moment  difficile, 
pour  venir  en  aide  à  des  troupes  régulières. 

Elle  Q'it  prima  Adjutrix,  la  première  de  ce  nom,  car  Néron 


1.  Tacite,  HisL,  I,  87. 

2.  C.  I.  L.,  III,  Dipl.  IV  et  V,  p.  847,  848. 

3.  Dion  Cassius,  LV,  24. 

4.  Loc.  cit.,  p.  17. 

5.  Loc.  cit.,  p.  18. 

6.  Loc.  cit.,  p.  19. 

7.  Jlist.,  I,  87. 

8.  Ilist.,  I,  31. 

9.  Ilist.,  I,  36. 

10.  Hist.,  II,  43. 

11.  Legio.,  p.  1075. 
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aurait  voulu  en  créer   d'autres,   mais  la  mort  l'on  a  empê- 
ché * . 

Elle  reçoit  aussi  les  surnoms  de  pia  fulelis,  en  opposition 
avec  les  légions,  qui,  on  ces  temps  de  troubles,  se  soule- 
vaient entre  les  empereurs  ;  on  trouve  ce  surnom  dans  de 
nombreuses  inscriptions  ^ 

Il  résulte  clairement  de  ces  inscriptions,  que  jusqu'à  Né- 
ron' la  légion  ne  portait  pas  encore  le  surnom  de  pia  /idrlis, 
et  qu'elle  l'a  reçu  probablement  de  Trajun  dans  les  guerres 
contre  les  Daces. 

Dans  une  inscription  de  Brigetio  (Pannonie  supérieure)  de 
l'année  249^,  notre  légion  apparaît  avec  le  surnom  bis  pia 
fidelis  constans  ;  c'est  en  l'honneur  du  dieu  Sol  Alagahal 
Ammudates,  que  les  soldats  de  cette  légion  élèvent  le  mo- 
nument. 

Dans  une  autre  inscription  trouvée  à  Arrabona  (Pannonie 
supérieure)  de  l'année  207,  la  légion  s'appelle  adjutrix  pia 
fidelis  Antoniniana^  et  aussi  dans  une  inscription  de  Bri- 
getio ^ 

Elle  porte  encore  le  surnom  de  Severiana,  dans  deux  in- 
scriptions de  Brigetio  ''  ;  et  le  surnom  de  pia  fidelis  Severiana, 
dans  une  inscription  d'Aquincum  (Pannonie  Inférieure)  de 
l'année  228  %  dans  une  inscription  d'Arrabona''  et  dans  une 
inscription  de  Brigetio  *". 

On  trouve  aussi  le  surnonm  de  pia  fidelis  Maximina^^ 
dans  une  inscription  de  Brigetio. 

Une  seule  inscription  jusqu'à  présent  nous  a  fourni  le  sur- 


1.  Jûtiemann,  loc.  cit..  p.  21. 

2.  G.  1.  /..,  II,  4509,  4510,  4511  ;  III,  1004,  1008  (6362  =)  1790,  1909, 
3161,  3259,  3557,  4298,  4321,  4351,  4055,  8484  (=6302),  6706,  10979, 
11018,  11024,  11030,  1103'i,  11035;  V,  4123;  IX,  3920;  X,  1202;  XI, 
393;  XIV,  3599,  3600;  Ann.  ép.,  1890,  n"  151  :  1891,  ii"  76. 

3.  C.  I.  L.,  V,  7425. 

4.  C.  /.  /..,  III,  4300. 

5.  C.  1.  L.,   III,  4364. 

6.  C.  /.  /..,  111,  10988. 

7.  C.  L  L.,   III,  4312,  10984. 

8.  C.  /.  /..,  III,  3524. 

9.  C.  /.  L.,   III,  4363  (=11079). 

10.  C.  /.  Z,.,  III,  10992,  11018. 

11.  Année  épigr.,   1890,  u'^  14.  C.  I.  Z.,  III,  10996. 
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nom  de  Pliilippiana  ;  c'est  une  inscription  trouvée  entre 
Brigetio  et  Aquincum'. 

Enfin  dans  une  inscription  de  Carnuntura  (Pannonie  Supé- 
rieure de  212*,  sous  le  nom  de  legiones  très  antoiiinianae 
Pannoniae  superioris,  il  s'agit  de  la  légion  X  Gemina  qui 
se  trouvait  à  Vindobona,  de  la  XIV  Gemina,  qui  se  trouvait 
à  Carnuntum,  et  de  la  1  Adjutrix  qui  se   trouvait  à  Brigetio. 

Sur  des  monnaies  de  Galiien  on  trouve  legio  I  adjutrix  V 
pia  V fidelis^\  sur  d'autres,  legio  I  adjutrix  VI  pia  VI fi- 
délisa et  enfin  legio  I  adjutrix  VII pia  VU  fidelis'\ 

Emblèmes  de  la,  légion  I  adjutrix.  —  Les  emblèmes  de  la 
légion  I  Adjutrix,  ainsi  qu'on  peut  le  constater  sur  les  mon- 
naies de  Gallien,  sont  le  Capricorne  et  le  Pégase'^. 

M.  Domaszewski  dans  son  travail  sur  les  sig7ia  militaires ', 
a  relevé  les  mêmes  emblèmes. 


Lieu  d'origine  des  soldats  \ 

Nous  possédons  quelques  inscriptions  qui  nous  donnent  les 
noms  de  légionnaires  nés  dans  les  camps  de  Mayence  et  de 
Brigetio,  et  en  quelques  autres  endroits. 

Admedera  (Numidia) 

L.  Caecilius  L.  f(ilius)  Quirina,  Virus^  Admedera  [m.  leg.] 
I  Ad\ 

Aequum  (Dalmatia). 


1.  C.  /.  L.,  III,  11326. 

2.  C.  I.  L.,  III,  4452. 

3.  Cohen,  t.  V,  p.  386,  n««  443,  444,  445. 

4.  Cohen,  t.  V,  p.  386,  n°^  446,  447,  448,  449,  450,  451. 

5.  Cohen,  t.  V,  p.  386,  387,  n°*  452,  453. 

6.  Cohen,  loc.  cit. 

7.  Die  Fahnen  in  rômische  Ileere.  Wien,  1885,  p.  55. 

8.  Voir  aussi  Ephemeris  Epigraphica,  vol.  V,  p.  200  (Tableau  fait 
par  M.  Mommsen). 

9.  C.  I.  L..  m,  13372,  de  Aquincum  (Pannonie  Inférieure).  Le  nom 
Admedera  revient  dans  les  inscriptions  sous  plusieurs  formes  ;  ainsi  on 
trouve:  Ammaedera,  Ammaedara  Colonia  Flavia  Awjusta  aemerita 
Ammaedera,  Colonia  Ammaedarensium. 
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Q.  Atlius.  Q.  /(iiimj  Tro(mentina)  liufus,  Acqu(o)  mil(c's) 
leg(ionis)  f  Adi(iit?'icis)  \ 

M.  Marins  M.  f(ilius}  Tro(mentina) ,  Végétas,  Arq(iio) 
?nii(€s)  leg(io?iis)  I  Adi(utricis)-. 

C.  Vibius  C .  f(ilius)  Trom(entma)  Severus,  Aequo  mil(es) 
leg(ionis}  I  Adifiitricis)  •\ 

Aquileia  (Italia). 

M.  Fu/kius  M.  fil(ius),  Vel(ina),  Marcellns  Aqinl(eia) 
(ccntwio)  legfionis)  I  Adifidricis)  p(iae)  f(idclis)''. 

Aprus  (Thracia). 

M.  Antonius  C.  f('dms)  Cl(audia)  liufus,  Apro,  mil(ps) 
leg(ionis)  I A  di(utricis)  ^ . 

...Cominius  Claud(ia)  Bo...i...  Agricola  AurcUus  Apro, 
tril)un{us)  leg(ionis)  I  Adiut(ricis)^. 

Brigetio  (Pannonia  Superior). 

Aurelius  Constans  eques  sin[g](iilaris)  Augusti  N(ostris) 
castris  nabis  natus  in  Pa[n]onma  Inferiore  domo  Brigetione 
[e\t  legione  prima  At[i]utri[ce]' . 

Carnuntum  (Pannonia  Superior). 

M.  Aurelius  Emerihis  domo  Sergia  Karnunto  (centurio) 
le(gionis)  I  Ad{iutricis)^. 

Cilicia. 

Sextus  Gallius  Urbicus  ?nil(es)  leg(ionis)  I  Adiut(ricis) 
natione  Cilix'^. 

Germanicia  (Syria). 

Flf avilis)  Audax  >  leg(ionis)  I  Adiiitric(is)  nat(ione)  Ger- 
m.anic(ianus)  *°. 

lader  (Dalmatia). 

L.  Appuleius  L.  f(ilius)  Sergia ladestinus  lader(e)  mil(es) 
legfionis )  I  Adiiit( riais)  '\ 


1.  Brambach,  C  L  Rh.,  1142,  de  Zahlbach. 
•1.  Brambach,  C  I.  Bh.,  ll'iS,  de  Zahlbach. 

3.  Brambach,  C.  I.  Hh.,  1147,  de  Zahlbach. 

4.  C.  /.  />.,  III,  4351,  de  Brigetio  (Pannonia  Superior). 

5.  Brambach,  C.  I.  Rh.,  938,  de  Weisenau. 

6.  C.  I.  L.,  XII,  672.  de  Arelate  (Arles,  dans  la  Gaule  Narbonnaise). 

7.  C.  I.  L.,  VI,  3198  de  Rome.  Nohiti  pour  novis. 

•8.  C.  /.  L.,  III,  11019,  de  Brigetio  (Pannonia  Superior). 
9.  C.  I.  L.,  III,  11121.  de  Carnuntum  (Pannonia  Superior). 

10.  C.  I.  L..  III.  265,  de  Ancvra  (Galatia). 

11.  Brambach,  C.  1.  Rh.,  114^1,  de  Zahlbach. 
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Iconium  (Lycaonia). 

M.  Mimatim  M.  f(ilius)  Collina  Placidus  Icconio  vete- 
r(anus)  leg(ioms)  I  Ad(iutricis)  p(iae)  f(idelis)\ 

Marcianopolis  (Moesia). 

Aur.  Maximianus  m(Ues)  leg(ionis)  primes  Adiu[tricis\ 
frater  nal\us  Moesia  ï\nferiore  recj\  Mar\cittnopoli\  vic\o\ 
...diano^. 

Misenum  (Italia). 

L.  Albucius  Claiid(ia)  Albucianiis,  Miseno  >  lcg(ionis)  I 
Ad(iiitncis)  p(iae)  f(idelis)  ^ 

Pannonia. 

C.  Cusonius  Victor  lyiiles  leg(ionis)  I  Adiutr(icis)  nation[e] 
Pan(nonius)'". 

Poetovio  (Pannonia  Inferior). 

M.  Aur(elius)  M.  f(iliiis)  Luci/[l]i{s  Poetovion(e)  >  legfio- 
iiisj  Adii(t(ricis)  '. 

L.  Septiinius L.  f{ ilius)  n(atioiie)  Pcmnonius d{ omo)  Ul(pia) 
Papi(ria)  Petovione,  Marcellimis^  leg(ionis)  I  Adiiitricis^. 

Salona  (Dalmatia), 

M.  Herennius  Tromentina  Valens,  Sa[l]ona  >  leg(ionis) 
I  Adi(utricis)  ' . 

Savaria  (Pannonia  Superior). 

C.  Galerias  C.  f(ilius)  Cla(udia)  Pudes  Sava(na)  mil(es) 
leg(ionis)  I  Adi(ut7'icis)^. 

C.  Cassius  C.  f (ilius)  Cla(udia)  LonginusSav(aria)  mil(es) 
leg(ionis)  I  Adi(utricis)  ^. 

Tit.  Va...  Mon\ta]n.  Savar[ia]  mil(es)  leg(ionis)  I  Adiu- 
t(ricis)  '\ 


1.  C.  I.  L.,  III,  11030,  de  Brigetio  (Pannonia  Superior). 

2.  C.  I.  L..  V,  892,  de  Aquileia  (Italia). 

3.  C.  /.  /...  III,  10979.  de  l'.rigetio  (Pannonia  Superior). 

4.  C.  I.  I...  \'III.  537G.  de  Caesarea  (.Mauretania  Caesariensis). 

5.  C.  I.  L..  II,  4147,  de  Tarraco  (Tarraconensis). 

6.  C.  /.  L.,  XIII,  1890,  de  Lugdunum. 

7.  C.  I.  L.,  III,  13360,  de  Cibalis  (Pannonia  Inferior). 

8.  Brainbach.  C.  I.  Rh.,  1091.  de  Mogontiacum  (Mayence  en  Germa- 
nie). 

9.  Brambach.  C.  I.  Hh.,  1143.  de  Zahibach. 
10.  Brambach,  C.  I.  Hh.,  H'iÔ,  de  Zahibach. 
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M.  Aetnilius  M.  f(i/iifs)  Cia(iidia)  FusciisSavn(ria)  )ml(es) 
leg(ionis)  /  Adi(iUricis)  '. 

Solva  (Noricum). 

L.  Titiits  L.  fil{iuis)  Flav(ius)  Solva  Titianus  >  ieg(ionis) 
I  Adiii(tricis)  ^ 

The  veste  (Numidia). 

...Bfispectus  Pol(lia)  Tev(este)  ûgn(ifpr)  le(/(ionis)  [l] 
Ad(iutricis)  jtfiae)  f(idelh). 

Verona  (Italia). 

...[P\ub(lilia)  Fir[nms]  Veron[a\  [mU(efi)]  leg(ionk)  I 
A[dii((t/'icis)  ]  *. 

Tribus. 

Les  tribus  dans  lesquelles  les  légionnaires  de  la  légion  I 
Adjutrix  sont  inscrits,  ne  sont  pas  très  nombreuses  ;  nous 
avons  relevé  sur  les  inscriptions  les  tribus  suivantes  : 

Aniensis^  Claudia*,  Collina^  Galeria^Maecia^  Papiria^", 
PoUia",  Pomptina'^  Publilia'^  Pupinia'\  Quirina*',  Sergia*^ 
Tromentina'',  Velina'^  Voltinia". 

La  légion  I  Adjutrix  en  Italie  et  Espagne. 
Nous    trouvons    donc    notre  légion   en  68  à  Rome  ;   nous 


1.  Brambach.  C.  I.  fih..  1-288.  de  Zahlbach. 
•2.  C.  /.  /..,  \  .  7560,  de  Hasta  (Liguria). 

3.  C.  I.  /...  m,  6706,  de  Cyrrhus  (Syria). 

4.  Année  èpit/r.,  1900,  n»  71.  de  Mayence. 

5.  C.  I.  L.,  XI,  393. 

6.  C.  I.  Hh.,  938,  1091,  ll'i3,  1288;  C.  I.  L.,   III.  4191,  10979;  VI, 
1523;  XII,  672.  Année  épit/r..   1890,  ii"  151. 

7.  C.  I.  L..  III.  11030.  ■ 

8.  C.  1.  L..   II,  1178,  4463,  4510,  4511,  6145  (=  4509)  ;  X,  1202  ;  XIV, 
3599. 

9.  C.  I.  L..   V.  7'i25. 

10.  C.  I.  L..   II,  4127  ;  III,  1180  :  XIII.  1890. 

11.  C.  I.  L..   III,  6706. 

12.  C.  /.  /,..  III,  1890. 

13.  Année  épiffraphique,  1900,  janvier-février,  n"  71. 

14.  C.  I.L.,  V,  534,  535. 

15.  C.  I.  L.,  XIV,  3900. 

16.  C.  I.  Rh.,  1141  ;  C.  /.  L..  III,  11019;  V,  877. 

17.  C.  I.  Bh..  1142.  1144,  1145,  1147. 

18.  C.  /.  L.,  III,  4351. 

19.  C.  /.  L..  XII,  3167. 
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voyons  ensuite  '  qu'elle  était  suspecte  à  Galba  ;  elle  passe 
presque  aussitôt  au  service  d'Othon,  et  elle  est  envoyée 
contre  Vitellius  avec  cinq  cohortes  prétoriennes  et  plus 
de  2000'  gladiateurs  ",  sous  le  commandement  d'Annius 
Gallus  et  de  Vestricius  Spurinna  ;  notre  légion  formait 
en  effet  avec  la  XIV  légion  la  force  principale  de  l'armée 
d'Othon  \ 

Annius  Galhis  la  conduit  à  l'assaut  de  Piacentia,  et  à  la 
nouvelle  que  cette  ville  a  repoussé  les  assaillants  conduits 
par  Cécina,  malgré  l'impatience  de  sa  légion  de  combattre,  il 
assit  son  camp  à  Bedriacum  *. 

La  légion  I  Adjutrix  prit  part  au  combat  de  l'endroit  nom- 
mé les  Castors  avec  un  détachement  de  la  légion  Xlll  Ge- 
mina.  —  Ensuite  on  la  voit  combattre  entre  le  fleuve  Pô 
et  la  route,  contre  les  Vitelliens. 

Du  côté  de  Vitellius,  combattait  la  légion  XXI  Rapax  ; 
dans  le  parti  d'Othon  se  trouvait  la  légion  I  Adjutrix.  Une 
bataille  est  livrée  et  notre  légion  y  prend  part  ;  c'est  sa  pre- 
mière bataille  rangée  ;  elle  enlève  une  Aigle  à  la  XXI  Rapax  ; 
mais  à  son  tour  elle  perd  plusieurs  enseignes,  quelques  dra- 
peaux, et  son  légat  est  tué  ;  c'était  Orfidius  Benignus^ 

Après  la  mort  d'Othon  on  vit  l'Italie  couverte  de  hordes 
étrangères  do  toutes  sortes,  et  qui  se  livraient  à  des  pillages 
et  des  massacres  sans  nom  ;  c'étaient  les  auxiliaires  Ger- 
mains, Bataves  et  Gaulois.  Vitellius  pour  apaiser  ces  troubles 
se  hâte  de  licencier  les  prétoriens,  la  légion  I  Adjutrix  fut 
envoyée  en  Espagne,  les  légions  XI  et  VII  dans  leurs 
quartiers''. 

Bientôt  après,  le  parti  de  Vespasien  avec  Cornélius  Fuscus, 
procurateur  de  la  Dalmatie  et  de  la  Pannonie,  tâchent  d'at- 
tirer la  légion  I  Adjutrix  à  eux'.  Celle-ci  ne  tarda  pas  à 
adhérer  en  entraînant   avec    elle  la  X"  Gemina   et   la   VI'" 


1.  Tacite.  /lis t..  I,  31. 

2.  Tacite,  Jlisi.,  11.  11. 

3.  Tacite,  ///.s/.,  III.  13. 
'i.  Tacite.  J/isl.,  II,  23. 

5.  Tacite,  IlisL,  II,  43. 

6.  Tacite,  JIùL,  II,  67. 

7.  Tacite,  Ilist.,  II,  86. 
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Victrix^  Mais  il  est  probable  que  lorsque  ces  deux  dernières 
légions  furent  mandées  d'Espagne",  la  l"""  Adjutrix  reste  en 
Espagne  depuis  69  jusqu'en  88,  moment  où  elle  quitte  le  pajs 
pour  ne  jamais  y  revenir.  Ptilznér'  croit  qu'elle  ne  vient  en 
Gernuinie  qu'on  71 . 


La  légion  I  Adjutrix  en  Germanie . 

On  voit  dans  le  panégirique  de  Pline*  que  Trajan,  d'après 
l'ordre  de  Domitien,  fit  venir  sur  le  Rhin  des  légions  d'Es- 
pagne. On  croit  que  la  légion  I  Adjutrix  fut  une  de  ces 
légions''.  Suus  Domitien  on  sait  qu'il  j  eut  des  révoltes  sur 
le  Rhin,  parmi  les  peuples  toujours  en  mouvement,  qui  habi- 
taient sur  ses  rives.  Ainsi  Domitien  entreprit  lui-même  en  84 
une  expédition  contre  les  Chattes,  d'oii  il  revint  même  avec 
le  surnom  de  Germanicus^  et  il  le  porte  dans  un  diplôme  de 
l'année  84. 

Suétone  nous  dit'  que  jusqu'en  89,  Mayence  fut  le  camp  de 
deux  légions  ;  la  Xllll  Gemina  est  très  probablement  la  P'" 
Adjutrix. 

A  partir  de  l'année  89,  M.  Jiinemann^  dit  qu'on  trouve  dans 
la  Germanie  supérieure  cinq  légions  :  la  V  Adjutrix,  la  VIII  Au- 
gusta,  la  XI  Claudia,  la  XIV  Gemina,  la  XXI  Rapax.  On 
trouve  des  tuiles  qui  portent  les  noms  des  quatre  dernières 
légions  seulement,  ce  qui,  nous  dit  M.  Jiinemann,  signifie  que, 
jusqu'en  88,  il  n'y  eut  dans  la  Germanie  supérieure  que  ces 
quatre  légions. 

On  trouve  aussi  des  tuiles"  qui  portent  le  nom  de  cinq 
légions. 

VEXIL  ■  LEG  I  //// 
I  •  VIII  •  XI -x //////// 

1.  Tacite.  Ilisl.,  III.  44. 

2.  Tacite,  IlisL.  IV,  48. 

3.  Loc.  cit.,  p.  71. 

4.  Ch.  XIV. 

5.  Jiinemann,  loc.  cit.,  p.  40. 

6.  Eph.  ép.,  V,  p.  93  ;  C.  I.  L.,  III,  p.  1963. 

7.  Domitien,  VII. 

8.  P.  60. 

9.  Mowat.  lUiUelin  épifjr.  de  la  Gaule,  IV,  p.  65  et  suiv.  L'article  de 
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.  On  a  quelques  variantes  de  ces  tuiles  plus  ou  nioins  mu- 
tilées. Mais  M.  Mowat  '  croit  qu'il  s'aiiit  là  dos  (juatre  lé- 
gions déjà  nommées,  et  quant  au  cliiliVc  1  il  le  rapporte  à 
la  légion  I  Germanica  ;  car  il  nous  dit  que  la  légion  1  Adju- 
trix  n'a  jamais  fait  partie  des  armées  du  Rhin.  Nous  avons 
dit  plus  haut  que  la  légion  I  Adjutrix  avait  sûrement  son 
camp  à  Majence  avec  la  légion  XIIII  (iemina.  En  effet,  la 
légion  I  Adjutrix  avait  été  appelée  d'Espagne,  où  elle  se 
trouvait  entre  les  années  69  et  70,  pour  combattre  contre 
Civilis".  Plusieurs  savants  ont  été  de  cet  avis'.  On  peut  pour- 
tant admettre  l'opinion  de  M.  Mowat  en  rapportant  le 
chiffre  I  des  tuiles  à  la  légion  I  Germanica. 

Or  en  88,  notre  légion  était  en  Espagne  avec  la  légion  \U 
Geraina,  ainsi  qu'il  résulte  clairement  de  Pline''. 

M.  Mommsen  croit  qu'après  ?()  elle  revint  en  Espagne,  où 
elle  demeura  jusqu'en  88 '\ 

On  pourrait  plutiH  croire  avec  M.  Gsell  ''  qu'après  l'année  70 
notre  légion  resta  à  Mayence  (où  l'on  trouve  de  nombreuses 
preuves  de  son  séjour)  et  qu'elle  ne  l'aurait  quittée  qu'après 
la  première  guerre  de  iJomitien  contre  les  Chattes  et  la  lé- 
gion XXI  Rapax  la  remplace.  La  légion  I  Adjutrix  ne  serait 
donc  retournée  en  Espagne  que  pour  (|uelques  années". 

A  la  tin  du  mois  de  novembre  de  l'année  88  éclata  la  ré- 
volte d'Antonius  Saturninus\  C'est  bien  à  cette  époque  que 
cette  révolte  eut  lieu,  ainsi  que  l'a  fort  bien  établi  M.  GselP 


M.  Mowat  étant  antérieur  aux  dernières  recherches   sur  la  légion  I 
Adjutrix,  ses  conclusions  paraissent  très  logiques. 

1.  Loc.  cit.,  p.  67. 

2    Tacite,  HisL,  II.  67,  86;  III,  44. 

3.  Gagnât.  Lei/io  I  Adj..  dans  article  Legio.  p.  1075,  et  Aschbacli. 
loc.  cit.,  p.  317.  Hitterling,  J)e  leqione  X  Gemina.  p.  70.  Mommsen, 
Hermès.  XIX  (188i),  p.  440,  n.  l/ 

4.  Paiiêg.,  ch.  xiv. 

5.  Hist.  roni.  (trad.  Gagnât),  vol.  IX,  p.  81.  note  1,  p    202. 

6.  Essai  sm-  le  règne  de  remjjereur  Doinilien.  Paris.  1893.  p.  179. 

7.  Hiibner  (C.  /.  /..,  II,  suppl..  p.  i.xxxix)  suppose  que  la  légion  I  Ad- 
jutrix ne  revint  plus  jamais  en  Espagne  après  l'année  70. 

8.  Le  récit  détaillé  de  cette  révolte  serait  déplacé  ici,  on  le  trouve  : 
Mommsen,  Ilisl.  rom.,  vol.  IX,  p.  89.  Etude  .mr  Pline  le  Jeune  {\và(\. 
Morel).  p.  92  et  suiv.  Renier.  Comptes  rendus  de  VAcad.  des  Inscr., 
1872.  p.  424  et  suiv.  Hitterling.  De  legione  Homanorum  X  Geminn, 
p.  12  et  suiv..  etc. 

9.  Loc.  cit..  p.  2i9. 
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on  s'appiiyant  sur  des  textes.  On  voii  en  effet  par  des  vers 
(le  Martial,  composés  à  roccasir)n  de  l'anniversairf^  de  l'em- 
pereur, le  24  octobre,  (pie  rien  ne  mena(jait  encore  sa  tran- 
quillité. 

Les  sacrifices  faits  par  les  frères  Arvales  en  janvier  89  se 
lajiportent  à  cette  révcdte',  car  au  12  janvier  le  sacrifice  est 
fait  : 

Pro  salute  cl  virloi'ia  cl  redthi  ijiipemtori^  Domitiani 
Caesaris  Aiu/Ksti  (iernianici... 

De  m("'nie  au  20  janvier,  lorsque  Antonius  Saturninus  était 
déjà  vaincu  : 

pro  sainte  ctrcdttu  hnporaloih  Caewris  Domitinni Augusti 
Germanici. 

A  cette  époque  Trajan  était  légat  de  la  légion"  et  il  reçoit 
de  Domitien  l'ordre  d'amener  d'Espagne  les  légions  qui  s'y 
trouvaient,  et  qui  étaient,  on  le  sait,  la  VII  Gemina  et  la  I 
Adjutrix.  Notre  légion  prit  donc  part  à  la  guerre  contre  Anto- 
nius Saturninus  '. 

Cette  sédition  est  appelée  par  les  auteurs  helhim  civile'*, 
mais  dans  les  inscriptions  elle  est  appelée  hcllum  Germa- 
nie um'' ,  appellation  qui  désigne  en  même  temps  la  guerre 
contre  les  Chattes. 

En  effet  les  Chattes  avaient  été  les  alliés  de  Saturninus 
dans  sa  révolte  '^. 

Domitien  avec  les  mêmes  troupes  qui  avaient  vaincu  An- 
tonius Saturninus  se  rendit  sur  le  Rhin  et  entreprit  une 
campagne  contre  ce  peuple.  —  L'empereur  alla  ensuite  sur 
le  Danube,  et  de  retour  à  Rome  célébra  le  double  triomphe 
sur  les  Chattes  et  les  Daces".  Ces  deux  triomphes  furent  cé- 
lébrés en  89. 


1.  (].  I.  /...  VI,  206f,. 

2.  De  la  Berge,  lue.  cit..  p.  12.  J'rosuj).  hn/).  Ho)ii..  t.  III.  p.  464. 
o.  Jùnemann,  loc.  cit.,  p.  40  et  suiv. 

4.   Suer.,  Domitien,  10.  —  Stace.  Silves,  1.  1.  80. 
n.   C.  I.  L.,  III,  7397:  VI.  13'.7  :  \lll.  I02ft. 

6.  Suétone,  Domilicn,  (i. 

7.  Suétone.  Domitien.  (1  :  De  Cctttin  Dacisrjiie  po.sl  vatin  praelin  du- 
plicem  trinmphum  etjit.  Eusèbc,  (]hroni(jiiPfi.  p.  1(i0-161,  pour  l'année 
2106  (10  o('tobre  89-;)0  septembre  90).  DoNiitiauus  de  Dacis  et  Germanis 
triumphavit. 


—  115  — 

La  légion  I  Ailjutrix  prit  part  auK  guerres  de  Domitien  sur 
le  Danube. 

Sous  l'empereur  suivant,  Nerva,  notre  légion  conihaltit 
contre  les  Suèves  et  les  Sarmates  ;  uu  triljuu  de  cette  légion 
fut  récompensé  par  Nerva,  à  la  suite  de  la  victoire  remportée 
sur  ces  peuples.  C'est  Q.  Attius  Priscus  '. 

Notre  légion  resta  ensuite  en  Germanie  Supérieure. 


La  II' (/ion  1  Adjutrix  en  Dacie  et  en  Pannonie. 

La  légion  I  Adjutriux  prit  part  aux  guerres  de  Trajan  contre 
les  Daces  ;  c'est-à-dire  qu'elle  combattit  dans  la  l'"  guerre 
dacique  avec  les  légions  I  Italica  et  VII  Claudia".  En  effet 
notre  légion,  sous  le  règne  de  Trajan,  se  trouvait  en  Ger- 
manie Supérieure,  ainsi  que  le  prouve  une  inscription  de 
Baden"^;  c'est  ce  même  empereur  qui  la  fit  venir  en  Pannonie 
et  c'est  de  là  qu'elle  vient  prendr(,'  part  aux  guerres  daces,  et; 
même  à  un  moment  donné  elle  est  établie  en  Dacie,  à  Apulum. 

M.  Jïuiemann  se  demande^  avec  étonnement  pourquoi  un 
vétéran  de  la  légion  I  Adjutrix,  plutiH  qu'un  vétéran  de  la  lé- 
gion XIII  Gemina,  obtient  une  première  magistrature  à 
Apulum^'  et  explique  le  fait  en  disant  que  la  légion  XIII  Ge- 
mina n'a  eu  son  camp  à  Apulum  que  depuis  142  ;  mais  qu'im- 
médiatement après  les  guerres  daciques  en  107,  c'est  la 
légion  I  Adjutrix  qui  campait  en  cet  endroit,  et  qu'après  son 
départ  elle  fut  remplacée  par  la  légion  XIII  Gemina. 

En  tout  cas  ces  deux  légions  ont  dû  se  trouver  simultané- 
ment en  Dacie,  où  elles  ont  travaillé  ensemble  à  une  con- 
struction quelconque,  et  elles  laissent  une  tuile  portant  le 
nom  de  ces  légions  : 

LEG  XIII  GE   l  ADI  « 

1.  C.  I.  L..  V.  7425. 

2.  Dierauer.  Die  Dacische  Expeditionen,  p.  74,  nofe  3.  dit  qu'il  e.st 
douteux  qu'au  commencement  des  guerres  daciques  la  légion  I  Adjutrix 
ait  été  transférée  de  la  Germanie  supérieure.  11  ajoute  qu'aucun  témoi- 
gnage ne  nous  apprend  sa  participation  aux  guerres  daciques  de  Trajan. 

3.  Bramhach.  1666. 

4.  Loc.  cit.,   p.  69,  70. 

5.  C.  I.  L..   III.  1008. 

6.  C.  I.  L..   III.  1G23. 


—  1 1  ('.  — 

Do  Dacie  l;i  l(''ii,inii  1  Adjutiix  passio  en  Paniimiic  (  )ii  voit 
dans  Ptolémée  '  (luCn  l'.ninonic  il  y  avait  on  outre  des  légions 
X  domina  à  ^'illdol)ona  •■!  la  XIV  (loniina  à  Flcxnni '.  la 
I  Adjiitrix  à  Ih'igotio  \ 

Elle  so  trouvait  déjà  en  l'annonio  du  reste,  aussitôt  après 
la  guerre  de  Donation  contre  les  Suôvos  ot  los  Sarmates''. 
L'origine  de  Brigotio  remonte  au  commeiicomont  du  second 
siècle.  Ce  furent  d'aljord  dos  cinidlxn',  ot  nous  voyons  un  vé- 
téran de  la  légion  I  Adjutrix,  M.  ^"alorius  Mariiuis ',  magis- 
ti'at  do  ces  canabao. 

Ensuite  Brigetio  dut  passer  par  le  rang  do  nnuiicipc^'  pour 
arriver  au  grade  de  mloiih'  que  nous  trouvons  dans  une  autre 
inscription  '. 

Tous  les  textes  s'accordent  à  attribuer  Brigetio  comme 
camj)  de  notre  légion '\  les  nombreuses  inscriptions  trouvées 
en  cet  endroit  contirment  le  fait''. 

M.  Jiinemann  nous  dit'"  que  la  légion  1  Adjutrix  serait 
transférée  de  Dacie  en  Paunonie  entre  les  années  114  et  117, 
datant  deux  inscriptions  de  cett(;  légion,  trouvées  à  Apulum 
(Dacie)"  de  107  à  114,  et  (ju'elle  serait  venue  en  Paunonie 
pour  remplacer  la  légion  XV'"  Apollinaris,  qui  était  partie  en 
Asie  avec  Trajan. 


1.  Gèofir.,  lib.  Il,  ch.  xrv.  S  3. 

2.  C   ï.  L.,  111.  p.  482,  ajoute  l'iexuin  ou  Canin  lit  luu. 

3.  L'orthographe  de  ce  nom  a  été  donné  de  phisieui's  manières  :  liri- 
gilio  chez  Hyeronime  et  chez  Orose,  7.  32  ;  Hrigantio  dans  la  Table  de 
Peutinger;  Bn'f/elio  dans  l'Itinéraire  Antonin  (p.  2'ir).  262.  2(io.  2()4, 
265),  dans  la  Ao/.  digii..  p.  \H\.  et  chez  Ammien,  17,  12.21.  En.suite 
toujours  chez  Ammien,  M).  5,  15  :  Brigetio:  chez  Ptolémée,  IJ.  ch.  xiv. 
Si  3  :  Bo£Yat-uov,  chez  Victor.  Epit..  45.  8:  Bergentio:  chez  Socrate, 
m  si .  ec^V . .  4 .  3 1  :  B  £  p  y  i  T  [  f,)  V . 

4.  ^;.  /.   /...  m,  p.  489  et  539. 

5.  C.  I.  I...  III,  4298. 

6.  C.  I.  L.,  III,  4334. 

7.  C.  I.  L.,  III,  433.^. 

8.  llinér.  Aiitoiun  (éd.  Parthey-Pinder).  p.  114.  Not.  dign.  oc.  (éd. 
Seek,  p.  194),  XXXlll,  51.  \ol.  'dign.  oc.  (éd.  liocking,  p."96)|I)|  [1]; 
p.  745  :  la  légion  I  Adiiitrix  «  in  Pannonia  Inferiore  hiemasse  ». 

9.  C.  I.  /:.,  III,  4285,  4286.  4289,  429',  4298.  4300,  4306.  '.307 
(=  11010).  4308,  4310.  4311,  4313,  4315,  4317.  4321.  4322.  4324.  4326, 
4328.  4351,  4352,  10976.  10979,  10983.  10984.  10988.  10992.  10994, 
10996,11002.  11003.  11008.  11017,11018.  11019.  11021.  11021.  11025, 
12026.  11028.    11030.  11031.  11032.  11034,  11035. 

10.  I.oc.  cit..  p.  72. 

11.  C.  I.  /,..  III.  1004,  1008. 
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Mais  les  inscriptions  se  rapportant  ;i  notre  légion  se  trou- 
vent tant  en  Pannonie  Inférieure  qu'en  Pannonie  Supérieure  en 
diderents  endroits,  soit  (ju'il  y  ait  eu  des  détachements  de  la 
légion  I  Adjutrix,  répartis  entre  les  divers  points  militaires 
de  la  Pannonie,  soit  que,  simplement,  un  légionnaire  y  ait 
élevé  un  monument,  ou  que  sa  famille  lui  en  ait  élevé  après 
sa  mort.  Ainsi  on  trouve  des  inscriptions  en  Pannonie  Infé- 
rieure, à  Opova\  à  Lussonium^  (Kômlod),  à  Intercisa  (Duna- 
Pentele)^  à  Campona  (Teteny)  *,  à  Aquincum"  fAlt-Ofen). 
Ici  se  trouvait  la  résidence  du  légat  de  Pannonie  ;  il  s'y 
trouvait  aussi  uno  scola  sjjccu/a/nntni,  des  légions  I'"  et  II" 
Ad/iilrices,  et  il  parait  que  les  deux  légions  se  trouvaient  si- 
multanément sous  le  même  légat";  le  monument  est  élevé 
sous  le  consulat  de  Modestus  et  Probus  en  228. 

On  a  encore  trouvé  des  inscriptions  à  Crumermn  (Neudorfj  '' 
et  à  Stuhhveissenburg**,  toujours  en  Pannonie  Inféférieure. 

En  Pannonie  Supérieure  on  en  rencontre  d'abord  à  Brigetio 
où  se  trouve  une  scola  /if.ùfcinH)}icim^8irtenm\t  j)robablement  à 
notre  légion  ;  l'inscription  qui  en  fait  mention  •'  est  dédiée  à 
Minerve,  sous  le  consulat  de  l'empereur  Alexandre  et  de  Dion, 
en  l'année  229. 

En  dehors  de  Brigetio,  on  a  découvert  des  inscriptions  à 
l'endroit  appelé  Municipium  Latobicorum^sur  les  rives  du  lac 
Pelso  "  sur  la  route  entre  Poetovio  et  Savaria  '^  à  Savaria 
(Stein  am  Anger),  sur  la  route  entre  Savaria  et  Scarbantia'^ 
à  Adiaum  '\  à  Arrabona  (laurinum  ou  Raab)  '',  à  Carnuntum 
(Petronell)'^  ' 


1.  C.  /.  L.,   III,  3259. 

2.  C.   /.  L.,   III,  3219  (=  10289). 

3.  C.  /.  L.,   III,  333i  (=  10316),  10317. 

4.  C.  I.  L.,   III,  3396. 

5.  C.  I.  L.,   m,  3524,  3531,  3552  (=  10512),  2557,  10458 

6.  Jiinemann,  loc.  cit.,  p.  76. 

7.  C.  I.  L.,  III,  3660. 

8.  C.  I.  L.,   III,  10336. 

9.  C.  1.  L.,   III,  10997. 

10.  C.  1.  L.,   III,  3902. 

11.  C.  /.  L.,   III,  4129. 

12.  C.  /.  L.\   III,  4148. 

13.  C.  I.   L.,  m,  4191. 

14.  C.  I.  L  ,  III,  4231. 

15.  C.  I.  L..   m,  4271.  4275.  4277  (=  10965),  4278,  4279. 

16.  <:.  I.   /...  III,  4375,  4363. 


—  J18  — 

La  plus  ancieiino  iiiscriplion  de  lii-it^otii.)  ijui  puisse  être 
datée,  est  de  K>7  '  ;  nous  u^cn  avons  pas  (jui  puissent  se  rap- 
porter au  i"''  siècle. 

La  Pannonic  a  été  divisée  en  Fannoiiie  Supérieure  et  Infé- 
rieure liai-  l'cnipei-eur  Trajan  ;  il  v  cul  donc  à  ce  nionient-là 
deux  gouvernements  militaires. 

On  a  trouvé  en  Afrique  quehjues  inscriptions  relit ives  à 
notre  légion  e(  (jui  seraient  du  ii'' siècle'.  Mais  on  peut  se 
demander  avec  juste  raison'  si  ces  inscriptions  suffisent  à 
établir  la  présence  d'une  vexillation  de  cette  légion  en  Afri- 
que. Et  M.  Gagnât  se  demande  s'il  n'est  pas  plus  prudent  de 
supjtoser  que  ces  quelques  soldats  dont  les  noms  figurent  sur 
les  inscriptions  dont  nous  avons  parlé  aient  été  chargés,  per- 
sonnellement, de  quekiue  mission  auprès  du  procurateur  de 
Maurétanie  qui  résidait  à  Cherchel,  ou  aujjrès  du  proconsul 
fixé  à  Cartilage  *. 

Sous  Antonin  le  Pieux,  les  légions  de  Pannonie  et  de  Germa- 
nie combattirent  contre  les  Maures  ".  M.  Jïmemann  rapproche 
ceci  du  fait ''  que  l'aile  1  Ulpia  Contariorum  qui  se  trouvait 
aussi  en  Pannonie  vers  le  milieu  du  second  siècle,  c'est-à-dire 
en  145"  et  en  154  ^  et  peut-être  même  en  161,  est  mention- 
née dans  quelques  inscriptions  d'Afrique''  qui  prouveraient 
aussi  selon  M.  Gagnât'"  sinon  son  séjour,  du  moins  sa  venue 
temporaire.  Pourrait-on  donc  conclure  que  les  troupes  de 
Pannonie  ou  des  vexillations  de  ces  troupes  sont  venues  en 
Afrique  afin  de  combattre  contre  les  Maures  ?  et  qu'après  cela 
elles  seraient  revenues  dans  leur  camp? 

Vers  l'année  161,  des  bandes  de  Germains,  et  surtout  de 
Langobards  et  de  Marcomans,  tâchent  de  pénétrer  en  Panno- 
nie et  de  s'y  établir.  Se  voyant  inquiétés  par  les  troupes  mili- 
taires romaines,  ils  demandèrent  une  concession  de  terres  au 


1.  C.  I.  L..  III,  4462.  4489. 

2.  C.  /.  L.,  III.  4356. 

3.  C.  /.  L.,  \III,  217,  2788,  3005,  9376,  12877. 

4.  L'armée  romaine  d'Afrique,  p.  270.  271. 

5.  Capitolin,  Vita.  Anton.  PU,  .ô. 

6.  Loc.  cit..  p.  86. 

7.  CI.  L..  III,  D.  XLIV. 

8.  C.  /./..,  III.  D.  XXXIX. 

9.  C.  /.  /...  VIII.  9291,  à  Tipasa.  Eph.  épif/r..  V.  1061.  à  Arhal. 
10.   Lur.  cil.,  p.  295. 
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gouverneur  de  Paimonie,  qui  repousse  leur  demande.  Ce  fut 
le  premier  pas  fait  vers  ce  qui  sera  la  guerre  des  Marco- 
mans',  et  qui  éclate  définitivement  en  166.  Marc  Aurèle  et 
Lucius  Verus  entreprennent  immédiatement  une  expédition 
contre  eux.  En  169  Lucius  Verus  meurt. 

La  légion  1  Adjutrix  appelée  de  Pannonie  sous  son  habile 
lieutenant  le  futiu'  empereur  Publius  Helvius  Pertinax  -, 
nettoya  sans  difficulté  le  territoire  romain  \ 

On  pourrait  sûrement  rapporter  à  cette  époque  une  inscrip- 
tion *  oii  il  s'agit  d'un  tribun  de  la  légion  I  Adjutrix,  C. 
C?esonius  Macer  Rufinianus,  récompensé  par  Marc  Aurèle.  De 
même  une  autre  inscription'  d'Aquilée,  où  il  s'agit  des 
vexillations  des  légions  1  et  II  Adjutrices,  pourrait  être  rap- 
portée toujours  à  la  guerre  des  Marcomans''.  Une  autre 
inscription  '  de  Concordia  nous  parle  d'un  autre  tribun  de 
cette  légion  P.  Cominius  Clemens  Honoratus,  récompensé 
par  les  empereurs  Marc  Aurèle  et  Lucius  Verus,  dans  l'expé- 
dition germanique. 

S'agirait-il  là  de  l'expédition  de  ces  empereurs  contre  les 
Bretons  et  les  Chattes  qui  s'étaient  soulevés  ? 

En  193  les  légions  de  Pannonie,  après  avoir  salué  empe- 
reur leur  légat  L.  Septimius  Severus,  vont  à  Rome  pour  défen- 
dre leur  élu  contre  l'élu  du  Sénat.  Il  est  à  peu  près  sVir  que  la 
légion  I  Adjutrix  ait  pris  part  aux  combats  entre  Pescen- 
nius  Niger  et  Clodius  Albinus. 

On  peut  croire  que  notre    légion  a  pris  part  à  la    guerre 
des  Parthes  sous  Septime  Sévère,  si   l'on  se  rapporte  à  une  * 
inscription  trouvée  en  Afrique '\    De  même  elle  a  dû  prendre 
part  à  la  guerre  parthique  de  Marc  Aurèle  ^ 


1.  Mommsen,  Hist.rom.,  IX.  p.  253.   Viln  Marci.  14. 

2.  Mommsen.  Joe.  cit..  p.  297. 

3.  Cap\tQ\\n  (Viln  Pertinacis,  ch.  2.  6.  Perlinacem  priinae  legionis 
regendi  imposuit  :  Statimque  Rhaetias  et  Noricum  ab  hostibus  de- 
dicavil.  Dion  Cassius,  LXXXI,  3. 

4.  C.  I.  L.,  XIV,  3900. 

5.  C.  I.  L.,  V,  954. 

6.  Jùnemann,  loc.  cit.,  p.  89. 

7.  Aimée  épifji\,  1890,  n"  151. 

8.  C.  I.  L.,  VIII,  217.  Cillium.  In  Mausoleo  Petroniorum  (Pr.  Bysa- 
cena). 

9.  .lûnemann,  loc.  cit..  p.  90. 
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Est-il  probable  (jne  la  b\i;inii  I  Adjutrix  ait  combaHii  dans 
la  g'iierrt^  parlhique  de  Ti'ajaii  '. 

Ou  a  lioiivé  des  inscriptions  à  AncjTe',  à  Ephèse"  et  en 
Sjrie'  ;  l'une  de  ces  inscriptions  de  Sjric  du  temps  de  Gordien 
(243)  pourrait  faire  croire  à  la  présence  d'un  détachement 
de  notre  légion  en  Asie. 

On  sait  que  sous  rempereur  iMaximin,  les  Daces  libres 
firent  invasion  en  Dacie  ;  les  légions  de  Pannonie  durent  ve- 
nir en  aide  aux  légions  de  Dacie.  et  la  légion  I  Adjutrix  dut 
combattre  contre  les  Daces.  Il  existe  une  inscription  de  Bri- 
getio  '\  dont  le  Corpus  donne  le  texte  suivant  : 

_&.■  SEPTIMO-OPTLEGI 

DKSIDERATVSEST 

ARIS  •  QVI  •  VIX 

Or,  M.  Jûnemann  '  se  rappelant  une  inscri})tion  trouvée  à 
Cologne",  dans  laquelle  il  s'agit  d'un  soldat  de  la  légion  I 
Minervia,  qui  revient  du  fleuve  Aluta,  ad  Alutum  flumen,  se 
demande  si  ARIS  de  la  dernière  ligne  de  notre  inscription 
ne  serait  pas  la  tin  du  mot  MARIS. 

Cette  inscription  est  accompagnée  d'un  bas-relief  repré- 
sentant^ un  légionnaire  romain,  tenant  dans  la  main  droite 
le  glaive,  et  dans  la  main  gauche  le  clfjpeus;  ce  serait  le  lé- 
gionnaire auquel  on  a  dédié  le  monument  ;  à  ses  genoux  un 
barbare.  Si  avec  M.  Jûnemann  on  adoptait  pour  la  dernière 
ligne  de  l'inscription  la  restitution  assez  ingénieuse  : 

[\ni-lA'lMMlARISQVl-VIX 

et  aidé  aussi  par  le  bas-relief,  on  pourrait  en  conclure  (ju'un 
légionnaire  de  la  légion  1  Adjutrix  a  combattu  contre  les  bar- 
bares près  de  la  rivière  Marisus  ;  la  légion  I  Adjutrix  aurait 


1.  C.  I.  L..  m,  265. 

2.  C.  /./...  III,  'f33. 

:i.   c.  I.  L.,  III,  196,  6706. 

4.  C.  I.  L.,  III,  4310. 

5.  Loc.  cit.,  p.  91,  92. 

6.  Brairibach.  '«05. 

7.  .Hineinanii.  Inr.  cil.,  d'ajjrès  la  description  de  M.  Cicliorius  qui  a 
vu  la  pierre. 
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donc  contribué  à  la  dét'aile  des  Daces  sous  l'empereur  Max.i- 
min. 

Notre  légion  apparaît  encore  sur  les  monnaies  de  Gallien 
avec  ses  insignes,  le  Capricorne  et  le  Pégase'. 

Au  V*  siècle  elle  existait  encore  et  campait  toujours  à 
Brigetio  -. 

Après  cela  nous  perdons  sa  trace. 

Les  légats  de  la,  legio  I  Adjutrix. 

1.  Orfidius  Benignus  (69  p.  Ch.)'. 

2.  A.  Platorius  Nepos  Aponius  Italiens  Manilianus  C.  Li- 
cinius  Polio  (sons  Trajan)\ 

3.  [T.  Statilius]  Maximus  (sous  Antonin  le  Pieux) '. 

4.  T.  Flavius  (Palatina)  Longinns  Cl.  Marcius  Turbo  (sous 
Antonin  le  Pieux)  ". 

5.  P.  Helvius  Pertinax  (sous  M.  Aurèle,  170)'. 

6.  Claudius  Piso  (année  207)  ^ 

7.  Inconnu  (sous  Caracalla  et  Geta)^ 

8.  T.  lulius  Maximus,  Ma...  Brocchus  Servilianus  A.  Qua- 
dronius,  L.  Servilius  Vatia  Cassius  Cam...  ^^. 

9.  L.  lulius  Apronius  Maenius  Pius  Salamallianus  ". 

10.  M.  Ulpius  Traianus  {^^  Imp.  Caesar  Nerva  Traianus 
Augustus)  (sous  Domitien)  '-. 

Préfets  de  la  légion. 

I.   Aurelius  Superinus  ''^  (en  269). 

11.  P.  Aelius  Marcellus,  ex-praef^'\ 

1.  Cohen,  t.  V,  p.  386,  ;J87.  n"«  443,  444,  445,  446,  447,  451,  452.  453. 

2.  Nol.  difin.  oc,  XXXIII,  51  :  Cod.  JusL,  XII,  36(37);   XII,  52(53)3. 

3.  Tacite.,  nisL,  II,  43,  45;  Prosop.  imp.  fiom.,U.  p.  437. 

4.  CI.  L.,  V.,  877. 

5.  C. /.  £.,  III,  10.336. 

6.  Arch.  Ep.  Mitth.  VIII,  p.  20,  n«  6. 

7.  Capitolin,  vit.  Pert.  c  2,  6. 

8.  C.  I.  L.,  III,  11082. 

9.  C.  I.  L.,  X,  3.36. 

10.  C.  I.  L.,  XII,  3167;  Pros.  imp.  Rom.,  II.  p.  201. 

11.  Eph.  épiffr.,  VII,  395. 

12.  Pro.s.  imp.  Rom.,  t.  III,  p.  464. 

13.  C.  I.  L.,  III.  4289. 

14.  C.  I.  L..  m,  7795=  1180:  C.  I.  /,..  III,  1181.  1182:  C.  I.  L.,  XI, 
5215. 
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Tribune  (If  la  légion. 

1.  Q.  Attiiis  Priscus  '  (sons  Nerva). 

2.  L.  Miiiicius  Natalis  Quadronius  ^'e^lls  luiiior  (sous  Ha- 
drien)'. 

3.  M.    Statiiis    Priscus    Licinius    Italicus    (sous    Aiit.     le 
Pieux)  '. 

I.  P.  Couiinius  Clemens  (sous  Marc  Aurèle)  '. 

5.  C.  Iulius  Septimius  Castinus  (sous  S.  Sévère)'. 

6.  Cœsonius  Macer  Rufinianus  (sous  Sévère  Alexandre)*.^ 

7.  C.  Nonius  Cœpianus  '. 

8.  Cominius...  Claud  Bo..,  Agricola  Aurelius". 
0.  M.  MariusTitius  Hufiuus". 

10.   Salvius  Nenius    L.    Aius    Cauipanianus    Cn.     PloLius 
Maximinus.  T.  Oenus  Severus  Serveiauus  Ursus'". 

II.  Caecilius  Ru  fus  'V 

12.  Inconnu''. 

13.  Inconnu'^. 

14.  ...eus  Modestus  •\ 


4.  Histoire  de  la  légion  I  Italica 

Origine  et  surnonu.  — L'origine  de  la  légion  I  Italica  re- 
monte au  premier  siècle  de  l'Empire,  c'est-à-dire    qu'elle  fut 


1.  C.  I.  L.,  V,  7425. 

2.  C.  I   L.,  II,  4509,  4510.  4511  ;    C  I.  L.,  XI,  3002  ;  C.  /.  L..  XIV, 
3599,  3600  ;  Le  Bas-Waddington,  II,  n"  57. 

3.  C.  I.  L..  VI,  1523. 

4.  Notizil  degli  Scavi.  1890,  p.  i7'S  =  Anni'e  èpiqr..    1890,    n^    151. 

5.  C.  I.  L.,  Ill,  10471,  10473,  10472;  Proa.  imp.  Rum..  II,  p.  213. 

6.  C.  I.  L.,  XIV,  3900  :  Pros.  imp.  Ram..  I,  p.  270. 

7.  C.  I.  L.,  XI,  393. 

8.  C.  I.  L.,  XII,  672. 

9.  C.  I.  L.,  IX,  1584,  Pros.  imp.  Rom..  II,  p.  348. 

10.  C.  /.  L..  III,  6755.  Pros.  imp.  Rom.,  II,  p.  399. 

11.  C.  I.  L.,  III,  11025. 

12.  C.  /.  /..,  III.  11038. 

13.  C.  /.  L.,  111,4317. 

14.  Arch.épigr.  Mill.,  1896,  p.  108. 
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créée  le  20  septembre  67 '.  En  effet  Suétone  nous  dit"  que 
Néron  préparant  une  expédition  vers  les  Portes  Caspiennes, 
leva  une  légion  de  recrues  italiennes  de  six  pieds  de  taille,  à 
laquelle  il  doinia  le  nom  (ie  Phalange  d'Alexandre  le  Grand. 
M.  Tocilescu-^  ajoute  qu'elle  était  nommée  ainsi,  non  pas  tant 
à  cause  de  la  taille  de  six  pieds  des  légionnaires,  mais  parce 
que,  de  même  que  la  Phalange  d'Alexandre  le  Grand,  elle 
était  destinée  par  Néron  à  conquérir  l'Asie.  Ceci  resta  à  l'état 
de  projet,  car  Néron  mouriit  eu  ^'^  ;  après  sa  mort  la  légion 
prend  le  surnom  à' ttalira . 

Une  seule  inscription  lui  donne  le  nom  de  pla  //delis\ 

Sur  les  monnaies  de  Gallien  elle  apparaît  avec  le  surnom 
VI p.  VI  f.  (sejctum  pia  se.rtuni  fidelis)  '  et.  VU  p.  VII  / .  (sep- 
timum  pia,  septinium  fidelis)^. 

Notre  légion  porte  le  surnom  (YAntoniniana,  <\di\\&\xne'\n- 
cription  de  l'époque  de  Caracalla  ''  que  Y  Année  Épigraphique 
date  de  205  et  le  Corpus  de  215.  Ce  surnom  se  retrouve  en- 
core dans  une  inscription  de  Maesie  Inférieure  **. 

Dans  trois  autres  inscriptions '^  elle  porte  le  surnom  de 
Severiajia. 

Emblèmes.  Sur  les  mêmes  monnaies,  les  emblèmes  de  la 
légion  I  Italica  sont  un  Sanglier  et  un  Taureau. 


Lieu  d'origine  des  soldats. 

Les  inscriptions  ne  nous  fournissent  pas  grand  nombre  de 
renseignements  sur  la  patrie  des  soldats  qui  servaient  dans 
les  rangs  de  la  légion  I  Italica. 


1.  Dion  Cassius,  LV,  24.  Domaszewski,  Die  Religion  des  vôm  Ileeres, 
p.  19,  20. 

2.  Suét.,  Néron,  XIX. 

3.  Tocilescu,  Cours  d'IIisloire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bucarest, 
1885-1886,  cit.  apud  Mitrescn,  Istoria  leqiunei  I  Italica  si  a  orasuluï 
Novae.  Bucarest,  1889,  p.  21. 

4.  C.  /.  /..,  III,  13272. 

5.  Cohen,  t.  V,  p.  387,  n»^  455,  456.  457. 

6.  Ibid.,  n"  458. 

7.  Année  épigr.,  1895,  n"  43.  C.  I.  L..  III,  12394. 

8.  C.  I.  L.,  III,  12439. 

9.  Année  épigr.,  1895.  n"  62.  =  C.  I.  L.,  III,  13719.  C.  I.  L..  III, 
6224  (=7591).  C    I.  L.,  III,  12899. 


Arimimim  (Italie. 

<J.  Tdloiiiiis  Q.  f.  Aniensi  C<)n.slansAntiiini\ 

Corintbe  (Achaie). 

C.  Mfieniiis  llaniochus  domo  Con/if/ti.-. 

Gabala  (Syrie). 

...Donatus  Gah.  mil.  Icg  I  ltal.\ 

Lucus  Augustus  (Gaule  Narbonnaise). 

M.  Licinius  M.  filius  Volt.  Luco  [optio?]  Icj .  I.  ïtal.  \ 

Nicopolis  (Mésie  Inférieure). 

Tiô.  Cldiu/ins  Tih.  /'.  Srr<jia  Nicopoli  vvl.  Irg.  I  llnl.\ 

Pbilippopolis  (Thrace). 

Aurclius  Hitus...  nationr  Trar,  cives  Filopopuli/a/uts... 
militavit . . .  in  Irgione  J  Itniica^'. 

Val.  San7iafii(s  cives  Filnpopulitanus,  mililahit  in  lerj. 
prima  Italica  ' . 

Mardis  Aurelius  Flac[cus]...  [Iranslatus  ex  legio\ne  prima 
Italica  ^ 

Provincia  Tracia. 

Valerius  Sudius  miles  ley.  I  Ital.  provhiciae  Tracie'^. 


Tribus. 

Les  légionnaires  de  la  légion  I   Italica,  sont  inscrits   dans 
les  tribus  suivantes  : 

Aniensis'",  Camilia",  Collina'",  Fabia'',  Galeria'',  Horatia'% 


1.  Année  épigr.,  1891,  ii»  82. 

2.  C.  /.  L.,  m,  42,  deThèbes. 

3.  C.  I.  L.,  III,  6232,  de  Moara  Domneascâ  (Moesia  Inferior). 

4.  C.  /.  L..  m,  8198,  de  Scupi  (Moesia  Superior). 

5.  C.  /.  /..,  III,  (U44.  de  Rahovica  (Moesia  Inferior). 

6.  C.  I.  />.,  VI,  2601,  de  Rome. 

7.  C.  I.  L.,  VI,  2785,  de  Rome. 

8.  CI.  L.,  VI,  2803.  Eph.  ép..  V,  p.  202.  de  Rome. 

9.  C.  I.  L.,  XIV,  3631,  deTibur. 

10.  Année  épigr..  1891,  n°  82.  C.  I.  L.,  II,  2638. 

11.  C.  I.  L..  V,  7767. 

12.  C.  /.  L.,  III,  7428. 

13.  C.  I.  L.,  III,  7741. 

14.  C.  I.  L.,  II,  3845,  3850;  XI,  1432. 

15.  C.  I.  L.,  XI,  3100. 


'J:) 


Lemonia',  Palatina -,  Papiria ',  Pollia'*,  Quirina ',  Sabaliua'', 
Sereia",  Slellatiiia".  A'oltiiiia'. 


La  légion  I  Italien  sons  (ialhn  et  ses  suecessears  ' 
sa  participation  aa.r  qaerres  daces. 

A  ravèiieraent  de  Gallia,  la  légion  I  Italica  se  trouvait  à 
Rome'".  Mais  en  69  elle  avait  déjà  son  camp  à  Lyon,  où  se 
trouvaient  encore  un  corps  de  cavalerie  de  Turin,  les  trou- 
pes de  Valerius  Asiaticus,  légat  de  la  fîelg'ique,  et  celles  de 
lunius  Blesus,  gouverneur  de  la  Lyonnaise". 

Lorsque  la  nouvelle  de  l'élection  d'Othon  arriva,  on  retira 
de  Lyon  la  légion  I  Italica  et  la  cavalerie  de  Turin,  en  n'y 
laissant  que  la  XVIII  cohorte. 

En  ce  moment  le  légat  de  la  légion  I* Italica  était  Manlias 
Valens^-. 

Près  de  Bedriacum  notre  légion  combattit  contre  les  Otho- 
niens  ;  en  effet,  la  cavalerie  de  ^^itellius  allait  être  repoussée, 
mais  la  légion  I  Italica  vint  à  son  secours,  et  donna  même 
des  preuves  de  sa  valeur". 

Notre  légion  devait  sûrement  figurer  parmi  les  quatre  lé- 
gions "'  qui  accompagnaient  Vitellius,  lorsque  celui-ci  s'ap- 
prêtait à  entrer  à  Rome  en  grande  pompe. 

Nous  trouvons  ensuite  la  légion  I  Italica,  s'avançant  vers 
Crémone,  sons  le  commandement  de  Cécina,  avec  les  vexil- 
laires  des  légions  XIV  Gemina  et  de  la  XVI  Gallica,  de  la 
cinquième  Alauda,  de  la  XVIII,  et  de  la  XXI  Rapax,  puis  des 
vexillaires  des  trois   légions   britanniques  et  des   auxiliaires 


1.  Orelli,  4248. 

2.  C.  I.  I.,  XI,  385.  386; 

3.  C.  1.  L.,  VIII,  619. 

4.  C.  /.  L..  X.  7853,  7854. 

5.  C.  I.  L..  VI.  1450;  XI.  2106. 

6.  Année  épiqr..  1888,  ii°  105. 

7.  C.  I.  /...  HI.  6144. 

8.  C.  I    L..  III.  68i;5;  V,  6974.  69:5.  Orelli,  3613. 

9.  huer.  llAv..  77.  C.  I.  L..  III.  819S:  XII.  2601. 

10.  Tacite.  Hisl..  I.  6. 

11.  IbkL,  I,  59. 

12.  Ihid..  1.  64. 

13.  Ihkl..  II.  41. 

14.  Suétone.  YiieL.  XI.  Tacite.  ///■•>/.,  II.  89. 
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d'élito,  la  cavaloric^  (''tant  partie  on  avant.  Toutes  cps 'troupes 
allaient  combattre  maintenant  contre  les  troupes  de  Yea- 
pasien. 

A  la  bataille  de  Crémone  notre  lésion  tut  vaincue  avec  la 
XXI"  Rapax'. 

A  la  tin  de  la  guerre,  Vocula  fait  [jrèter  serment  pour  Ves- 
pasien  aux  légions  I  Italica,  IV  Macedonica,  et  à  la  XVIII. 
Ensuite  notre  légion  fut  envoyée  en  Mésie,  et  elle  y  resta 
jusqu'à  la  tin  de  l'Empire-.  Elle  établit  son  camp  à  Durosto- 
rum,  où  la  place  aussi  Ptolémée '.  Au  second  siècle  elle  passe 
à  Novae  (Sistov)\  où  elle  se  trouve  encore  au  temj)s  de  la 
Notice  des  Dignités,  et  elle  a  des  détachements  dans  d'autres 
localités  de  la  Mésie  ■'.  Une  vexillation  importante  de  la  lé- 
gion I  Italica  occupait  l'un  des  camps  de  Troesniis  en  Mésie 
Inférieure. 

On  a  trouvé  des  mentions  de  cette  légion  à  Adam-Klissi,  où 
elle  avait  envoyé  des  détachements  ^  — Quoiqu'on  ait  pré- 
tendu avoir  trouvé  des  tuiles  de  notre  légion  en  Afrique"  on 
doute  avec  raison  qu'un  de  ses  détachements  se  fût  trouvé 
dans  cette  province  ^ 

MM.  Pfitzner"  et  Mitrescu '"  croient,  à  tort  semble-t-il, 
que  la  légimi  1  Italica  a  pris  part  à  la  guerre  Suévo-Sarma- 
tique,  de  Domitien. 

Mais  on  pourrait  supposer  peut-être  qu'elle  aurait  combattu 
contre  les  Daces  sous  le  même  empereur. 

Ce  qui  est  certain  c'est  qu'elle  a  pris  part  à  la  première  guerre 
dace  de  Trajan.  Nous  possédons  une  inscrii)tion  de  Rome  " 


1.  Tacite,  IfisL,  H,  100:  111.  14,  18.  22. 

2.  On  peut  se  deuianiler  si  la  légion  Italica  n'avait  pas  t'ait  un  court 
séjour  eu  IJaluiatie,  où  Ton  a  trouvé  des  inscriptions  la  mentionnant. 
L'inscription  votive  à.  Jupiter,  faite  par  un  "bénétieiaire  consulaire  de 
cette  légion  est  datée  de  225  p.  C.  (C.  I.  L.,  111,  178). 

3.  Ptolém.,  111,  10.  10. 

4.  II.  Ant.,  p.  221.  Mot.  dign.  or.  (éd.  Seek),  XL.  30.  ;U  (éd.  Bock., 
p.  102).  Anon.  Raven,  p.  187,  189.  Eph.  êpù/r.,  IV.  p.  .î28.  C.  I.  L., 
III,  p.  1349. 

5.  Not.  dign.  or.,  XL,  32. 

6.  Tocilescu,  Fouilles  et  Recherches,  p.  196  et  202. 

7.  C.  /.  L.,  VIII.  10474. 

8.  Gagnât,  L'armée  romaine  d'Afrique,  p.  108,  109. 

9.  Lac.  cit..  221. 

10.  Loc.  cit..  p.  31. 

11.  C.  I.  A.,  VI,  3584. 
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qui  ineniioniio  un  légionnaire  de  la  I  Italica,  T.  Claudius 
Vitalis,  qui  après  avoir  ])assé  de  la  légion  V  Macedonica  dans 
la  légion  I  Italica,  est  récompensé  dans  une  guerre  dacique 
qui  doit  être  la  première  que  Trajan  a  faite  aux  Daces'. 

D'après  l'inscription  d'un  légat  de  la  légion  I  Italica,  L. 
Marins  Mnximus  Pcrprluus,  (jui  est  aussi  <lux  excrcifus  Mij- 
siaci  apud  lii/saïUiinn  ri  apiid  Li(fphinum  ',  on  a  déduit  '  que 
Septime  Sévère  au  siège  de  Bvsance  a  fait  appel  à  l'armée 
de  Mésie,  et  que  la  légion  I  Italica  fut  l'une  des  premières 
qui  lui  vint  en  aide. 

En  Roumanie  on  a  trouvé  à  Gherghina,  près  de  Galatzi, 
une  inscription  dédiée  à  Marc  Aurèle  et  à  Lucius  Verus,  par 
un  centurion  de  la  légion  I  Italica,  ce  qui  a  fait  croire  qu'un 
détachement  de  cette  légion  y  a  séjourné*. 

Dans  le  camp  romain  de  Gràdistea  à  Drajna  de  Sus  (Dé- 
partement de  Prahova),  on  a  découvert  des  tuiles  de  la  légion  I 
Italica,  de  la  V  Macedonica  et  de  la  XI  Claudia. 

M.  Tocilescu  a  supposé^  que  ce  camp  était  de  l'époque  de 
Marc  Aurèle  ;  cet  empereur,  lors  de  la  guerre  des  Marcomans, 
donna  à  M.  Claudius  Fronto,  gouverneur  de  la  Mésie  Infé- 
rieure, aussi  la  charge  de  gouverneur  de  la  Dacie,  afin  qu'il 
pût  commander  toute  l'armée.  C'est  à  ce  moment  que  ces 
légions  seraient  venues  établir  ce  camp  de  Drajna  de  Sus. 

On  a  trouvé  encore  des  tuiles  de  la  légion  I  Italica  en  Da- 
cie à  Reska,  près  de  Petrosanï  (Département  de  Vlashca). 

M.Mitrescu''  croit,  d'après  l'inscription  que  Borghesi  donne 
au  vol.  VII,  p.  424",  que  les  mots  If  g.  I  liai,  provinciae 
Traciae  signifient  que  la  légion  I  Italica  a  campé  dans  la  pro- 
vince de  Thrace. 

Ernest  Desjardins,  d'après  la  copie  d'une  inscription  faite 
par  un  paysan  bulgare,  nous  fait  remarquer  ^   qu'un  détache- 

1.  On  pourrait  citer  un  tribun  de  cette  légion  C.  Niimmius  Verus, 
qui  reçut  des  récompenses  militaires  de  Trajan,  probablement  dans 
l'expédition  contre  les  Daces  (^.'.  /.  L..  XI.  3100). 

2.  C.  /.  Z.,  VI,  l'.ÔO. 

3.  Mitrescu,  loc.  cit.,  p.  77. 

4.  Mitrescu,  loc.  cit.,  p.  82. 

5.  Archaeol.  Ep.  Milth.,  1891,  p.  14  et  15. 

6.  Loc.  cit.,  p.  83. 

7.  Cette  inscription  est  publiée  maintenant  au  C.  I.  A..  XIW  3Gol. 

8.  Annales  de  l'Iiisl.  de  corresp.  archéoL,  t.  XL,  p.  102,  103,  104. 


—   lés- 
inent do  la   légion  1  lialica    a  du    canijxM'  aux    envii-ons  de 
Troesmis,  à  Doian  où  l'on  a  découvert  rinscription  et  qui  est 
l'ancien  Hpreum^  ou  Z^eroe  de  l'Itinéraire  Antonin"  ou  5//r?/;« 
de  la  Notice  des  Dignités  '\ 

Eu  outre  l'inscription  montre  (jue  la  légion  1  Italica  a  aidé 
à  repousser  les  Goths  dans  l'illyricum,  après  la  célébration 
des  troisièmes  t'êtes  quinquennales  en  2()S,  sous  Gallienus. 

Avec  les  uKjnnaies  de  cet  empereur  où  \^n\  voit  encore  le 
nom  de  la  légion  I  Italica,  ce  sont  les  dernières  mentions  que 
nous  ayons  de  cette  légion. 

Légats  de  la  li'yioti  I  Italica. 

L.  Annius  Italiens  Honoratus*. 
M.  Fabius  Magnus  Valerianus  '. 

...nius  Gallus  Vecilius  Crispinus  Mansuanius  Marcellinus 
Numisius  Sabinus^ 

T.  Manlius  Valens  (en  69  après  J.  C.)'. 
L.  Marins  Maxiinus  Perpetuus  Aurelianus**. 
L.  Novius  Crispinus  Martialis  Saturninus^ 
L.  Venuleius  Aproninianus  Octavius  '". 
T.  Vitrasius  Pollio". 

Tribuns  militaires  de  la  légion  Italica. 

C.  Aetrius  Naso  '". 

L.  Antonius  ''. 

C.  Aponius  Meramius  Celer'*. 


1.  Tab.  Peut.  éd.  Desjardins,  segm  VII,  B.  1. 

2.  //.  Ant.,  p.  225. 

3.  Nol.  dign.,  éd.  Bôckùig,  cap.  XXX\'l,  p.  99.    ' 

4.  C.  I.  L..  111,  6224;  Pros.  imp.  rom..  t.  I,  p.  67. 

5.  C.  /.  L.,  X\,  2106:  f'ros.  imp.  rom..  t.  Il,  p.  47. 

6.  C.  I.  L.,  III,  6813;  Pros.  imp.  rom.,  t.  Il,  p.  108. 

7.  Tacite.  HisL,  I,  64:  Pros.  imp.  rom..  t.  II.  p.  329. 

8.  C.  I.  L.,  VI,  1450;  Pros.  imp.  rom..  t.  11.  p.  346. 

9.  C.  /.  L.,  VIII,  2747;  Pros.  imp.  rom..  t.  11,  p.  417. 

10.  C.  I.  L  ,  XI,  1432,  1433;  Pros.  imp.  rom..  t.  111,  p.  397. 

11.  C.  I.  L..  III,  6125. 

12.  Orelli,  4949. 

13.  C.  I.  L..  II,  3845,  3850. 

14.  C.  I.  L..  III.  3268. 
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M.  Cassius  Paulinus '. 

Q.  Cosconius  Fronto  ^ 

Q.  Glitius  x-Vttilius  Ag^icola^ 

Ti.  lalius  Paetinus  Bassianus\ 

C,  Maesius  Picatianus^ 

Memmius...  Barbarus®. 

C.  Numraius  Verus '. 

Ti.  Plautius  Félix  Ferruntianus^ 

Inconnu ^ 


5.  Histoire  de  la  légion  I  Minervia 

Origine  et  surnoms  de  la  légion.  —  L'empereur  Domi- 
tien  épuisé  par  les  frais  énormes  de  ses  constructions  et  de 
ses  spectacles  essaj^a,  à  un  moment  donné,  de  diminuer  le 
nombre  de  ses  soldats,  mais  voyant  que  par  cette  mesure  l'em- 
pire serait  bien  plus  exposé  aux  attaques  des  barbares,  il  re- 
nonça à  sa  décision  *".  Bien  plus  il  créa  une  nouvelle  légion 
qu'il  nomma  Legio  I  Minervia  ". 

Domitien,  en  dehors  de  Jupiter  Capitolin  *-,  honorait  sur- 
tout Minerve'^,  et  célébrait  toujours  les  fêtes  de  cette  déesse, 
fêtes  nommées  Quinquatria  ''  ;  elles  avaient  lieu  cinq  jours 
avant  les  ides  de  Mars,  et  on  les  célébrait  tous  les  cinq  ans, 
avec  beaucoup  d'éclat''. 

Tous  les  ans  sur  le  mont  Albain,  Domitien  célébrait  Mi- 
nerve, et  avait  même  institué  un  collège  de  prêtres  en  son 

1.  C.  /.  L.,  VI,  1373;  Pros.  imp.  roin.,  t.  I,  p.  316. 

2.  C.  I.  L.,  X,  7583,  7584;  Pros.  imp.  rom..  t.  I,  p.  474,  l'appelle  }f. 

3.  C.  I.  L.  V,,  6974,  6975,  6977,  6980;  Pros.  imp.  rom..  t.  11,  p.  119. 

4.  Orelli,  3613. 

5.  C.  I.  L.,  V,  4338;  Pros.  imp.  rom..  t.  H.  p.  322. 

6.  C.  I.  L.,  II,  2638. 

7.  C.  I.  L.,  XI,  3100. 

8.  C.  /.  L..  VIII,  619;  Pros.  imp.  rom.,  t.  III,  p.  45. 

9.  C.  I.  L.,  XII,  3169. 

10.  Suétone,  Domitien,  12. 

11.  Dion  Cassius,  LV,  24. 

12.  Martial,  VIII,  80,  6;  IX,  101,  14. 

13.  Suétone,  Domitien.  15.  Dion  Cassius,  LXVII,  1. 

14.  Suétone,  Domitien,  4. 

15.  Dion  Cassius,  LXVII,  1;  Stace,  Silves,  III,  5,  28;  IV,  2.  65;  V.  3, 
227;  Martial.  IX.  23. 

V.  Vaschide.  Conquête  romaine  de  ta  Ducle.  9 
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honneur  ;  des  concours  de  poésie  avaient  aussi  lieu  à  cette 
occasion. 

Les  écrivains  contemporains  associèrent  souvent  le  nom 
de  Domitien  à  cette  divinité  ^  On  trouve  beaucoup  de  monu- 
ments élevés  par  Domitien  à  Minerve  ;  un  temple  est  élevé  à 
Minerva  Chalcidica,  dont  le  souvenir  s'est  conservé  dans  le 
nom  d'une  vieille  église  Santa  Maria  sopra  Minerva".  Dans  le 
forum  une  statue  de  Domitien  tenait  une  Minerve  dans  une 
main.  Sur  un  grand  nombre  de  monnaies  de  l'époque  de  Do- 
mitien, ligure  l'image  de  la  déesse  ^ 

C'est  donc  en  son  honneur  que  la  légion  créée  par  Domitien 
porte  le  nom  de  Minervia. 

Elle  existait  déjà  en  88,  lors  de  la  révolte  d'AntoniusSatur- 
ninus,  légat  de  Germanie  Supérieure,  car  c'est  après  cette 
sédition  qu'elle  reçoit  les  surnoms  de  Pia  Fù/elis.  Elle  n'est 
du  reste  pas  la  seule  qui  reçoive  ce  surnom,  mais  encore  les 
légions  VI  Victrix,  X  Gemina,  XXII  Primigenia*. 

Sur  une  inscription  de  Bonn^  on  lit  le  nom  d'un  légionnaire 
qui  est  dit  mil.  leg.  1.  F.  M.  P.  F.  D.  ;  or  M.  Ritterling*  a 
fait  observer  avec  raison,  ce  me  semble,  qu'il  fallait  lire  7>2//(^esj 
leg(ionis)  I.  F(laviae)  M(inerviae)  P(iae)  F(idelù)  D(o- 
mitianae).  Or  ce  soldat  ayant  fait  13  années  de  service,  et  Do- 
mitien étant  mort  en  96,  et  comme  l'inscription  est  faite  du 
vivant  de  Domitien,  M.  GselP  conclut  avec  beaucoup  d'in- 
géniosité que  la  création  de  cette  légion  remonterait  à  84, 
s'il  est  absolument  certain  que  L.  Magius  Dubius,  le  légion- 
naire de  notre  inscription,  n'a  pas  servi  auparavant  dans  une 
autre  légion. 

Mais  M.  Schilling  n'admet  pas  que  dans  cette  inscription 


1.  Quintilien,  Insiit.  or.,  X,  1,  91.  Stace,  Silves,  I,  15;  IV,  1,  22; 
IV.  2,67,  appelle  Minerve  sa  protectrice.  Martial,  Epiyr.,Y,2,  8;  V,  5, 
1;  VI,  10,  9  et  11;  Vil,  1;  VIII,  1,  4;  IX,  4,  10;  IX,  24,  2;  IX,  25,  5;  XIV, 
179.  Une  inscription,  C.  I.  I.,  XIV,  2897,  où  il  s'agit  de  Minerve  et 
peut-être  de  Domitien;  le  nom  de  l'empereur  est  martelé. 

2.  Gsell,  Essai  sur  le  règne  de  l'empereur  Domitien,  p.  111. 

3.  Cohen,  Domitien,  24  et  suiv.,  65  et  suiv.,  178  et  suiv.,  etc. 

4.  Schillins:,  De  leqionibus  Romanorum  I  Minervia  et  XXX  Ulpia, 
p.  6. 

5.  Bonnisc/ie  Jahrbiicher.  L\1I,  18/6,  p.  ,ù. 

6.  De  legione  Romaiwrum  X  Gemina,  p.  72. 

7.  Loc.  cit.,  p.  158. 
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1).  puisse  signifier  Do))iittcniae,  car  il  nous  dit  ^  qu'à  cette 
ëpoque  il  n'était  pas  d'usage  que  ies  légions  eussent  des  sur- 
noms tirés  du  nom  de  l'empereur.  Il  préfère  expliquer  D  par 
D[u'plariuin) . 

Il  ressort  des  tuiles  de  Bonn  que  notre  légion  s'appelait 
dès  le  commencement  legio  l  Flavia  Minervia.  Après  la  mort 
de  Domitien,  elle  ne  porte  plus  que  le  nom  de  legio  I  Mi- 
nervia. 

Si  la  légion  IV  Flavia  garde  ce  surnom,  c'est  qu'elle  est 
créée  par  Yespasien'-.  Ainsi  donc  toutes  les  inscriptions  por- 
tant P.  F.  après  M(inervia)  et  F  avant  M(inervia)  se  rappor- 
tent nécessairement  à  une  époque  antérieure  à  septembre  96, 
c'est-à-dire  à  la  mort  de  Domitien  \ 

M.  Schilling  nous  dit  plus  loin  qu'il  est  très  improbable  que 
la  légion  I  Minervia  ait  été  constituée  de  recrues,  de  soldats 
n'ayant  pas  encore  servi,  mais  il  est  prouvé,  nous  dit-il  \  que 
lorsqu'on  crée  une  nouvelle  légion,  on  fait  venir  des  centu- 
rions et  des  soldats  des  autres  légions,  des  cohortes  auxiliai- 
res, et  des  flottes,  qui  forment  les  éléments  d'élite  de  cette  nou- 
velle légion,  et  qui  enseignent  l'exercice  aux  jeunes  soldats. 

Il  combat  l'opinion  de  M.  Gsell,  donnée  par  nous  plus 
haut,  et  conclut  que  L.  Magius  Dubius  a  pu  servir  d'abord 
dans  quelque  cohorte  de  la  Germanie  Inférieure,  en  ajoutant 
qu'on  ne  peut  tirer  aucun  renseignement  pour  la  création 
de  notre  légion  de  l'inscription  de  L.  Magius  Dubius. 

Il  paraît  alors  que  la  légion  I  Minervia  ayant  été  constituée 
en  83  ou  84,  aurait  été  créée  en  vue  de  la  guerre  entre  les 
Chattes  ;  et  M.  Schilling  se  demande  pourquoi  Domitien 
n'aurait  pas  créé  de  nouvelles  légions  pour  les  guerres  Sar- 
matiques  et  Daciques,  qui  étaient  bien  plus  importantes  et 
désastreuses.  ' 

Ce  fait  serait  d'autant  plus  étonnant  que  sous  Domitien,  deux 
légions  avaient  péri  :  l'une  dans  une  guerre  contre  les  Sar- 
mates,  et  une  autre  dans  la  guerre  contre  les  Daces '\  D'après 

1.  L,oc.  cit..  p.  12  et  13.  Voir  aussi  Ephemeris  epiyraphica,  vol.  V, 
p.  202. 

2.  Schilling,  loc.  cit.,  p.  14  et  15. 

3.  Schilling,  loc.  cit.,  p.  15. 

4.  Loc.  cit.,  p.  16  et  suiv. 

5.  Eutrope,  \'II,  23. 
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Suétone  ^  les  Sarmates  avaient  massacré  nne  légion  avec  son 
légat,  et  on  a  cru"  qu'il  s'agissait  de  la  légion  XXI  Rapax, 
dont  on  ne  trouve  plus  aucune  mention  à  une  époque  posté- 
rieure à  Domitien\ 

La  conclusion  de  M.  Schilling  serait  donc  la  suivante'  :  La 
légion  I  Minervia  a  été  créée  par  l'empereur  Domitien  à  la 
fin  de  l'année  87  ',  à  la  place  de  la  légion  V  Alauda,  détruite 
par  les  Daces  en  87  avec  son  commandant  Cornélius  Fuscus  ^ 

La  légion  I  Minervia  reçut  à  sa  formation  le  nom  de  Legio 
I  Flavia  Mi?iervia,  et  aussitôt  que  la  révolte  d'Antonius  Sa- 
turninus  fut  étouffée  elle  reçut,  en  même  temps  que  les  au- 
tres légions  de  la  Germanie  Inférieure,  le  surnom  de  Pia 
Fideiis,  auquel  s'ajoute  celui  de  Domitianae'  ;  après  la  mort 
de  Domitien,  notre  légion  ne  conserve  comme  surnoms  que 
Pia  Fideiis.  Sur  les  inscriptions  trouvées  en  Germanie,  elle 
est  appelée  tantôt  [Minervia  Pia  ^  tantôt  I Minervia  Fideiis^, 
ou  même  legio  Pia  ^".  Mais  elle  porte  aussi  les  deux  surnoms, 
ou  encore  elle  ne  porte  que  son  nom  de  Minervia  ou  Mener- 
via".    Plus  tard  on  trouve  notre  légion  portant  les  surnoms 


1.  Domitien,  VI. 

2.  Gsell,  toc.  cit.,  p.  157  et  225,  d'après  Borghesi,  OEuvres,  IV, 
p.  251,  Renier,  C.  R.  de  V Académie  des  Inscriptions,  1872,  p.  427; 
Schiller,  Geschichte  der  rômischen  kaiserzeit,  I,  p.  531  ;  Robert,  Légions 
du  Rhin,  p.  22,  23. 

3.  Trommsdorf,  p.  82,  croit  que  c'est  la  légion  V  Alauda  qui  a  été 
détruite  par  les  Sarmates  en  92.  De  même  Ritterling,  De  legione  Ro- 
munorum  X  Gemina,  p.  66  n.  1.  Pfitzner,  Geschichte  der  rômischen  Kai- 
serlegionen,  p.  76.  Mais  M.  Plitzner,  loc.  cit.,  p.  268,  croit  que  la  légion 
XXI  Rapax  a  été  appelée  par  Trajan  en  Mésie  en  101  pour  renforcer 
l'armée  de  cette  province,  contre  Décébale. 

4.  Loc.  cit.,  p.  25. 

5.  Cette  opinion  est  adoptée  aussi  par  M.  Gagnât,  dans  son  article 
Legio,  dans  le  Dictionnaire  d'ant.  gr.  et  rom.  de  Daremberg  et  Saglio, 
p.  1077. 

6.  D'autres  savants  ont  pensé  que  la  légion  V  Alauda  a  été  suppri- 
mée par  Vespasien,  ainsi,  Gsell,  loc.  cit.,  p.  225,  d'après  Borghesi, 
Œuvres,  IV,  p.  217,  Asbach,  Bonnische  Jahrbïicher.  LXXXI,  1886, 
p.  41,  n.  1;  Mommsen,  Hist.  romaine. 

1.  Schilling,  op.  cit.,  p.  12  et  25;  Mommsen,  Ephem.  Ep..  V,  p.  202; 
Bonn.  Jahrb..  LVII,  p.  70. 

8.  Brambach,  467,  511,  a.  3,  4,  12. 

9.  Brambach,  680. 

10.  Ibid.,  511,  a^r,/.,  11  ô. 

11.  Ibid.,  2,  128  a,  1,  2,  3,  4,  14. 


—  133  — 

Antoniniana\  Severiana',  Gordiana'^  o\x  Severiana  Alexan- 
driana'* ,  ou  encore  Alexandriana,  si  l'on  admet  la  restitu- 
tion de  M.  Allraer  dans  une  inscription    martelée  de  Lyon\ 

Ce  serait  peut-être  téméraire  d'affirmer  avec  M.  Beller- 
mann®  que  dans  une  inscription  de  Bonn'  il  faille  restituer 
legio  I  Minerma  Septimiana. 

11  est  plus  probable  que  Septimia...  est  le  nom  de  la  femme 
du  légionnaire  dont  il  s'agit  dans  l'inscription  ^ 

Sur  des  monnaies  de  l'empereur  Gallien  ',  on  lit  au  revers 
leg.  I  Min.  VI  p.  VI.  f.  avec  Minerve  debout,  tenant  le 
palladium,  et  appuyée  sur  un  bouclier,  sur  d'autres  ^''  :  lerj. 
min.  VU  p.  VII.  f. 

On  préciserait  difficilement  à  quel  moment  elle  a  été  sur- 
nommée ainsi,  ni  à  quelle  époque  antérieure  elle  a  pu  être 
bis  pia  fidelis,  mais  il  est  probable  qu'elle  reçut  ces  surnoms, 
dans  un  concours  de  circonstances  où  elle  ait  pu  faire  preuve 
de  bravoure,  ou  de  courage  ou  de  fidélité  à  l'empereur. 


Emblèmes  de  la  légion. 

La  légion  1  Minervia  a  comme  emblèmes  une  Minerve  ''  et 
un  bélier'",  ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  les  monnaies  de  Gal- 
lien, de  Victorin  et  de  Carausius  '^ 


1.  Brambach,  128,7.  8  a,  9.  10.  11  a,  Année  épi yr..  1898.  ii.  113.  C.  I. 
/..,  XIII,  1893. 

2.  Brambach,  46'i(?),  475;  C.  /.  /...  X.  3896. 

3.  M.  Schilling  nous  le  dit,  loc.  cit.,  p.  26;  pour  ma  part,  je  n'ai  vu 
ce  surnom  sur  aucune  inscription,  à  moins  qu'il  n'ait  figuré  sur  une 
inscription  de  Lucus  Augusti,  C.  I.  L.,  Xll.  1576. 

i.  Année  épiqr.,  1899,  n"  7. 

5.  C.  I.  /..,  XIII,  1797. 

6.  Bonnet'  Jabrfjiich.,  28,  109,  5. 

7.  Brambach,  'i61. 

8.  Schilling,  loc.  cit.,  p.  26,  note  'i. 

9.  Cohen,  t.  V,  p.  387,  n°  459,  460,  '.61,  'i62. 

10.  Cohen,  t.  V,  p.  387.  n"  463,  '.6'i. 

11.  Cohen,  t.  V,  p.  387,  n°  459,  460,  461,  462,  463. 

12.  Cohen,  t.  VI,  p.  74,  n°  58,  59  ;  t.  VII,  p.  16,  n°  131. 

13.  La  mention  de  notre  légion  sur  une  monnaie  de  Carausius  est  un 
fait  remarquable  et  dont  l'explication  est  encore  à  fournir. 
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Lieu  f l'origine  des  soldats  de  la  légion  I  Minervia. 

Colonia  Agrippina  (Germania  Inferior). 

C.  Modistin(ius)  Percgrinus  veteraïius  leg(ionis)  I  Minier- 
viae)  inissus  honest(a)  mission(e)  civis  Agripp(inensis)  '. 

Silvanius  Silvester  mil(es)  leg(ionis)  pr(imae  Sever)ia- 
nae),  natus  colonia  Agrippinejise  ^ 

M.  Aurel(iifs)  Prinius  veferanus  leg( ionis)  l  M(inerciae 
missus  honest(a)  nnssion(e)  civ(is)  Agrippfinensis'\ 

Haeterra  (Narbonensis). 

P.  Caecil(ius)  P.  f(ilius),  Pupinia  (tribu)  Baeterrens(i) pro- 
vinciae  Narbonens(is)  miles  [legionis]  primae  Minerviae  *. 

Mediolanuin  (Italia). 

L.  MagiusL.Ouf(entina)  ( tribu)  Dubius,  Mediolani  niil(es) 
legi(onis)  I  F(laviae)  Minerviae  p(iae)  f(idelis)  Dfomitia- 
nae?)'-' 

Philippopolis  (Thracia). 

T.  Flavius  Florus  domo  Philippol(is)  ex  prov(incia)  Thra- 
cia, veterfanus  leg( ionis)  I  Min(erviae)  p(iae)  f{idelis)^ . 

Siscia  (Pannonia). 

C.  Publicius  C.  filius  Septima  Siscia,  Priscillianus  p(ri- 
mus)  p(ilus  leg(ionis)  I Minerviae  [Severianae ?]  f(idelis)' 

Thracia. 

Aurel(ius)  Max[imu]s,  mil(es)  leg{ ionis j  I  [M(inerviae)]  ex 
prov(incia)  Thra[cia]  ^ 

M.  Aur(elius)  Heracle  Her...  dupUcarius  leg(ionis)  I M(i- 
nerviae)  Severi[anae]  nationr  Thrax,  do?)(o...^ 
Ulpia  Traiana'^Poetovione  (Pannonia  Superior). 
M.  Acbutius M.  f(ilius)  Ulp(ia)  Papir(ia)  (tribu)  Troiana, 
Victorinus,  Poetovio,  (centurio)  lrg( ionis)  I  Mine{rviae)^^. 

1.  Boissieu,  p.  306;  de  Lyon. 

2.  C.  /.  Z.,  X.  3896,  de  Oapua. 

3.  C.  /.  L.,  XIII,  1844,  de  Lyon. 

4.  C.  I.  L.,  XII,  985,  in.scription  trouvée  entre  Arles  et  Tarascon  : 
Baeterra,  aujourd'hui  Béziers. 

5.  lionner  Jahrb.,  VII,  p.  70,  de  Bonn. 

6.  C.  I.  L.,  XIIL  1856,  de  Lyon. 

7.  Brambach,  C.  I.  Rh.,  464,  de  Bonn. 

8.  C.  /.  L.,  XIII,  1843,  de  Lyon. 

9.  Brambach,  C.  I.  Rh.,  475,  de  Bonn. 
10.  C.  I.  /..,  III,  6761,  de  .\ncyra. 
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Pannonia  et  Dalmatia. 

Aufanh  mat.roiiis  et  matribus,  Pannonionim  et  Delmaia- 
riitn  Ti  Cl.  Pompeianus  trih.  mil  I  Min.  \ 

A  ceci  on  doit  ajouter  la  mention  d'un  soldat  vétéran  de  la 
légion  I  Minervia^  qui  est  néàTurum  en  Noricura\  On  pos- 
sède une  inscription  découverte  à  Heraclée  du  Pont  *,  relative 
à  un  frumentariîis:  de  la  légion  I  Minervia.  Ce  personnage 
serait  originaire  de  la  cité  des  Véliocasses  en  Lyonnaise. 


Tribus. 

Les  tribus  dans  lesquelles  les  soldats  de  la  légion  I  Mi- 
nervia sont  inscrites  ne  sont  pas  très  nombreuses,  et  dans 
le  grand  nombre  des  inscriptions  que  nous  ayons  pu  recueil- 
lir sur  cette  légion,  très  peu  seulement  nous  donnent  la  men- 
tion de  la  tribu. 

Ainsi  nous  trouvons:  Arnensis^  Fabia^  Galeria^Horatia^ 
Oufentina',  Papiria'",  PoUia",  Pupinia*',  Quirina'^  Sergia'^. 


La  légion  I  Minervia  en  Germanie,  et  les  guerres  auxquelles 
elle  prit  part. 

Dès  sa  création,  la  légion  I  Minervia  fut  établie  à  Bonn  en 
Germanie  Inférieure.  Les  témoignages  abondent  à  ce  sujet  ; 
en  dehors  des  nombreuses  inscriptions  et  des  tuiles  trouvées 

1.  C.  I.  L.,  XIII,  1766. 

2.  Année  épigr.,  1888,  p.  44. 

3.  Ou  qui  porte  peut-être  le  surnom  Taresus? 

4.  Année  épir/r.  1888,  n°  49.  La  revue  conseille  d'attendre  une  se- 
conde copie  de  cette  inscription,  avant  d'en  adopter  le  texte.  Voir  aussi 
Année  épigr.  1889,  n"  144,  une  autre  copie  de  la  même  inscription. 

5.  C.  I.  L..  Il,  4120,  IX,  2851. 

6.  C.  /.  L..  111,  186;  V,  4335;  XIII.  1893. 
:.  Cl.  L..  II.  4461;  VI,  3584. 

8.  C.  /.  /..,  VI,  1517. 

9.  Bonner  Jnhrb.,  LVII,  p.  70. 

10.  C.  I.  L.,  III,  6761  (260);  XII,  4354. 

11.  Année  épiqr..  1890,  n"  35. 

12.  C.  /.  L.,  XII,  985. 

13.  Inscriptiones  conf.  Ilelvelicae  Int.,  n°  3;  C.  I.   L.,   II,  2424  •  III, 
1457:  V,  5266;  VI,  1377,  1625,  1626. 

14.  C.  /.  L.,  III,  550:  VI,  1444. 
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en  cet  endroit',  on  a  m^'Hic  découvert  les  vestiges  du  camp  de 
cette  légion  à  Bonn^ 

La  légion  I  Minervia  débuta  et  fit  preuve  de  bravoure  dans 
la  révolte  d'Antonius  Saturninus,  qui  eut  lieu  en  novembre 
88.  C'est  à  la  suite  de  cette  révolte  qu'elle  reçut  ses  surnoms 
de  pia  fidelis. 

L'empereur  Trajan  fit  venir  pour  la  seconde  guerre  dace 
la  légion  I  Minervia,  sur  le  Danube  ^  L'une  des  plus  belles 
et  des  plus  importantes  inscriptions  qui  en  fassent  mention 
est  celle  gravée  en  l'honneur  d'Hadrien,  et  trouvée  à  Athènes 
dans  le  théâtre  de  Bacchus  *. 

Hadrien  est  dit  dans  cette  inscription,  legahis  Irgionis  I Mi- 
nerviae,  fait  qui  est  confirmé  par  un  passage  de  Spartien®, 
où  il  est  dit  que  Trajan  emmena  Hadrien  avec  lui  dans  la  se- 
conde expédition  contre  les  Daces,  et  le  mit  à  la  tête  de  la 
première  légion  Minervia.  Hadrien  se  signala  môme  dans 
cette  guerre  par  un  grand  nombre  d'actions  d'éclat,  dont 
l'empereur  le  récompensa  en  lui  donnant  le  diamant  que  lui- 
même  avait  reçu  de  Nerva. 

Une  autre  mention  de  la  participation  de  notre  légion  à  la 
seconde  guerre  dace,  est  une  inscription  de  Cologne  ^  dans 
laquelle  on  voit  un  soldat  de  la  légion  I  Minervia,  C.  lulius 
Mansuetus,  élevant  un  monument  aux  Matronae  Aufaniae'', 
parce  qu'il  est  revenu  sain  et  sauf  de  l'expédition  à  laquelle 


1.  Brambacb,  C.  I.  Rh.,  p.  105  et  suiv.,  inscr.  et  tegulae. 

■2.  Bonn.  Jahrb.,  LXXVIll.  pi.  1;  LX.XXII,  pi.  3.  Klein,  dans  Cor- 
resfjondenzhlalt  der  Wesldeulsch.  Zeitsch.:  Vil,  p.  147;  Von  Veith, /)«.'? 
rôm.  Lager  in  Bonn.\  Bonn.,  1888. 

3.  Cagnat  {Conférence  au  Collège  de  France,  26  janvier  1900). 
Brambach,  C.  I.  B/i.,  p.  XIII.  De  la  Berge,  Essai  sur  le  règne  de  Tra- 
jan, p.  'il.  Schilling,  lac.  cit.,  p.  47.  Pfitzner,  Geschichic  der  romischen 
kaiser  legionen  von  Auguslus  lus  Iladrianus,  p.  84,  135,  221. 

4.  C.  i.  L.,  m,  550. 

5.  Aelius  Spart.  Hadrien,  ch.  m  :  «  Secunda  :  expeditione  Dacica, 
Traianus  e.um.  primae  legioni  Minerviae  prarposuit  secumque  diixit  ; 
quando  quidem  mulla  egregia  eius  fada  claruerunl .  » 

6.  Brambach,  C.  I.  Rh.,  405. 

7.  Il  y  a  des  divinités  nommées  Matronae  ou  Maires,  représentées 
ordinairement  par  trois,  sur  les  bas-reliefs.  On  les  trouve  invoquées 
très  souvent  sur  les  bords  du  Hhin,  en  Belgique  et  dans  les  pays  mon- 
tagneux. Elles  portent  différents  surnoms,  aussi  nombreux  que  variés  ; 
Aufaniae  est  un  surnom  local  (H.  de  Villefosse,  Conférence  à  l'école 
des  II ailles- Éludes,  3  mars   1901). 
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il  a  pris  part,  expédition  qui  a  eu  lieu  au  fleuve  Aluta  et  près 
du  Mont-Caucase  \ 

Un  centurion  de  notre  légion,  L.  Terentius  Rufus",  a  été 
récompensé  par  l'empereur  Trajan  dans  une  guerre  dacique. 

Une  inscription  de  Rome ''nous  parle  d'un  personnage,  Ti. 
Claudius  Vitalis,  qui  est  récompensé  par  Trajan  dans  la 
seconde  guerre  dacique,  et  ayant  combattu  dans  la  légion  I 
Minervia\ 

Un  bas-relief  de  la  colonne  Trajane  représente  un  imagi- 
nifer  de  notre  légion,  portant  nne  enseigne  en  forme  de 
bélier '. 

Mais  cette  scène  appartient  à  la  première  guerre,  et  il  n'est 
pas  du  tout  prouvé  que  notre  légion  y  ait  pris  part.  On  serait 
étonné  de  voir  cette  légion  venir  à  deux  reprises  de  Germa- 
nie, ou  bien  rester  sur  le  Danube  entre  la  première  et  la  se- 
conde guerre,  et  s'absenter  de  son  camp  pendant  de  si  longues 
années.  On  ne  saurait  donc  pas  comment  concilier  ces  deux 
faits. 

En  tout  cas  il  est  certain  qu'aussitôt  que  la  seconde  cam- 
pagne contre  les  Daces  fut  terminée,  la  légion  I  Minervia 
revint  en  Germanie,  où  elle  occupa  son  camp  de  Bonn. 

Il  est  pourtant  très  probable  qu'il  y  eut  des  castella  ou  des 
stations  de  notre  légion  à  Aquisgrani  ^  Castris  Albinianis 
(Alphen)',  Cattwijk  aan  Zee'",  à  Colonia  Agrippinensis  (Co- 
logne)", Clivia '",    à  Dentz  (castrum   Divitensij^',  à  Gelduba 


1.  L'Oit  et  les  Monts  Carpathes. 

2.  C.  I.  L.,  II,  242^,  de  Bracara  Aujîusta  (Tarraconensis). 

3.  C.  I.  L.,  VI,  358'i. 

\.  Ce  personnage  avait  pris  part  aussi  à  la  première  guerre  dacique 
dans  laquelle  il  avait  aussi  reçu  des  récompenses,  mais  alors,  il  faisait 
partie  de  la  première  légion  Italique. 

5.  Domaszewski,  Z)<e  Thicrbilder  der  Siyna^dana  Aî'ch.  ëpigr.  Millh.. 
XV,  p.  183,  note  3).  Cichorius,  Die  reliefs  der  Traian-sdule,  p.  228. 

6.  Schilling,  loc.  cit..  p.  5'i,  d'après  Westd.  Zeitschr.,  II,  428. 

7.  Brambach,  C.  I.  Rh.,  n°  9. 

8.  Ibid.,  n"  2. 

9.  Ihid.,  iv'^  319,  329,  332.  35J,  382,  'i05,  408,  i35,  i36.  Bonn.  Jnhrb.. 
60,  81. 

10.  Schilling,  loc.  cit.,  d'après  Bonn.  Jahrb..  61.  72. 

11.  Brambach,  C  /.  Rh.,  n"  4'i3. 
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(Gelb)',  à  Noviomagus  (Nimègup)^  à  Rindern\  à  Voorburg*, 
à  Wijk  bij  Duu^stede^ 

wSi  l'on  trouve  à  Noviomagus  beaucoup  de  tuiles  de  la  lé- 
gion I  Minervia,  c'est  qu'elle  y  a  exécuté  à  l'époque  des  An- 
tonins  des  travaux,  en  compagnie  de  la  légion  XXX  Ulpia. 

La  légion  I  Minervia  a  peut-être  pris  part  à  une  expédition 
parthique**  sous  M.  Claudius  Fronto.  Son  rôle  est  très  obscur 
et  indéterminé  dans  tous  les  événements  qui  se  déroulent 
sous    les  empereurs  postérieurs. 


Légats  de  la  légion  I  Minei'via. 

P.  Aelius  Hadrianus  '. 
Autîdius  Coresnius  Marcellus^ 

M.  Claudius  Fronto  ^ 

Cn.  Cornélius  Aquilius  Niger'". 

T.  Flavius  Secundus  Philippianus'^ 

Q.  Gargillus  Macer  Acidinus  '-? 

C.  Iulius  Septimius  Castinus  ''\ 


(sous  Trajan) 


(en  205  ou  208). 
L.  Licinius  Sura  ''. 
L.  PuUaienus  Gargilius  Antiquus  '°. 

(sous  M.  Aurèle  et  L.  Verus). 
Titius  Rufinus  •^ 


1.  Ibid.,  n«  245. 

2.  Ibid.,  n°  128. 

3.  Ibid..  n°  165. 

4.  Brambach,  C.  I.  Rh.,  n°^  12,  23. 

5.  Ibid.,  63  a. 

6.  C.  I.  /..,  m,  1457. 

7.  C.  I.  L.,  III,  550.  Pros.  imp.  rom.,  t.  i,  p.  16. 

8.  C.  /.  Rh.,  i64.  Pros.  imp.  rom.,  t.  I,  p.  183. 

9.  C.  I.  L.,  III,  1457;  VII,  1377.  Pros.  imp.  rom..  t.  I,  p.  373. 

10.  Brambach.  C.  I.  Rh-,  'i63.  Pros.  imp.  rom..  t.  I,  p.  440. 

11.  C.  I.  L.,  XIII,  1673.  Pros.  imp.  rom..  t.  II,  p.  75. 

12.  C.  I.  /..,  II,  'il20.  Pros.  imp.  rom.,  t.  11,  p.  110. 

13.  Ann.r/j.,    1890,    n"  821.    C.  I.  Rh..  520,    2032  add.  C  I.  L.,  III, 
10471,  10'i72,  10473.  Pros.  imp.  rom.,  t.  II,  p.  213. 

14.  C.  I.  L.,  VI,  l'i44.  Pros.  imp.  rom.,  t.  Il,  p.  285. 

15.  C.  l.  L..  m,, 7394.  Pros.  imp.  rom...  i.  111.  p.  109. 

16.  Anii.  l'p..  1699,  n"  7.  Pros.  imp.  vuin..  t.  Il,  p.  3'i8. 
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Q.  Venidiiis  Rufus  Marins  Maximus  L.  Calvinianus  '. 

(sous  Septime  Sévère  et  Caracalla). 
Inconnu '. 
Inconnu  \ 


Préfets. 


C.  Maximus  Paulinus*. 
Aurelius  Sintus  ^ 


Tribuns  de  la  légion  1  Minervia. 

L.  Aemilius  Arcanus  ^ 

(sous  Hadrien). 
...Annianus^ 

(en  242). 
T.  Annius  Maximus  Pomponianus^ 
Q.  Antistius  Adventus  Postumius  Aquiiinus ''. 

(sous  M.  Aurèle  et  L.  Verus?) 
Ti.  Claudius  Pompeianus  '". 

(sous  Septime  Sévère). 
M.  luventius  Secundus  Rixa  Postumius  Pansa  Valerianus 
Severus  ". 

Memintus...  Sextus  Florentinus  ^". 
M.  Petronius  Honoratus  '^ 

(sous  M.  Aurèle). 


1.  CI.  Rh.,  516.  Pros.  imp.  roni..  t.  III.  p.  395. 

2.  C.  1.  L.,  III,  6819. 

3.  C.  I.  L.,\\,  1349. 

4.  C.  I.  Rh.,  481. 

5.  Ibid.,  467. 

6.  C.  /.  Z-.,XII.  4354.  Pros.  imp.  rom.,  t.  I,  p.  26. 

7.  Ann.ép.,  1888,  n°  80.  Pros.  imp.  rora..  t.  I,  p.  61. 

8.  Inscr.  C.  Nelv.,  3.  C.  I.  L..  V,  5266. 

9.  Ann    cp.,  1893,  n»  88.  Pt^os.  imp.  rom  .  t.  I.  p.  85. 

10.  C.  I.  L.,  XHI,  1766.  Pi^os.  imp.  rom.,  t.   I,  p.  393.  ne  le  cite  pas 
comme  tribun. 

11.  C  I.  L.,  V,  4335.  Pros.  imj).  rom.,  t.  II,  p.  256. 

12.  C.  I.  L.,  III,  87.  Pros.  imp.  rom.,  t.  II,  p.  84. 

13.  C.  /.  L.,  VI,  1625.  1626.  Pros.  imp.  rom..  t.  III,  p.  27.  ne  le  cite 
pas  comme  tribun. 


—   140  — 

P.  Plotiiis  Romamis'. 

(sous  Commode). 
L.  Plotius  Sabinus  ■. 

(sous  Antonin  le  Pieux). 
M.  Servilius  Fabianus  Maximus\ 

(sous  M.  Aurèle  et  L.  Verus"). 


6.  Histoire  de  la  légion  IlII  Flavia 

Origine  et  surnoms.  —  La  création  do  la  légion  IlII  Flavia 
remonte  probablement  à  Vespasien,  qui  lui  donne  aussi  le 
surnom  de  Flavia  ;  il  l'envoya  aussitôt  en  Mésie  Supérieure  \ 
En  dehors  de  ce  surnom,  sur  bon  nombre  d'inscriptions,  elle 
porte  aussi  celui  de  Felir.  —  Sur  des  monnaies  de  Victorin^ 
et  de  Carausius  '',  elle  s'appelle  ley.  Il  II  Flavia  pia  fldelis.  Sur 
quelques  monnaies  de  Gallien,  la  légion  quarta  Flavia  est  ap- 
pelée VI.  p.  Vi.f.  (sextum  pia,  sextiim  fldelis)'  \  sur  d'au- 
tres^ elle  porte  les  surnoms  àeVIIp.  VU  f.  (septimum  pia, 
septimani  fldelis). 

De  ce  même  empereur  notre  légion  a  reçu  le  surnom  de 
Galliena,  qu'on  retrouve  dans  les  inscriptions  de  cette  épo- 
que''. Sous  l'empereur  Gordien  elle  porte  le  surnom  de  Gor- 
diana^^\ 

Une  inscription  trouvée  en  Mésie  Supérieure,  à  Ulpiana, 
gravée  en  l'an  226,  nous  fait  voir  la  légion  IlII  Flavia  por- 
tant le  surnom  de  Severiana  Ale.randriana^\ 

Une  seule  inscription  mentionne  les  surnoms  pia  constans^\ 

Einblèmes.  —  L'emblème  de  la  léiîion  IlII  Flavia   est   le 


1.  C.  I.  L.,  VI,  332.  Pros.  imp.  rom..  t.  III.  p.  5'.. 

2.  Année  t^p.,  1890,  n"  35.  Prus.  imp.  roni..  t.  III,  ]>.   ôi,  l'appelle  A. 
Plotius  Sabinus. 

3.  C.  I.  L.,  VI.  1517.  Prox.  imp..  t.  III.  p.  2-26. 
'i.  Dion  Cassius,  LV,  2'i.  Voir  C.  I  L.,  V.  71(i(i. 

5.  Cohen,  t.  VI,  p.  75,  n"  60. 

6.  I/nd..  t.  VII,  p.  17,  n»  142. 

7.  Ibid.,  t.  V,  p.  390,  n"^  409,  500,  501. 

8.  Ibid.,  t.  V,  p.  390,  n°*  502,  503. 

9.  Année  épigr.,  1890,  n»  2.  C.  I.  /,.,  III,  8148. 

10.  C.  I.  L.,  ni,  8154;  VI,  423. 

11.  C.  I.  L..  III  s.  8173. 

12.  C.  I.  /..,  III,  J0664  a. 
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Lion,  ainsi  que  le  montrent  aussi  les  monnaies  de  GallienS  de 
Victorin^  et  de  Carausius^ 


Lieu  d'origine  des  soldats. 

Les  inscriptions  ne  nous  fournissent  que  peu  de  détails  sur 
la  patrie  des  soldats  de  la  légion  IIII  Flavia\ 

Viminacium  (Mésie  supérieure). 

Aur.  Martinus  mil.  leg.  IIII  Fl(aviae)  frater  ex  provincia 

Moes.  super,  reg.  Vi?nî?iac'. 

M.  Domitius  M.  f.  Viminaci...  [leg.  IIII]  F.  f.  *. 

T.  Vitellius  Atillianus  T.  f.  Viminaci 'y  leg...  IIII  FI.'. 

Mésie  Supérieure. 

M.  Coelius.  C.  f.  centurie  leg.  IIII  Flav.  felic.  Mys.  su- 
perior^. 

Vienne  (en  Narbonnaise). 

P.  Pompeius.  P.f.  Volt.Colonus  Vianavet.  leg.  IIII  F.  f.  '. 

Ticinum  (Italie). 

...merasius  L.  f.  d(omo)  Ticino  Vita[lis]  [miles  le]g.  IIII 
Fllaviae)." f(elicis)  '*. 

Laodicée  (Syrie). 

Tib.  Claudius  Tih.  f.  Quirina  Ulpianus.  dom.  Laod.  Sy- 
riae  (centurio)  legionis  IIII  Fl(aviae)^\ 

Lucus  Augustus  (en  Narbonnaise). 

L.  Valerius  Sex.  f.  Vol.  Seranus  Luco  (centurio)  leg.  IIII 
F(laviae)  f(elicis)  '■. 

Cremona  (Italie). 

L.  Arbustius  L.  fil.  Ann.  Valentinus  Crem.  p.  p.  leg.  IIII 
F(laviae).  f(elicis)^^. 

1.  Cohen,  loc.  cit.,  tome  V,  Gallien,  n»^  499.  500,  501.  502.  503. 

2.  Cohen,  tome  VI.  Victorin,  n°  60. 

3.  Cohen,  tome  VII,  Caraiisius,  no^  139.  140,  141,  142, 

4.  Voir  aussi  Eph.  Ep.,Y,  p.  212. 

5.  C.  I.  L.,  III,  195. 

6.  Ibid.,  III,  10250. 

7.  Ibid..  VIII,  3001. 

8.  Ibid..  V,  7160. 

9.  Ibid.,  III,  4245. 
10.  C.  I.  L.,  III,  4593. 
il.  Ibid.,  III,  6186. 

12.  Ibid.,  III,  8143. 

13.  Ç.  1.  L.,  \\\,  4007. 
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Benevent  (Italie). 

Sex.  Pilonius  Sex.  f.  Ste.  Modeatus  Henevento  (centurio) 
leg.  un  F(Iaviap)  f(elicis)  '. 

Philippopolis  (Tlirace). 

Valerius  Dizo i. . .  legionu IlIIFlaviae cives Fi/opopo/itanus^- 

Colonia  Agrippina  (Germanie  Inférieure*. 

...i  Aur...  fil.  Clu...  Agri' ppinpii\sis  qjion[dani\  yniles 
leg.  un  {F.f.y. 

Salona  (en  Dalmatie). 

M.  Hercnnim,  Tromenlinai tribu),  Valenti,Sa[l]ona,  (cen- 
turio) leg(ionis)  IIII  Fl(aviaeJ\ 

Tribus. 

Voici  les  tribus  dans  lesquelles  sont  inscrits  les  soldats  de 
notre  légion. 

Aniensis",  Caniilia%  Cornelia',  Clustumina'*,  Galeria', 
Oufentina'",  Palatina",  Quirina'",  Sergia''',  Stellatina'\  Tro- 
mentina  '',  Velina  '®,  Voltinia  '". 


La  légion  IIII  Flaviu  en  Dalmatie  et  en  Pannonie  ;  sa  parti- 
cipation aux  guerres  daces;  son  établissement  en  Mésie  et 
en  Dacie. 

On  a  trouvé  beaucoup  d'inscriptions  de  la  légion  IIII  Fla- 


1.  C.  I.  L.,  III,  1480. 

2.  C.  /.  L.,  X,  4874. 

3.  CI.  L.,   III,  10508. 

4.  C.  I.   £.,111.  13360. 

5.  C.  /.  Z,.,XIV.  4007. 

6.  CI.  L.,Y,  7160. 

7.  C  I.  L.,  Vill,  258->. 

8.  C.  /.  L.,  III,  10508  (Orelli.  30'i9)  =  C.  /.  L.,  XI,  5992. 

9.  C.  /.  L.,  II,  3008. 

10.  C  I.  L.,  XI,  5696. 

11.  C  I.  L.,   V,  867. 

12.  C.  I.  L.,   III,  6186:  X.  1122. 

13.  CI.  L.,  III.  2004. 

14.  C.  /.  L.,  III,  1480;  XI,  3365. 

15.  C  I.  L.,   III,  13360. 

16.  C  I.  Z.,  IX,  5830,  5839,  5840. 

17.  C.  /.  L.,  III,  4245,  8143;  IX,  4119;  XII,  3167. 
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via  en  Dalmatie  et  en  Pannonie,  ce  qui  a  pu  faire  croire  * 
qu'elle  aurait  été  en  garnison  dans  ces  pays,  oii  elle  a  laissé 
aussi  des  tuiles  portant  son  nom. 

Elle  a  pris  part  à  la  guerre  suévo-sarmatique,  sous  Do- 
mitien,  ou  à  la  guerre  sarmatique  de  Vespasien,  et  elle  s'y  est 
même  distinguée,  car  un  de  ses  centurions  reçoit  des  récom- 
penses militaires  '. 

Sous  Domitien  la  légion  1111  Flavia  se  trouvait  en  Mésie  Su- 
périeure, et  ayant  sou  camp  à  Singidunum '.  Cet  empereur 
l'a  peut-être  employée  à  combattre  les  Daces,  dans  les  expé- 
ditions qu'il  avait  entreprises  contre  ce  peuple. 

L'histoire  de  cette  légion  est  assez  obscure.  On  a  cru  pour- 
tant que  sous  Trajan  elle  a  combattu  contre  les  Daces  ^.  Une 
inscription  d'Italie  cite  un  personnage  Caius  Caesius  Silvester, 
qui,  en  qualité  de  préfet  de  camp  de  la  légion  IIII  Flavia 
Félix  reçoit  deux  fois  des  dons  militaires  dans  une  guerre 
dacique  ^ 

Pourtant  comme  l'empereur  n'est  pas  nommé  dans  l'ins- 
cription, M.  Gagnât^  croit  qu'il  s'agit  plutôt  d'une  guerre 
dacique  de  Domitien. 

Sons  Marc  Aurèle  la  légion  IIII  Flavia  a  pris  part  à  une 
guerre  contre  les  Germains '. 

En  Mésie  elle  a  laissé  de  nombreuses  tuiles  ;  ainsi  en  de- 
hors de  Singidunum,  où  était  sa  préfecture'*,  on  en  a  trouvé 
à  Viminacium  ^. 

On  en  a  ensuite  trouvé  enDacie,  à  Mehadia,  à  Zzidovin,  à 
Szerb-Porsezsena,  à  Varhely,  et  à  Rea  '". 


1.  Grotefend,  Legio,  dans  Realencyclopàdie  de  Pauly,  éd.  p.  878. 
Borghesi,  Œuvres^  IV,  p.  207. 

2.  Orelli-Henzen,  3049  —  C.  /.  L.  XI,  5992.  Voir  plus  liaut  page  98, 
et  Gagnât,  Legio  dans  Dict.  des  Ant.  gr.  et  rom.  de  Uaremberg  et  Sa- 
glio,  p.  1080. 

3.  Ftoléinée,  III,  9,  3. 

4.  Frôhner,  La  Colonne  Trajane,  p.  x. 

5.  Borghesi,  t.  VII,  365;  C.  I.  L.,  XI,  5696. 

6.  Legio  dans  Diclionn.  des  A/ttiq.,  p.  1080. 

7.  C.  /.  L.,  VIII,  2582,  2745,  cit  apud  Gagnât,  loc.  cit. 

8.  A^ot.  dign.  or.  (éd.  Bcicking),  p.  105. 

9.  C.  I.  L.,  III,  p.  264  et  1471. 
10.  Ibid.,m,  8070,  a,  b,  c,  d,  e,  f. 
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En  Dacie,  à  Turnu  Severin  (Drobeta  ,  elle  a  laissé  une 
inscription  qui  mentionne  un  de  ses  centurions'. 

Le  dernier  trait  connu  relatif  à  l'histoire  de  la  légion 
IIII  Flavia,  c'est  que  sous  Dioclétien,  elle  a  envoyé  en  Egypte 
un  détachement  dans  l'expédition  que  cet  empereur  avait  en- 
treprise en  295 ^ 

Léffats  de  la  légion  IIII  Flavia. 

T.  Iulius  Maximus  Ma...  Broccbus  Servilianus  A.  Qua- 
dronius  L.    Serviiius    Vatia  Cassius.  Cam...^ 

A.  Iulius  Pompilius  Piso  T.  Vibius  Laevillus  Berenicianus  '*. 
C.  Octavius  Tidius  Tossianus  L.  lavolenus  Priscus  ^ 

Préfets  de  la  légion  IIII  Flavia. 

L.  Naevius  Campanus  (praef  castr.  •*). 
M.  Roscius  Lupus  Murena  '. 
M.  Ulpius  Caius^ 

Tribuns  militaires  de  la  légion  IIII  Flavia. 

M.  Caecilius  Rufinus  Marianus^ 

C.  Cal.  Faustinianus**'. 

Ti.  Claudius  Frontinus  Niceratus  ". 

M.  Clodius  Flaccus  '\ 

L.  Dasumius  Tullius  Fuscus'''. 

C.  Julius  Appius  Clemens  '*. 


1.  Tocilescu,  Fouilles  et  rechercher,  p.  186,  n»  2. 

2.  Grenfell  et  Hunt,  The  Oxyrhynchns  pffpi/ri.  t.  I,  n"  43. 

3.  C.  I.  L.,  XII,  3167.  Pros.  'imp,  rom.,  t.   Il,  p.  201. 

4.  C.  I.  L.,  VIII,  2582,  2745.  Pros.  imp.  rom..  t.  Il,  p.  207. 

5.  C.  1.  L.,  III,  9960  (2864).  Pros.  imp.  rom.,  t.  II,  p.  428. 

6.  C.  I.  L.,   III,  3468. 

7.  Année  ép.,   1890,  n"  135.  Pros.  imp.  rom..  t.  III,  p.  135. 

8.  C.  L  L.,  III,  1201. 

9.  C.  /.  L.,   III,  3463.  Pros.  imp.  rom.,  t.  I,  p.  253. 

10.  C.  /.  L.,  3631. 

11.  C.  I.  L.,  X,  1122. 

12.  C.  /.  L..   II,  3008. 

13.  C.  /.  L.,  XI,  3365. 

14.  C.  I.  L.,   IX,  5830. 


—  145  — 

Cn.  Porapeius  Pompeianus\ 

Sex.  Tadius  Lusius  Nepos  PauUinus'^ 

Inconnu  ^ 


/  .    HISTOIRE    DE    LA    LEGION    YII    CLAUDIA 

Orifjineetsurnomfi.  —  L'origine  de  la  légion  VII  Claudia 
est  très  ancienne  ;  elle  figurait  parmi  les  légions  qui  se  trou- 
vaient en  Macédoine  à  la  bataille  de  Philippes,  à  la  suite  de 
quoi  elle  reçoit  le  surnom  de  Macedonica  qu'on  retrouve 
sur  les  inscriptions  antérieures  à  l'empereur  Claude*.  — 
Elle  était  chargée  de  la  garde  des  frontièi*es  du  Danube,  sur 
le  territoire  qui  deviendra  plus  tard  les  provinces  romaines 
danubiennes  ''. 

La  légion  VII  Claudia  passe  ensuite  en  Dalmatie  ;  là,  elle 
est  employée  cà  différents  travaux  de  constructions,  soit  seule, 
soit  avec  la  légion  XI  Claudia",  qui  se  trouvait  aussi  en 
Dalmatie  ^ 

En  42  p.  C,  il  y  eut  un  complot  contre  l'empereur  Claude  : 
Anniiis  Vinicianus  envoya  des  messagers  à  Fimits  Camillus 
Scl'iboniamis,  gouverneur  de  la  Dalmatie,  l'incitant  à  la  ré- 
volte. Celui-ci  tâcha  d'abord  de  s'assurer  l'appui  des  légions 
VIP  et  XI'"'.  Mais  les  soldats  craignant  des  ennuis  cessèrent 
d'obéir  au  proconsul  qui  s'enfuit  et  se  donna  la  mort'"',  selon 
quelques  auteurs;  selon  d'autres  il  fut  tué  par  un  soldat'". 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  légions  de  Dalmatie  VIP  et  XI"  reçu- 
rent les  surnoms  de  Claudiennes,  Fidèles,  Pieuses  ^^,  qu'on 
trouve  sur  toutes  les  inscriptions. 


1.  C.  I.  L.,  VI,  3529. 

2.  C.  /.  L.,  IX,  4119. 

3.  CI.  L.,  XIV,  4238. 

4.  C.  /.  L.,  X,  1711,  3890,  4723,  etc. 

5.  Pfitzner,  Geschichte  der  rum.  kaiserlegionen,  p.  242. 

6.  C.  I.  L.,  III,  p.  280. 

7.  Tacite,  Annales,  IV,  5. 

8.  Suétone,  Claude,  13.  Orose,  VII,  6. 

9.  Dion  Cassius,  LX,  15. 

10.  Tacite,  Hisf.,  II,  75.  Suétone,  Othon,  1. 

11.  Dion  Cassius,  LX,  75. 

V.  Vaschide.  Conquête  romaine  de  la  Dacie.  10 
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Une  tuile  trouvée  en  Mésie  et  portant 
LEG  VIM 

tendrait  à  faire  croire  que  la  légion  VII  Claudia  porta  un 
moment  le  surnom  de  leijio  Vhnicinaciensk\ 

Une  inscription  de  Viminacium  de  rannéc  228  p.  Chr. 
nous  apprend  que  notre  légion  se  nommait  à  cette  époque 
legio  VII  Claudia  Severiana  Alexandriana- . 

Enfin  les  monnaies  de  Gallien  nous  montrent  cette  légion 
portant  les  surnoms  de  VI  p.  VI  P  {sextum  pia  sextum  fide- 
lis)  eileg.  VII  CI.  VII  p.  VII  f.  [legio  septima  Claudia,  sep- 
timum  pia,  septimum  fideVu'* . 

Emblèmes.  —  Les  monnaies  du  même  empereur  et  une 
monnaie  de  Carausius  '  présentent  au  revers  un  Taureau,  qui 
est  remblème  de  la  légion  VII  Claudia  ^ 

Lieu  d'origine  des  soldats. 

A  l'aide  des  inscriptions"  nous  avons  relevé  plusieurs  indi- 
cations de  patrie,  qui  sont  les  suivantes  : 

Aesis  (Italie). 

...  [Po]l.  Aese  mil.  kg.   VIP. 

Arretium  (Italie). 

C.  Vatiniiis  Sex.  /'.  Capito  vet(eramis)  leg(ionis)  VII 
C(laudia)p(ia)  f(idelis)  domo  Arreti\ 

C.  Vibius.  C.  /'.  Pompt.  Pudes.  dom.  Arrêt  ^\ 

...im.  Arrêt io...  mil.  leg.  F//...". 

Florentia  (Italie). 


1    C.  /.  L.,  m.  p.  270,  no  1701.  Cette  lecture  nous  paraît  suspecte. 

2.  C.  I.  L.,  III,  8112. 

3.  Cohen,  t.  V,  p.  391,  n°^  510,  511,  512,  513,  514. 

4.  Cohen,  t.  V,  p.  391,  n"^  515,  516,  517,  518,  519  et  520. 

5.  Ibid..  t.  VII,  p.  17,  n-  144. 

6.  Une  monnaie  de  Gallien  (Cohen,  t.  V,  p.  391,  n"  519),  montre  au 
revers  un  Lion. 

1.  Mommsen,  Eph.  Ep.,  vol.  5,  p.  216,  :iI7,  nous  a  fourni  aussi  à  ce 
sujet  de  précieux  renseignements. 

8.  C.  /.  L.,  III,  9742  de  Delminium. 

9.  C.  I.  L.,  III,  8764  de  Salona. 

10.  C.  L  L..  III.  2678  de  Tragurium. 

11.  C.  l.  L.,  III,  2071  de  Salona. 
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P.  Lasfiis  A .  f.  Scaeva  domo  Florentia  eques  ve.t .  leq. 
VII  [c]  p.  f.'. 

C.  Asurius  mil  Icg,   VII...  domo  Florenticr. 

L.   Vegnonius,  L.  f.  vct.  Icg.  \lI[d]om.  Florentia\ 

Forum  Cornelii  (Italie). 

Q.  Oppius  Q.  f.  Pol.  Foro  Corne,  signifer.  leg.  VU*. 

Pisaurum  (Italie). 

L.  Caesius  L.  f.  Cam.  Bassi/s  dom  Pisauri  vet.  leg.  VU  C. 
p.f.\ 

Ticinum  (Italie). 

Sex.  Atilius  Sex.  f.  Pap.    veter  leg.    VII  domo    Ticino^. 

Verona  (Italie). 

C.  Lucretiiis  dgnif.  (sic  2040,  vet  2041)  leg  VII  c.  p.  f. 
domo  Veromi' . 

Q.  Maghis  C.  /.  Pnbl.  dom.   Verona.  vetera.  leg.   VIP. 

Durrachiiira  (Macédoine). 

M.   Vibius  M.  f.  Aem.  Durra.  mil.  leg.  VIP. 

Philippes  (Macédoine). 

L.   Valerius  L.  f.   Vol.  domo  Philippis  mil.  leg.  VIP'. 

Augusta  Troas  (Asie). 

C.  Curiatius  T.  f.  Serg.  Secundus  dom.  Augusta  Troade 
vet.  leg.   VII  C.  p.f.''. 

Q.  Murrius  Q.  f.  Ser.  Aug.  mil.  leg.   VIP'. 

Sebaste  (Phrigie?). 

T.  Sahinus  T.f.  Fab.  domo  Sebaste  vet.  leg.   VI P^ . 

Pessinus  (Galatie). 


1.  C.  /.  L.,  III,  1814,  deNarona. 

2.  C.  /.  L.,  III.  872.3,  de  Salona. 

3.  C.  1.  L.,  III,  9712,  de  Tragurimn. 

4.  C.  1.  L.,  III,  2716,  de  Delminium. 

5.  C.  I.  L..  III.  2014,  de  Salona. 

6.  C.  /.  L.,  m,  2913,  de  lader. 

7.  C.  I.  L.,  III.  20'i0.  2041.  Salona. 

8.  C.  I.  L.,  III,  99.39,  d'Asseria  en  Dalmatie. 

9.  C  /.  L.,  III,  9741.  de  Delminium. 

10.  C.  I.  L..  III,  2717,  de  Delminium. 

11.  C.  I.  L.,  2019,  de  Salona. 

12.  C:  I.  L..  111,  9738,  de  Delminium. 

13.  C.  I.  L.,  III,  2048,  de  Salona.  Le  Corpua  incline  à  croire  qu'il  s'a- 
girait ici  plutôt  de  Sebaste  en  Phrygie  ou  dans  le  Pont,  que  de  Sebaste 
en  Syrie,  car  tandis  que  l'Asie  Mineure  a  fourni  à  l'armée  de  Dalmatie 
plusieur  soldats,  la  Syrie  non  a  fourni  aucun. 
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Cn.  Domitius  Cn.  f.  Vel.  Pessinimte  vétéran,  ex.  le  g.  VU^ . 

Amblada  (Pisidie). 

C.  Loiiyiniis  C.  f.  Cor.  Anblada  mil.  Iry .   VU-. 

Conana  (Pisidie). 

Q.  Baehius  Q.  f.  Serg.  Concm.  miles  leg.  Vfl\ 

Laranda  (Lycaonie). 

T.  Aiichererms  T.  /.  ^S>/".  dom.  Laranda  milleg.   VIP. 

Sebastopolis  (Pontiis  Cappadocicus). 

M.  Sosius  M.  f.  lùih.  Scbaslopoli  (centiiriu)  ley.  VII  '. 

Viminacium  (Mésie). 

T.   Vitellins  Atillianus  T.  f.    Viminaci...    (cenlario)  leg . 
VII  Cl.  \ 

Origine  incertaine. 

L.  Do?nitù/s  L.  /'.  An[ie]n.  Aqnila  vet.  leg.  VU  domo 
Mgliada\ 

C.  lu  lias  C.  f.  Ultinia  Clistinnis  mil.  leg.  K//.  *. 

M.  Iulius  M.  f.  Trernaliends  îniles  leg.  Vif  C.  p.  f.^. 

P.  A e lins  P.  f.  Romanns  ex  Mgsia  (ce/iturio)  leg...  VII 
Cl.  '". 

Virunum  (Noricum). 

C.  Terentius  C.  f.  Cl.  Catullus  Vir.  vet.  leg.  VII  Cl.  p. 
f.  ex.  sig.^\ 

Bononia  (Italie). 

T.  Cnrtiacns  T.  f.  Lem.  Bon.  vet.  leg.  VII  C.  p.  /. 'l 

Mésie  Supérieure. 

...  mil... probitushic  inleg.  VII C[landia]...natus provi?icia 
M[oe]sia  superiore  reg[io]  ne  Serina:  Da[r]dana  me  genuit, 
tenuitc..  nia  colonnm^^  Co[...]. 

UlpiaTraiana  Poetovione  (Pannomie  Supérieure). 

1.  C.  /.  L.,  III,  2710,  Delminium. 

2.  C.  /.  L.,  III,  9737,  Delminium. 

3.  C.  I.  L.,  III,  9733,  Delminium. 

4.  C.  /.  L.,  III,  2709,  Delminium. 

5.  C.  I.  L.,  III,  8493,  Ljubuski. 

6.  C.  I.  L.,  VIII,  3001,  de  Lambèse. 

7.  C.  I.  L.,  III,  8487,  Ljubuski. 

8.  C.  I.  L.,  III,  2714,  Delminium. 

9.  C.  I.  L.,  III,  2715,  Delminium. 

10.  C.  I.  L.,  VIII,  2786,  de  Lambèse. 

11.  C.  I.  L.,  III,  8124,  Viminacium. 

12.  C.  /.  L.,  XI.  21,  de  Ravenne. 

13.  C.  /.  Rh.,  1077,  Mayence. 
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M.  Aebittius,  M.  f(iiiits),  i'/jjfia),  Papir(ia  tribu) ,Troiana, 
Victoruius,  Poetovio  [(centurio),  k(j(ionis)  V1]I  (Jl(audiae)  '. 


Tribus 

Voici  les  tribus  dans  lesquelles  sont  inscrits  les  légion- 
naires de  la  légion  VII  Claudia  : 

Aemilia",  Aniensis',  Camilia^  Claudia",  Collina-,  Cor- 
nelia',  Fabia*.  Falerna',  Galeria '",  Lemonia",  Maecia'', 
Oufentina''\  Palatina^^  Papiria '\  Pollia'",  Pomptina^',  Pu- 
blilia'*,    Quirina'^  Scaptia'",    Sergia"',  Velina'-,  Voltinia"^ 

La  légion  VII  Claudia  en  Mésie,  et  sa  participation  aux 
guerres  daces. 

A  la  mort  de  Galba  la  légion  Vil  Claudia  se  trouve  en  Mé- 
sie ;  elle  eut  à  combattre  à  ce  moment  contre  les  Sarmates 
sous  son  légat  Tettius  Julianus.  Comme  elle  en  sort  victo- 
rieuse, son  légat  fut  récompensé  ^\ 

Dans  la  guerre  d'Othon  et  de  Vitellius,  les  légions  de  Mé- 


1.  C.  /.  L.,  III,  260,  de  Ancyra. 

2.  C.  I.  L.,  111,9741. 

3.  C.  I.  L.,   III,  2733,  8487. 

4.  C.  /.  L.,   III,  2014. 

5.  C.  I.  L.,  III,  8124;  XI,  3718. 

6.  .4»/?.  Ep.   1891,  n"  55.  C  I.  L..   III,  9742. 

7.  C.  I.  L.,   III,  9737. 

8.  C.  I.  L.,   III,  366,  2048,  8493,  9734. 

9.  C.  /.  L-,  III,  X,  3733. 

10.  C.  1.  L.,   Il,  3230,  4461;  VI,  3584. 

11.  C.  I.  L.,   XI.  21. 

12.  C.  I.  L.,  V.  633. 

13.  C.  I.  L.,    X,  5399. 

14.  C.  1.  L.,  III,  1813,  2716;  X,  3723. 

15.  C.  /.  L.,   III,  2913,  8488. 

16.  CI.  L.,   III,  9742. 

17.  C.  /.  L.,   III,  2678. 

18.  C.  I.   /..,  III,  9939. 

19.  Au.  èp.,   1887,  iv^  92:  C.  /.  L.,   II,  1970  (III,  726?);  XIV,  2957, 
3900. 

20.  C.  /.  /..,  III,  2914,  8199,  8200. 

21.  C.  I.   /..,  m,  2019,  2709,  2885  (2908?)  9753,  9738. 

22.  C.  I.  L.,  III,  1818,  2710. 

23.  C.  I.  L.,   III,  2717,  2736,  9761. 

24.  Tacite,  llisL,  I,  79;  II,  85. 
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sie  '  envoyèrent  des  détachements  que  Suétone  évaluera 
2  000  hommes,  pour  soutenir  Othon.  Mais  ces  détachements 
n'arrivèrent  pas  à  temps  pour  assister  à  la  bataille  de  Be- 
driacum. 

AussitiM  que  Vespasien  devient  empereur,  les  légions  de 
Mésie  avec  celles  de  Tlllyrie  passent  dans  son  parti.  Entre 
temps,  le  gouverneur  d(^  Mésie,  Ajjoiii//s  Satio^ninus,  envoie 
un  centurion  pour  assassiner  le  légat  de  la  légion  VII  Claudia, 
Tettius  Julianus',  et  celui-ci  fut  obligé  de  s'enfuir.  C'e.>it 
VipstanusMessala,  doué  de  vertus  guerrières  qui  prit  le  com- 
mandement de  la  Vil  légion,  en  qualité  de  tribun  et  l'emmena 
en  Italie.  Elle  prend  part  au  siège  et  à  la  bataille  de  Cré- 
mone ^  Aussitôt  la  guerre  finie  et  les  esprits  calmés,  Mucien 
renvoie  la  légion  VII  Claudia  dans  ses  quartiers  '. 

Sous  Domitien  elle  a  pu  prendre  part  aux  expéditions  contre 
les  Daces". 

Sous  Trajan,  elle  combattit  contre  ce  peuple  dans  la  pre- 
mière guerre  et  un  de  ses  centurions,  L.  Acoûius  Statura  est 
récompensé  par  l'empereur  Trajan  pour  sa  bravoure  ^ 

De  même  Tinscription  de  L.  Aemilius  Paternus  montre  que 
la  légion  VII  Claudia  prit  part  à  la  première  guerre  dacique  *; 
il  reçut  des  récompenses  militaires  deux  fois  en  Dacie,  c'est- 
à-dire  dans  les  deux  campagnes  de  la  première  guerre  dacique. 

Dans  la  guerre  judaïque  d'Hadrien,  notre  légion  qui  y  avait 
envoyé  une  vexillation  s'y  distingua,  et  un  de  ses  centurions 
C.  Nummius  Constans  reçut  des  dons  militaires  de  l'empe- 
reur'. 

Une  inscription  de  194  mentionne  la  participation  de  notre 
légion  dans  une  guerre  de  Thrace*". 

1.  Tacite,  Hist.,  II,  'i6. 

2.  Suét..   Vesp.,  VI. 

a.  Tacite.  HisL,  II,  85. 

4.  Tacite.  Ilist.,  III.  21. 

5.  f/ist.,  IV,  39. 

<i.  Plitzner,  loc.cil.,\>.  78. 

7.  Orelli,  3049.  Willmans,  1589.  C.  I.  /,.,  XI,  5992. 

8.  C.  I.  L..  II,  4'4frl. 

9.  C.  I.  A.,  X,  3733. 

10.  C.  I.  L-,  XI,  705.  Hocclii  dans  Alti  delT  ac.  dei  Linrei,  sér.  II, 
vol.  I,  p.  XXX,  date  l'inscription  de  194  et  croit  que  la  légion  VII  Claudia 
a  pris  part  au  siège  de  Byzance.  M.  Mommsen  fait  observer  que  la 
guerre  de  Byzance  ne  porte  pas  le  nom  de  belliim  Thracicum. 
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Enfin  sous  Dioclétien  la  légion  VII  Claudia  envoya  en 
Egypte  un  détachement  avec  l'empereur  en  295  '. 

Dans  la  Mésie  supérieure"  cette  légion  avait  son  camp  à 
Viminacium,  où  elle  a  laissé  des  inscriptions.  La  Notice  des 
Dignités  mentionne  une  préfecture  de  notre  légion  à  Vimi- 
nacium, une  autre  à  Cuppis\ 

Ni  les  auteurs  ni  les  inscriptions  ne  nous  apprennent  plus 
rien  après  cela,  à  son  sujet. 

Légats  dr  la  légion  VU  Claudia. 

C.  Caesonius  Macer  Rufinianus\ 

(sous  Alexandre  Sévère). 
Tettius  lulianus^ 

(sous  Domitien). 
M.  Laelius  Maximus  ^ 
C.  Memmius  Fidus  Iulius  Albius  '' . 
P.  Metilius  Secundus  Pontianus  ^ 

Préfets  de  la  légion  VU  Claudia. 
L.  Oppius  Secundus". 

Tribuns  de  la  légion   VU  Claudia. 

Ti  Claudius  Me...  Priscus  Rufinus  lunior '°, 
L.  Fufidius  Proculus". 


1.  Grenfell  et  Hunt,  Oxyrh.  pap.  I.  43. 

2.  Dion  Cassius,  LV,  2:/.  Ptolemée.  III.  9.  It.  Ant.,  p.   133.  C.  I.  L., 
m,  p.  264. 

3.  Nol.  difju.  or.  (éd.  Boc  King),  p.  105  [2]  [3].  (éd.  Seeck).  0/-.,XLI, 
31,  32. 

4.  C.  I.  L.,  XIV.  3900.  Pros.  imp.  rom.,  t.  I.  p.  270. 

5.  Tacite,  Hi.n.,  I,  79;  II,  85.  Pros.  imp.  rom.,  t.  III,  p.  308. 

6.  C  /.  A.,  III,  8103.  Pros.  imp.  rom..  t.  H,  p.  261. 

7.  Année  épir/r.,  1889,  n'^  92.  Pros.  imp.  rom.,  t.  II.  p.  363. 

8.  CI.  L.,  XI,  3718.   Pros.    imp.  rom.,   t.  II,  p.  371.   II  a  peut-être 
été  légat  de  la  légion  XI  Claudia. 

9.  Jahreshepe  des  ô^terreichischen  Instihites;  Band  IV,  1901,   Bei- 
blatt,  p    107. 

10.  C.  I.  L.,  X,  3723.  Pros.  imp.  rom.,  t.  I,  p.  388. 

11.  C.  I.  L.,X,  5399. 
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Aurelius  Gallus  '. 

M.  Iulius  Venustus  '. 

P.  Licinius  Maximus  '. 

C.  Manlius  Félix  '". 

P.  Palpellius  Clodius  Quirinalis  '. 

M.  Roscius  Lupus  Murena^ 

C.  Valerius  Florinus  '. 

L.  Valerius  Proculus^ 

Vipstanus  Messala  ''. 

C.  Vettius  Gratus  Atticus  Sabinianus  '", 

Inconnu '^ 

C'est  là  que  finit  l'histoire  documentée  des  légions.  Après 
une  vie  si  agitée  et  si  remplie  de  triomphes,  les  légions  ces- 
sent d'exister  historiquement.  —  L'armée  romaine  commence 
à  se  décomposer  et  avec  elle  Rome,  la  ville  éternelle,  voit 
pâlir  son  auréole  de  reine  du  monde  antique. 

L'empire  ne  peut  plus  être  gouverné  avec  autorité,  et  dans 
l'étendue  immense  du  monde  romain,  des  cris  de  révolte'nés  du 
désir  de  secouer  le  joug,  vont  bientôt  se  faire  entendre,  dans 
toutes  les  langues  et  dans  tous  les  idiomes  des  sujets  romains. 

Les  légions  ne  sont  plus  ces  corps  disciplinés,  qui  portaient 
partout  avec  eux,  la  croyance  latine  et  la  fierté  romaine  ;  ce 
sera  bientôt  le  mercenaire,  et  non  plus  le  légionnaire  qui 
tiendra  l'Aigle,  et  il  n'aura  plus,  comme  son  prédécesseur, 
l'âme  tendue  vers  la  réussite  des  batailles,  vers  le  but  de 
toutes  ces  expéditions  militaires  ;  l'Aigle  Romaine  ne  ré- 
veille dans  sa  conscience  aucun  souvenir,  aucune  croyance, 
aucune  légende,  rien  enfin. 

En   feuilletant  l'histoire  des   légions  romaines,   et  voyant 


1.  CI.  L.,  XI,  705. 

■1.  C.  I.  L.,  VI,  SS'i'i. 

3.  C./.  L.,  II,  3230. 

4.  C.  /.  L.,  III,  726.  Pro.s.  imp.  rom.,  t.  II.  p.  329. 

5.  C.  I.  L.,  V,  533. 

6.  Année  êpiqr.,  1890,  ii"  135.  Pro^.  imp.  rom.,  t.  III,  p.  135. 

7.  C.  I.  L.,  .\IV,  2957. 

8.  C.  I.  L.,  II,  1970. 

9.  Tac.  H.,  m,  9. 

10.  C.  /.  L.,  VIII,  823. 

11.  C.  I.  L.,  V,  5813. 
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leur  fin,  cette  quasi-énigme  scientifique,  ou  plutôt  l'évolution 
de  leur  gloire  et  de  leur  décadence,  on  a  l'impression  d'une 
caravane  gigantesque  qui  porte  avec  orgueil,  dans  cette 
marche  militaire  unique  au  monde,  la  victoire  d'une  croyance 
et  le  triomphe  de  ces  dieux,  devant  lesquels  tout  s'incline, 
race,  peuple,  tribu. 

Cette  croyance  ayant  cessé  d'exister,  dans  son  sens  primi- 
tif, le  Romain  commence  à  vivre  d'une  vie  sociale  intime  ;  la 
vie  militaire  cesse  d'exister,  et  devient  un  instrument  d'am- 
bition personnelle,  ou  un  élément  de  parade. 

Que  sont  donc  devenues  ces  légions?  Ont-elles  été  anéanties 
dans  le  choc  avec  ces  peuples  barbares  qui  font  invasion  aux 
limites  de  l'Empire  Romain  !  Ou  bien  sont-elles  restées  comme 
éléments  romains  dans  ces  contrées,  où  plus  tard  naîtront 
les  nations  néo-latines  ?  Une  réponse  catégorique  ne  serait 
peut-être  pas  scientifique  ;  mais  il  est  bien  plus  probable  que 
les  légionnaires  romains  ont  contribué  par  leur  individualité 
à  la  continuation  du  passé  romain  avec  ses  habitudes,  ses 
superstitions  et  l'amour  de  la  patrie.  Rome  est  vaincue,  mais 
Rome  continue  à  vivre  dans  leurs  cœurs  ;  et  quelle  croyance 
est  plus  stable  que  la  croyance  militaire,  et  surtout  que  la 
croyance  militaire  païenne. 

Mais  un  fait  apparaît  en  pleine  lumière:  c'est  que  presque 
partout  où  les  documents  épigraphiques,  ces  témoignages 
pleins  de  vérité  et  de  pieuse  poésie,  nous  certifient  la  rési- 
dence ou  le  campement  très  prolongé  des  légions  romaines, 
la  latinité  s'est  développée  en  ces  endroits,  et  ce  fut  un  élé- 
ment si  puissant,  que  l'orage  des  invasions  et  la  succession 
des  siècles  n'ont  même  pas  touché  l'àrae  et  la  vigueur  de  ces 
descendants  latins. 

Aujourd'hui  encore,  après  deux  mille  ans  dans  les  pays  ha- 
bités jadis  par  les  Scythes,  puis  par  les  Gètes  et  les  Daces, 
et  où  les  légions  romaines  ont  vécu  pendant  longtemps,  le 
paysan  ignorant  rappelle  comme  type,  comme  langage,  et 
même  pour  beaucoup  de  croyances,  le  légionnaire  romain.  Et 
le  soldat  roumain,  issu  du  peuple,  dit  avec  fierté:  «  sunt  Ro- 
man »,  expression  très  rapprochée,  au  point  de  vue  phoné- 
tique, de  celle  qu'employait  dans  l'antiquité  païenne  le  por- 
teur des  insignes  légionnaires  «  Romanus  snm  », 
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Les  ailes  qui  ont  contribué  à  la  conquête  de  la  Dacie,  ou 
qui  ont  servi  de  garnison  pour  la  défense  de  cette  province, 
sont  les  suivantes  : 

Àla  I  Asturnm-.  Cette  aile  en  99  p.  C.  faisait  partie  de 
l'armée  de  la  Mésie  Inférieure  '  ;  elle  doit  avoir  pris  part  aux 
guerres  daciques  de  Trajan,  ou  au  moins  à  l'une  d'elles.  Une 
inscription^  nous  donne  le  nom  d'un  préfet  de  cette  aile,  ré- 
compensé par  l'empereur  pour  sa  bravoure  dans  une  expé- 
dition contre  les  Daces  :  (*  P.  Prifrr/iiNs  Paeliis  don.  don. 
exped.  Dac.  ab.  imp.  Trainno  hasta  puni  vexillo  coromi 
murait. 

Après  la  conquête  delà  Dacie,  Vala  I  A>>turum  demeura 
dans  la  nouvelle  province.  Dans  les  ruines  du  castelliim  ro- 
main entre  Galt  et  Heviz,  qui  protège  le  passage  de  l'Oit,  on 
a  trouvé  des  tuiles  portant  "'  : 

a)     SAJA 
h)      ATA 

Sur  la  première  brique,  l'estampille  doit  être  lue  al(a) 
As(turum)  ;  la  seconde,  a(la)  I  A(sturum). 

D'après  une  inscription  votive  de  G ei^misar a  ^  sur  le  Marisia 
et  qui  cite  un  autre  préfet  de  cette  aile,  Aelius  Gemimis  An- 
toninus,  il  paraîtrait  que  VAla  I  Asturum  se  trouvait  encore 
en  Dacie  en  l'an  200. 

Une  inscription  d'Ariminum  '  nous  donne  le  nom  d'un  autre 
préfet  de  cette  même  aile  ^  C.  Nonius  Caeplanus. 

1.  Pour  l'histoire  de  ces  troupes  auxiliaires,  nous  avons  consulté  en 
dehors  des  inscriptions  et  des  diplômes  militaires,  les  ouvrages  sui- 
vants: J.  Vaders.  De  alis  exercilus  romani  qiiales  erant  imperalorum 
temporibus  (Halle,  1883).  P.  Miinch,  De  alis  exercitm  /'oma/n' (Miinster, 
1893).  C.  Cichorius,  article  Ala,  dans  Pauly-Wissowa  Real-Encyclo- 
padie.  T.  î  (Stuttgart,  189'0.  p.  1223  seqq. 

2.  Tirée  des  Astures,  peuple  d'P'spagne. 

3.  C.  I.  A-,  m,  D.  XXX (=  c.  /.  /..,  m,  d.  xx). 

4.  c.  I.  L.,  IX,  4753. 

5.  C.  /.  L.,  III,  8074,  1  a,  b.  S.UA  c'est-à-dire  AL\S. 

6.  C.  /.  L.,  III,  1393. 

7.  C.  I.  L.,  XI,  393. 

8.  Cichorius,  loc.  cit.,  p.  1231. 
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Ala  1  Batavnruni  niilitn'ia  se  trouvait  en  Dacie  au  ii" 
siècle.  En  effet  un  diplôme  d'Antonin  le  Pieux',  du  8  juillet 
158,  la  mentionne  parmi  les  troupes  qui  se  trouvaient  à  cette 
époque  en  Dacie.  Son  camp  se  trouvait  à  Szekelj^-Foldvar 
sur  le  Maros,  ainsi  que  le  montre  une  tuile  trouvée  en  cet 
endroit  ',  et  qui  porte  : 

AL  BA  oc  . 

En  effet  l'estampille  doit  être  interprétée  Al(a)  Baftavo- 
rum  milliaria). 

Une  inscription  de Potaissa'^  porte  une  mention  de  cohorte 
auxiliaire  que  M.  Mommsen  a  interprété  ala  Thracum  Bri- 
tannica miliana ,  mais  que  M.  Hirschfeld  a  donnée  pour  ala 
prima  Bosporanorum  ou  ala  prima  Balavorum  miliaria. 

M.  Cichorius*  incline  à  y  voir  cette  dernière. 

A  Apulum  on  a  trouvé  une  tombe  d'un  soldat  de  cette  aile^ 

Nous  connaissons  le  nom  d'un  préfet  de  cette  aile  :  T.  At- 
tiits  Tutor^\  une  autre  inscription  '  a  dû  porter  le  nom  d'un 
préfet,  maintenant  elle  est  cassée. 

Ala  I  Bosporanorum^  se  trouvait  en  Syrie  au  i'^''  siècle; 
mais  au  ii''  siècle  on  la  trouve  en  Dacie,  où  elle  a  peut-être 
campé  à  VeczeP.  On  a  encore  trouvé  des  inscriptions  à  Apu- 
lum "^'^  à  Germisara".  Mais  elle  a  dû  camper  aussi  à  Maros- 
Keresztur,  où  elle  a  laissé  des  tuiles  portant  '"  : 

ALBOS 

Cette  aile  a  servi  d'auxiliaire  à  la  légion    V  Macedonica. 
Ala  Conninofatium  aurait  combattu  sous  Trajan  contre  les 


1.  C.  /.  L.,  III,  D.,  LXVII. 

2.  C.  I.  L.,  III,  8074,  -2. 

3.  C.  /.  L.,  III.  7696.  I.  3://////IAKT-  BCD //////. Voir  Mommsen  dans 
Eph.  ep.,  II,  n.  384. 

4.  Loc.  cit.,  p.  1234. 

5.  CI.  L.,  III.  7800. 

6.  C.  I.  L.,  m,  5331. 

7.  C.  I.  /..,  III.  35'i7. 

8.  Tirée  du  royaume  du  Bosphore;  en  effet  ce  royaume  dont  parle 
Tacite  {Annales^,  XII.  15.  16,  63.  fut  jusqu'au  iv"  siècle  sous  la  suzerai- 
neté de  Rome  (Mommsen.  Hisl.  rom.,  X,  p.  83). 

9.  C.  /.  L.,  III,  1344. 

10.  C.  I.  L.,  III,  1197. 

11.  C.  /.  /..,  III.  7888. 

12.  C.  1.  L.,  III,  8074,  3. 
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Daces,  à  ce  que  croit  Aschbach  '  ;  mais  Vaders'  soutient 
qu'il  n'y  a  pas  de  fait  qui  puisse  l'affirmer. 

Ala  l  Civiion  Romanonati  '  se  trouvait  en  Pannonie  sous 
Titus  et  sous  Domitien,  ainsi  que  l'attestent  des  diplômes  des 
années  80,  84  et  85  ^  C'est  de  ce  pays  que  Trajan  la  fait 've- 
nir pour  prendre  part  aux  guerres  daciques.  Après  la  con- 
quête de  la  Dacie,  elle  y  resta  pendant  quelque  temps  en  gar- 
nison, ainsi  que  le  prouve  un  diplôme  de  Trajan  du  17  février 
110'\  Elle  retourne  ensuite  en  Pannonie''. 

Ala  I  ypspasiann  Darchuionim'  se  trouvait  en  Mésie  en 
99  et  en  105**  ;  elle  prend  part  aux  guerres  contre  les  Daces; 
elle  s'y  distingue  même,  et  un  de  ses  préfets,  P.  Besius  Be- 
tuinianus  reçoit  des  dons  militaires  de  Trajan '\ 

Elle  retourne  ensuite  en  Mésie,  où  elle  se  trouve  encore  en 
114 '°  et  en  134  "  sous  Hadrien. 

Ala  1  Flavia  Gaetulorum  '-  se  trouva  en  Mésie  en  99  '^  M. 
Cichorius  croit  qu'elle  a  pris  part  aux  guerres  daciques,  et 
qu'ensuite  elle  est  transférée  en  Pannonie  inférieure,  où  elle 
se  trouve  encore  en  114'''. 

Ala  I  Gallorum  et  Bosporanortim  ''  a  campé  en  Dacie  Supé- 
rieure, ainsi  qu'il  résulte  d'un  diplôme  de  l'année  158  p.  C.  '^ 
Comme  ce    diplôme    a  été    trouvé  à    Maros-Keresztur,    où 


1.  Jahrb.  d.   Ver.  von  Alterlumsfr.  im  Rheinl.,  XX  (1853),  p.  50. 

2.  Loc.  cit.,  p.  1:!. 

3.  Cette  aile  n'était  formée  que  de  citoyens  romains. 

4.  C.  /.  L.,  III,  dipl.  XIII  (=  C.  I.  L.,  III  D,  XI),  XVI,  XVII  (=C. 
I.  L.,  III  D.  XII). 

5.  C.  I.  L.,  III  D,  XXX\  II  (=  XXV). 

6.  C.  1.  L.,  III,  3272.  Areh.  Ep.  Mitth.,  III,  154. 

7.  M.  Cichorius,  loc.  cit.,  p.  1240,  croit  qu'elle  a  été  créée  par  Ves- 
pa.sien.  Les  Dardanes,  voisins  de.s  Tliraces  à  l'Ouest,  habitaient  en 
Mésie;  ils  avaient  été  vaincus  par  Antoine  et  par  Cmio  (Mommsen, 
Hist.  rom.  IX,  p.  9  et  13. 

8.  C.  I.  L.,  III,  I).,  .XXX  (=  X.\)d.  XXXIII  (=  XXII). 

9.  C.  I.  L.,  VIII,  9990. 

10.  C.  1.  L.,  III,  D.,  XXXVIII. 

11.  C.  I.  L.,  III,  D.,  XLV1II(=  XXXIV). 

12.  M.  Cichorius,  loc.  cit.,  p.  1243,  affirme  qu'elle  est  créée  par  un 
empereur  (le  la  dynastie  Flavienne. 

13.  C.  /.  A.,  m:  D..  XXX(r=XX)  et  C.  I.  L.,  III,  7557. 

14.  C.  /./..,  111,  I)..  XXXIX  (=  XXVI). 

15.  VA\ç,  pourrait  être  formée,  nous  dit  .M.  Cichorius  {toc.  cit.,  p.  1245), 
de  la  réunion  de  la  totalité  ou  de  quelques  parties  seulement  de  l'aile 
dacique  nia  Bosporanorum  et  de  Vala  Gallorum. 

16.  C.  I.  L.,  III,  D.,  LXVI. 
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avait  sûrement  campé  aussi  Ydla  Boxporanorum,  il  est  possible 
qu'après  le  départ  de  celle-ci  pour  Micia,  VAla  I  Gallorinn  et 
Bosporanonim  soit  venue  s'établir  à  Maros-Keresztur. 

Ala  I  Gallorinn  et  Pannoniorum  calafractnria  se  trouvait 
eu  Dacie  entre  les  années  145-161  p.  C.  \  venant  de  Mésie 
Inférieure,  où  elle  était  encore  en  134". 

Ala  I  Hispanorum  s'est  peut-être  établie  en  Dacie,  aussitôt 
après  la  conquête,  car  déjà  un  diplôme  de  129  '  la  mentionne 
dans  cette  province.  Elle  a  campé  à  Slaveni  en  Dacie  Infé- 
rieure, où  elle  se  trouve  encore  sous  Septime  Sévère,  en  l'an 
205  \ 

Ala  1  Hispanorum  Campagoimm"  se  trouvait  en  Dacie  Su- 
périeure en  157  et  158,  ainsi  qu'il  résulte  de  deux  diplômes 
d'Antonin  le  Pieux  ^  Elle  eut  son  camp  àDeva',  où  elle  a 
laissé  des  inscriptions  ;  elle  porte  les  surnoms  d'Aîito?ii?iiana 
et  Philippiana. 

Trois  inscriptions  de  Dacie,  dont  l'une  trouvée  à  Apiilum  ** 
et  les  deux  autres  à  Veczel  et  à  Deva  ^  mentionnent  sim- 
plement Ta/a  Campagonum.  Ces  inscriptions  sont  de  l'époque 
de  Commode,  Septime  Sévère  et  Caracalla. 

Ala  1  Illyriconnn  se  trouvait  en  Dacie  à  l'époque  d'Ha- 
drien '".  Le  diplôme  qui  la  mentionne,  de  129,  cite  aussi  parmi 
les  troupes  qui  reçoivent  leur  congé  une  vexillatio  eqiiitum 
Illyricorum.  Elle  a  laissé  des  tuiles  en  Dacie,  qui  marquent 
son  passage  et  portant 

ANILYR". 

Cette  estampille  a  été  interprétée  par  les  savants  :  al(a)n(ùva?) 


1.  C.  /.  L.,  III,  D..  LXX  (=  XLIV). 

2.  C.  /.  L.,  III.  D..  XLVIII  (=  XXXIV). 

3.  C.  I.  L.,  III,  D..  XLVI  (=  XXXIII). 

4.  Année  épigr.,  1896.  n»  62. 

5.  C.  1.  L.,  III.  p.  22(J,  où  M.  Mommsen  explique  le  nom  Campago- 
num. 

6.  C.  I.  A.,  III,  D..  LXVI  (=  XL)  et  D..  LXVII. 

7.  C.  I.  L.,  III,  n"^  13'i2,  1378,  1380. 

8.  C.  I.  L.,  III,  1193.  Cette  inscription  nous  donne  le  nom  d'un  pré- 
fet de  l'aile  des  Campagons,  C.  lulius  Corinthianus. 

9.  C.  I.  L.,  III,  1343  et  1377. 

10.  C.  I.  L.,  III..  D..  XLVI  (=  XXXIII). 

11.  C.  1.  L.,  III.  8074,  7  (=  628'i). 
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Il(l)yr(iconm})  '.  Comme  ces  tuiles  ont  été  trouvées  non  loin 
des  Castella  de  Burghallen  et  de  Vecs,  on  peut  déduire'-  que 
le  camp  de  l'aile  des  Illyriens  a  été  établi  dans  l'extrémité 
Nord-Est  de  la  province  de  Dacie '. 

Aid  I  AïKjusta  Itiiraporum  vient  de  Germanie'  enPannonie"' 
pour  les  guerres  du  Danube  de  Domition.  Elle  s'y  trouve  encore 
en  98  ^  Elle  prit  {)art  aux  guerres  daciques  de  Trajan,  et  resta 
en  Dacie  après  la  conquête,  parmi  les  troupes  d'occupation. 
Un  diplôme  de  l'année  110  la  cite  parmi  les  troupes  de  Dacie  ^ 
On  a  trouvé  à  Micia  une  inscription  funéraire  d'un  vétéran 
de  cette  aile^ 

Quelque  temps  après  elle  retourne  enPannonie". 

Ala  Mauretaua  Tibiscemiuni,  dont  on  trouve  des  déta- 
chements en  Dacie  "\ 

Ala  jniliaria  mentionnée  dans  deux  inscriptions  de  Dacie, 
l'une  trouvée  à  Apulum"  et  l'autre  à  Liargiana  ^". 

Ala  11  Paimoniot'wn  campait  avant  les  guerres  daciques  en 
Mésie  Supérieure,  mais  Trajan  l'employa  dans  ses  expédi- 
tions contrôles  Daces.  En  effet  on  possède  une  inscription '^ 
qui  mentionne  un  préfet  de  cette  aile  décoré  dans  une  guerre 
dacique.  Plusieurs  inscriptions  mentionnant  notre  aile  ont  été 
trouvées  en  Dacie  ;  l'une  trouvée  à  Apulum '^  montre  un  dé- 
curion   de  Vala  II  PannonlonDu,  qui,  après   avoir  reçu  son 


1.  Domaszewski  au  Corpus.  P.  Mûnch.  lue.  cil.,  p.  4. 

2.  Cichorius,  loc.  cil.,  p.  12'i9. 

3.  On  a  trouvé  à  Rome  une  inscription,  C.  I.  L..YI,  3234,  qui  men- 
tionne un  soldat  d'origine  dace.  comme  ayant  fait  partie  de  i'ala  I  Illy- 
ricoruHi. 

4.  C.  I.  Rh.,  508. 

5.  C.  /.  L.,  D.,  XIII,  (=  XVI),  XVII. 

6.  C.  I.  L.,  III,  D.,  XXVII  (=  XIX). 

7.  C.  L  L.,  III,  D.,  XXXVII  (=  XXV;. 

8.  C.  /.  L.,  III,  1382. 

9.  C.  /.  Z.,  III,  D..  LXXIV.  LXXVIII,  etc.,  et  les  inscriptions  de 
Pannonie. 

10.  Voir  plus  loin  au  parai^raplie  Numeri. 

11.  C.  I.  /..,  III.  1193. 

12.  Ibid.,  76'.',. 

13.  Inscription  de  Madytos  dans  le  Bulletin  de  curresp.  hell.,  X.  p.  507 
et'suiv.  M.  Hauvette-Besnault,  loc.  cil.,  p.  509,  nous  dit  que  l'inscrip- 
tion étant  incomplète  ou  ne  saurait  affirmer  dans  laquelle  des  guerres 
daciques  ce  préfet  fut  récompensé.  Mais  comme  un  vétéran  de  cette 
aile,  occupe  des  magistratures  en  Dacie  on  peut  déduire  qn'il  s'agit 
dans  l'inscription  de  Madytos.  d'une  guerre  dacique  de  Trajan. 

14.  C.  I.  L..  III..  1100.  ■ 
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congé,  occupe  un  poste  de  décurion  dans  la  colonie  de  Sar- 
misegethusa  dans  le  municipe  de  Napoca,  et  dans  les  cana- 
bae  de  laXlIP  légion  Gemina  à  Apulum.  Une  autre  inscrip- 
tion a  été  trouvée  à  Sarmizegethusa'.  Une  inscription  de 
Szanios-Ujvar^  cite  un  praefectus  equitum,  qui  ne  peut  avoir 
été  que  préfet  de  Vala  U  Pannoniorum  qui  en  effet  avait 
son  camp  établi  en  cet  endroit,  où  du  reste  elle  a  laissé  aussi 
des  tuiles  portant 

On  a  encore  trouvé  des  inscriptions  de  cette  aile  à  Szamos 
Ujvar,  citant  un  décurion  et  un  préfet^. 

On  peut  conclure  que  dans  l'inscription  de  Veczel%  qui 
cite  une  ala  Pannoniorum,  il  doit  être  question  de  la  se- 
conde aile  des  Pannoniens,  et  non  comme  le  croit  M.  Mûnch® 
de  la  première  de  ce  nom. 

Ala  Siliana'  doit  avoir  combattu  sous  Trajan  contre  les 
Daces,  et  demeure  en  Dacie  après  sa  réduction  en  province 
romaine,  parmi  les  troupes  d'occupation  ^  Elle  a  dû  camper 
à  Gjalu  près  de  Napoca,  où  l'on  a  trouvé  des  inscriptions  qui 
la  citent*. 

En  Dacie  on  a  encore  trouvé  une  inscription  mentionnant 
cette  aile  près  de  Apulum,  à  Lbyaluo  '"et  àMagyar-Egregy". 

Ala  Thracum  est  citée  dans  une  inscription  de  Dacie  (de 
Gyalu)  •-. 

Ala  1  Tungrorum  Frontoniniana^^  se  trouvait  en  114  en 
Pannonie*^;  mais  elle  passe  quelque  temps  après  en  Dacie  ; 
elle  s'y  trouve  en  145-161 '\ 

1.  C.  I.  L.,  m,  1483. 

2.  CI.  Z.,  III,  8'i2. 

3.  C.  I.  L.,  III,  807'f,  5.  a. 

'i.  J.  Ornstein,  dans  Arch.  Ep.  Mittk.,  1891.  p.  172.  175. 

5.  C.  I.  L.,  III,  1375. 

6.  Loc.  cit.,  p.  8. 

7.  Sous  Domitien  cette  aile  se  trouvait  en  Pannonie. 

8.  Cichorius.  loc.  cit..  p.  1261. 

9.  C.  I.  L.,  III.  8'»5.  846,  847. 

10.  C.   I.  L.,  III,  7801  (=  Eph.  Ep..  IV.  n-  167). 

U.  C.  /.  L..  III.  840. 

12.  C.  I.  L..  III.  849. 

13.  Tire  son  nom  des  ïunsjri.  peuple  de  la  Germanie  Inférieure. 

14.  C.  /.  L..  III.  D..  XXXIX  (=.  XXVI). 

15.  C.  I.  L..  III.  D..  LXX  (=  XLIV). 
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Son  camp  se  trouvait  à  Also  Ilosva  sous  Septime  Sévère 
et  Caracalla.  Elle  j  a  laissé  de  nombreuses  inscriptions  et 
tantôt  elle  est  appelée  ala  Frontoniana  \  tantôt  ala  I  Tim- 
(jroruui  Frontoiiiniana-.  Cette  aile  porte  aussi  le  surnom 
d'A/Uoniniafia\  reçu  de  l'empereur  Caracalla,  et  celui 
à'Alexandriana,  reçu  de  l'empereur  Sévère  Alexandre*. 

Une  autre  inscription  trouvée  à  Also- Ilosva  mentionne  une 
scola  decurionum,  qui  doit  être  celle  de  notre  aile''. 

Dans  la  même  localité  des  tuiles  attestent  sa  présence;  ces 
tuiles  portent  : 

a)  yE  E  0  nT 

b)  kh¥ 

c)  R  F     ^ 


Ici  s'arrête  l'histoire  des  ailes  de  cavalerie,  qui  sont  ve- 
nues en  contact  avec  la  Dacie,  de  manière  offensive  ou  défen- 
sive, selon  qu'elles  ont  contribué  à  la  conquête  de  cette 
province,  ou  à  sa  défense  après  la  conquête. 

111.  Cohortes  ' . 

Bien  plus  nombreuses  sont  les  cohortes  dont  l'histoire 
touche  à  certains  moments  la  province  dont  nous  nous  occu- 
pons : 

Cohors  Afrorum  citée  dans  une  inscription  de  Rome  ^  comme 
cohorte  de  Dacie  ;  mais  aucun  diplôme  et  aucune  autre  ins- 
cription ne  viennent  confirmer  ce  fait. 

1.  C.  I.  L.,  III,  787,  789,  799,  800,  801,  802,  804,  805,  806,  807,  808, 
809,  811,  814,  3400,  3679,  8074,  {teg\  9735,  D,  XIII,  XVI,  XVII, 
XXXIX. 

2.  Ibid.,  788,  793,  5331,  6274. 

3.  Ibid.,  795. 

4.  C.  /.  L.,  III,  796,  798. 

5.  C.  /.  L.,  III,  7626. 

6.  C.  I.  L.,  III,  8074,  a,  b,  c. 

1 .  Je  me  suis  servie,  pour  l'histoire  des  cohortes,  des  ouvrages  sui- 
vants: R.  Hassencamp,  De  Cohovtibus  Romanorum  auxiliariis,  Got- 
tingae,  1869.  0.  Schuenemann,  De  Cohortibus  Romanorum  auxiliariis. 
Halle,  1883,  C.  Cichorius,  article  Cohors  dans  dans  Pauly  Real-Ency- 
clopadie,  éd.  Wissowa,  Stuttgart,  1900,  p.  231  et  suiv.  En  plus,  les  ins- 
criptions et  les  diplômes  militaires. 

8.   C.  I.  L.,  VI,  3529. 
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Cohors  I  Alpinorum  equitata  a  campé  en  Dacie,  dans  la 
partie  orientale  de  la  province,  à  Sovarod  '  où  elle  a  laissé  des 
tuiles  ^  portant  : 

a  c)     CP  ALP 

d)  CP  AI 

e)  CA 

On  en  a  trouvé  aussi  dans  le  c(ulellum  romain  de  Mikhaza. 

Elle  a  laissé  en  Dacie  aussi  quelques  inscriptions^;  une 
inscription  d'Apulum  ^  mentionne  un  vétéran  de  cette  co- 
horte ;  une  autre  de  Yeczel''  est  un  autel  dédié  à  Jupiter, 
pour  le  salut  de  Sévère,  Caracalla  et  Geta  par  des  troupes 
auxiliaires  de  Dacie,  parmi  lesquelles  se  trouve  aussi  la  l""*^ 
cohorte  des  Alpins. 

Sur  une  inscription  de  Sovarod,  on  lit  Cohor^  prima  Al- 
pinorum Antoniniana  ^ 

Cohors  J  Batavoruïïi  miliaria  vient  de  Pannonie  aux  or- 
dres de  Trajan  pour  combattre  contre  les  Daces  ',  et  reste 
en  Dacie  après  la  conquête,  parmi  les  troupes  d'occupation. 
Cette  cohorte  a  peut-être  stationné  dans  la  partie  Nord-Ouest 
de  la  province,  à  Certia  (Romlot),  où  l'on  a  trouvé  l'inscrip- 
tion funéraire  d'un  de  ses  centurions  ^ 

Une  autre  inscription  très  mutilée,  trouvée  dans  les  envi- 
rons, à  Magyar  Egregy,  devait  porter  aussi  le  nom<lelaro/?o/'s 
/  Batavorwn  ^ 

On  a  trouvé  à  Potaïssa  l'inscription  funéraire  de  la  femme 
d'un  6%.  coh.  I  Bat.  "  et  un  fragment  où  MM.  Cumont"  et  Ci- 
chorius'-  lisent  [co]h  I  Bat. 

Cohors  II  Batavorum  nnliaria  se  trouvait  en  98  en  Pan- 


1.  Cichorius,  loc.  cit..  p.  238. 

2.  C.  I.  /..,  III,  8074,  8,  a,  b,  c.  d,  e. 

3.  C.  /.  A..  III,  625G(-?). 

4.  C.  /.  L.,  III,  1183. 

5.  Ibid.,  1343. 

6.  C.  I.  L.,  III,  12553. 

7.  Cichorius,  loc.  cit.,  p.  251. 

8.  C.  I.  Z,.,  III,  839. 

9.  Ihid.,  841. 

10.  Arch.  Ep.  Milth.,  XVII,  17.  C.  I.  L.,  13760,  1376r3. 

11.  Ibid..  XVII,  20. 

12.  Loc.  cit.,  p.  251. 

V.  V.vscHiDE.  Conquête  romaine  de  lu  Dacie. 
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nonie'.  Trajaii  la  fit  venir  parmi  les  troupes  qu'il  avait  sous 
ses  ordres  pour  combattre  les  Daces.  En  effet,  une  inscription 
découverte  récemment  par  M.  Tocilescu  près  d'Adam-Klissi 
(Mésie  Inférieure),  montre  un  mausolée  élevé  par  Trajan  en 
l'honneur  des  soldats  tombés  dans  une  bataille  contre  les 
Daces,  et  parmi  les  soldats  mentionnés  il  y  en  a  qui  ont  fait 
partie  de  la  deuxième  cohorte  des  Hataves. 

Cohors  fl  Flavia  f)fs^ort(/)i  '  mentionnée  par  un  diplôme 
d'Hadrien  de  Tannée  121),  comme  faisant  partie  des  troupes 
de  la  Dacie  Inférieure  \  Une  inscription  grecque  donne  le 
nom  d'un  praepositus  de  cette  cohorte,  7',  Antonius  Claudius 
Alpheims'.  En  105  cette  cohorte  se  trouvait  en  Mésie  Infé- 
rieure ". 

Co/iors  I  Bracaraugnstanorwn.  On  a  trouvé  en  Dacie, 
dans  les  ruines  du  casfpllum  de  Berezk  (près  du  défilé  d'Oï- 
tuz),  des  tuiles  portant  : 

COH  I  BRAC 
et         COH  BRAC' 

M.  Cichorius'*  fait  une  différence  entre  cette  cohorte  et 
celle  du  môme  nom,  qui  se  trouvait  en  Mésie  en  99,  en  112 
et  en  134*. 

Cohors  VU  Brpucoriim.  La  seule  mention  qu'on  ait  trouvée 
en  Dacie  de  cette  cohorte  auxiliaire  est  une  inscription  de 
de  Sarmizegethusa,  qui  cite  un  de  ses  préfets.  Cette  inscrip- 
tion est  de  la  fin  du  règne  de  Septime  Sévère  *". 

Elle  ne  paraît  pas  avoir  combattu  dans  les  guerres  daci- 
ques,  ni  avoir  servi  comme  garnison  au  moment  de  l'occu- 
pation romaine  de  la  Dacie. 

Cohors  I  Britannicaniiliaria  civin/H  Ronianoruiii.  Elle  est 


1.  C.    I.    L.,   III.   D.,  XXVlI(=n:XIX). 

1.  Tocilescu,  Fouilles  el  recherches,  p.  66etsuiv.  C.  l  L.^  III,  V\l\'\. 

3.  Elle  a  été  recrutée  dans  la  tribu  thrace  des  Bessi;  le  surnom  de 
Flavia  lui  vient  d'un  empereur  de  cette  dynastie. 

4.  C.  I.  L.,  III,  D.,  XLVI  (=  XXXIII). 

5.  C.  /.  Gr.,  vol.  II,  3497. 

6.  C.  I.  /..,  III,  D.,  XXXIII. 

7.  Eph.  epigr.,  IV,  n»  205.  C.  I.  L..  III,  8074.  9. 

8.  Loc.  cit.,  p.  256. 

9.  C.  I.  L..  III.  Dipl,  XXXI,  XXXVIII,  et  XLVIII. 
10.  C.  I.  L.,  III,  14B4. 
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appelée  de  Pannonie  en  Dacie  à  l'occasion  de  la  seconde 
guerre  dacique'.  Elle  reste  en  garnison  en  Dacie  après  la 
conquête,  établissant  son  camp  à  Also  Kosaly,  oii  elle  a  laissé 
des  inscriptions  -.  On  a  trouvé  à  Apulum  une  inscription  ' 
mentionnant  cotte  cohorte  ou  un  de  ses  détachements,  comme 
ayant  pris  part  à  la  guerre  parthique  de  Septime  Sévère. 

Un  diplôme  d'Antonin  le  Pieux  trouvé  en  Dacie'  men- 
tionne la  Cohors  I  Britannica  miHaria  ^larmi  les  troupes  qui 
se  trouvaient  en  Dacie,  entre  les  années  145-161.  Elle  a  laissé 
à  Orsova  des  tuiles  portant  : 

COHlBRoo  \ 

Cohors;  II  Britannica  ou  Britannoram  nnliaria  cquitata 
arrive  en  Dacie,  venant  probablement  de  Germanie,  en  même 
temps  que  la  légion  I Minervia^.  On  a  trouvé  en  Dacie,  dans 
les  Castella  de  Certia  (Romlot)  et  d'Also-llosva,  des  tuiles 
portant  : 

COH  n  BR.  00 
et     COH  n  BRt^N  ' 

Cohors  I  Brittonmn  miliaria  est  différente  de  la  Cohors  1 
Britannica  miliaria^.  Elle  a  stationné  en  Dacie  Inférieure  ou 
Dacia  Malvcnsis,  à  Bumbesti.  En  cet  endroit  il  y  eut  d'abord 
un  castelhmi  en  terre,  puis  il  a  été  remplacé  par  un  autre 
en  pierre,  qui  a  été  reconstruit  en  201  par  cette  cohorte  qui 
porte  cette  fois  le  nom  de  Cohors  I  Aare/ia  Brittonum  milia- 
ria Antoniniana'\ 

C'est  à  la  même  cohorte  qu'appartiennent  les  tuiles  trou- 
vées à  Orsova  et  portant  : 

COHIBR-  00  i« 


1.  Cichorius,  loc.  cit.,  p.  260. 

2.  C.  I.  L.,  III,  821,829,  7634. 

3.  Ibid.,  UIKJ. 

4.  C.  I.  L..  111.  L).,LX.X  (=  XLIV). 

5.  C.  I.  L.,  III  s,  8074,  10. 

6.  Cichorius, /oc.  cit.,  p.  261. 

7.  CI.  L.,  III,  8074.  11. 

8.  Cicliorius,  loc.   cit..  p.  262.   Ces  deux  cohortes  apparaissent  dans 
le  même  diplôme  :  C.  I.  L.,  III,  D.,  XVII  (=  XII). 

9.  Fouillea  pI  recherches  arch.,  p.  138.   C.  I.  L.,  III.  14485''. 
10.   C.  I.  L.,  III.  807',.  10. 
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Au  castollu)}»  romain  de  Bnridava  (Slavitesti-Boroneasa, 
en  Roumanie  (11  Km.,  ausudde  Ràmnicul-Vàlcei),  ona  trouvé 
une  tuile  portant  : 

CoRS  MB  ' 

qu'on  a  a  justement  interprétée  co(/w)rs  m(iliaria)  B{ritto- 
?wm). 

Une  inscription  de  Thessalonique,  parle  à\\\\  pi^acses  jwo- 
vinciae  Daciae  Ma/vensis-  ;  l'inscription  est  élevée  en  son  hon- 
neur et  en  celui  de  ses  fils  Philipus  et  Cassianus  ;  ce  dernier 
était  tribun  de  la  CoJiors  I  Flavia  milidria  liri/llonum  Mal- 
vensh. 

C'est  probablement  la  même  cohorte  que  la  précédente. 

Cohors  I  Ulpia  Brittonum  niiliaria  a  servi  de  garnison 
en  Dacie  sous  Antonin  le  Pieux,  ainsi  qu'il  ressort  d'un  di- 
plôme de  145-101  '' .  Son  commandant  était/..  Nonius  liassus. 
Le  surnom  de  Ulpia  montre  qu'elle  a  du  être  formée  par 
Trajan\ 

Cohors  NI  B/'ittojiu?n,  devait  se  trouver  à  l'époque  de 
Trajan  dans  les  pays  du  Bas-Danube.  Dans  les  ruines  des  pi- 
liers du  Pont  de  Trajan  à  Turnu-Severin,  on  a  trouvé  des 
tuiles  portant  son  nom  ',  qui  prouvent  que  cette  cohorte  a 
pris  part  à  la  construction  du  pont.  Elle  devait  occuper  à  ce 
moment  la  Mésie  Supérieure  ^  mais  après  les  guerres  daci- 
ques,  elle  fut  transférée  dans  la  nouvelle  province  de  Dacie. 
On  a  trouvé  en  Dacie  Inférieure  à  Corabia  des  tuiles  portant  : 

COH  m  BRIT  ' 

et  en  Dacie  Supérieure  dans  le  Casti'llum  romain  de  Kleins- 
chenk  sur  l'Oit  des  tuiles  portant 

c  mB' 

qui  lui  appartiennent. 

1.  Arch.  epiqr.  Mitlh.,  XIX,  8i.  Année  rpù/r..  189C),  ii"  66. 

2.  Arch.  ejngr.  Mitlh..  XVII,  17.  (=  C.  /.  Z..  III,  i::!704). 

3.  C.  /./...  in.  D..  LXX  (=  XLIV). 

4.  Cichorius.  loc.  cit.,  p.  263. 

5.  C.  I.  L.,  III,  1703. 

6.  Cichorius.  loc.  cit.,  p.  264. 

7.  C.  I.  L.,  III,  8074,  12  b. 

8.  Ibid..  8074,  12  c. 
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Co/iors  11 1  Canipealris  civiutn  Romanorwn  fait  partie  des 
troupes  auxiliaires  de  Dacie  qui  reçoivent  leur  congé  en  110 
par  un  diplôme  de  Trajan,  du  17  Février  de  la  même  année  '  ; 
il  n'est  donc  pas  douteux  que  cetie  cohorte  n'ait  pris  part  aux 
guerres  daciques  de  Trajan,  et  qu'elle  ne  soit  restée  parmi  les 
troupes  d'occupation.  Elle  eut  son  camp  à  Drohetae  et  fut  pré- 
posée à  la  garde  du  Pont  du  Danube-.  On  y  a  trouvé  deux  inscrip- 
tions, l'une  appartient  à  un  bénéficiaire  de  tribun  ',  l'autre 
est  une  épitaphe  de  la  femme  d'un  centurion  de  cette  cohorte  \ 

Cohors  I  Flavia  Coînmagenorum"  citée  dans  un  diplôme 
de  l'année  137",  comme  faisant  partie  do  l'armée  auxiliaire 
de  la  Dacie  Supérieure.  Mais  on  a  trouvé  à  Drajna  de  Sus, 
dans  le  camp  romain  de  Grâdistea,  des  tuiles  portant  en 
même  temps  le  nom  de  cette  cohorte  et  celui  de  trois  légions 
de  Mésie  :  la  /  Italica,  la  V  Macedonica  et  la  A7  Claudia. 
Elle  serait  venue  en  Dacie,  avec  des  détachements  des  trois 
légions  mésirjues,  sous  Marc-Aurèle,  lors  de  la  guerre  des 
Marcomans  '. 

A  Slàvenï,  sur  l'Oit,  on  a  trouvé  des  tuiles  qui  lui  appar- 
tiennent ^  mais  dont  la  date  est  incertaine  : 

COH  I  FL  COM 

Une  inscription  de  Veczel,  aujourd'hui  mutilée,  a  peut-être 
porté  son  nom  ^ 

Cohors  II  Flavia  Conimaf/fnoruni  erjuitata  a  campé  en 
Dacie  à  Veciel,  dans  la  vallée  du  Mures,  et  elle  y  a  laissé  de 
nombreuses  inscriptions.  Elle  ne  poi'te  pas  [iartout  les  mêmes 
surnoms  ;  le  surnom  même  de  Flavia  n 'apparaît  pas  tou- 
jours" ;  dans  une  inscription  "  elle  porte  le  surnom  de  Philip- 

1.  C.  /.  /,.,  III,  .D.  XXXVII  (=  XXV). 

2.  Cichorius,  loc.  cit.,  p.  266. 

:{.  Arch.  ppigr.  Mitth.,  XIX,  p.  215,  n"  75. 

4.  Ibid.,  p.  217,  n"  77. 

5.  Tirée  de  la  Commagène (Tacite,  Ifi.st.,  V,  1  ;  le  surnom  de  Flavia, 
lui  vient  de  Vespasien. 

6.  C.  I.  L.,  III,  Dipl.,  LXVI. 

7.  .\rch.  epir/r.  Miltli.,  1891,  p.  \\  et  15. 

8.  Arch.  ppirp-.  Mitlh.,  XIX,  83.  C.  1.  L.  ,  III,  li2162'\ 

9.  C.  I.  /..,III,  1343. 

10.  C.  I.  L..  III,  1347. 

11.  Ibid..  1379. 
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pinnn.  Quelque.^  inscriptions  peuvent  se  dater  des  règnes 
d'Hadrien  ',  de  Marc  Aurèle-,  de  Lucius  Verus  \  de  Pertinax* 
(la  cohorte  répare  des  bains),  et  de  Philippe  '.  On  a  trouvé  des 
inscriptions  de  la  même  cohorte  à  Herepe,  à  Maros-Nemeti, 
à  Cetatea''.  Des  tuiles  qui  la  mentionnent  ont  été  trouvées, 
soit  en  Dacie  Supérieure  à  Veczel  et  à  Herepe  près  de  Vec- 
zel,  soit  on  Dacie  Inférieure  à  l'ini,  }ii"ès  de  Heska  et  à  Plâ- 
tra, près  de  Slatina',  portant: 

a)  CoH  II  FL  ç*  CO[m] 

b)  [coh]  II  F^LCOW 

c)  CoH  HCOIM 

d)  [c]OH  II  COM 

Une  autre  preuve  du  stationnement  de  cette  cohorte  à  Vec- 
zel se  trouve  dans  les  inscriptions  élevées  aux  dieux  de  la 
Commagène  ^ 

Cohors  III  Commagenonnn  a  peut-être  stationné  en  Dacie, 
comme  la  précédente  ;  on  a  trouvé  près  de  Heviz,  une  in- 
scription qui  mentionne  un  de  ses  préfets  ",  et  à  Potaïssa  une 
inscription  qui  se  rapporte  à  cette  même  cohorte"'. 

Cohors  I  Cretum,  mentionnée  par  une  inscription  de  Dacie". 
Elle  a  pris  part  à  la  construction  du  pont  sur  le  Danube,  et 
dans  les  piliers  du  })(»nt  on  a  trouvé  des  tuiles  qui  portent  son 
nom  '-. 

Cohors  IIII  C ijpriacivium  Ro/nanonn/i  a  servi  de  garnison 
en  Dacie,  après  la  conquête  du  pays  ;  elle  est  citée  parmi  les 


1.  C.  I.  L..  \:i:i. 
•2.  Ibid..  1372. 
3.  Ihicl.,  1373. 
'*.  Ihid..  137 'i. 

5.  Ibid.,  1379. 

6.  Cichoriu.s,  lor.  cil.,  p.  27  i. 

7.  C.  I.  /..,  III  8074,  14,  a,  b,  c,  d. 

8.  C.  I.  L..  III,  7832,  7834.  7835. 

9.  C.  I.  L.,   III,  7721. 

10.  C.  I.  L..U\,   13767. 

11.  C  /.  /..,  III,  1443.  L'inscription  a  été  complétée  au  CorjJî/s  :  ^'?v<?<- 
lorum  .  Ackner.  Inschrift..  518,  met,  (Ireloisinm;  Hassencamp.  loc. 
cit.,  p.  39  préfère  ca/i.  I.  civ.  rom.\  l'original  porta  rR...  i  cretv  et 
M.  Cichorius,  loc.  cit.,  p.  27().  dit  fuTil  e.st  très  simple  de  compléter 
pr[aef\  [co/i]  I  Crelu[m]. 

12.  C.  I.  L.,  III,  1703,  2.  Arch.  epigr.  Mitt/t..  XIX,  219. 
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troupes  auxiliaires  de  Dacie,  par  un  diplôme  de  Trajan,  de 
l'année  110'.  On  a  trouvé  des  tuiles  portant  son  nom  dans 
le  Caslelliim  deBumbesti  en  Dacie  Inférieure',  où  elle  a  pro- 
bablement été  établie  : 

G  IV  C 

Cohors  I  Cyreiiaica.  On  a  trouvé  en  Dacie,  dans  le  CV/s- 
tellum  de  Tiho,  des  tuiles  portant ': 

a)  C  I  C  Y 

b)  0  R  0  X 

Cohors  III  Delmahin())i  niUlat'ia  cquitata  civiiim  Boman- 
oriim  pia  fiddis  a  laissé  en  Dacie  une  inscription  trouvée 
entre  Mehadia  et  Plugova  \  datée  de  257-260,  et  élevée  en 
l'honneur  de  l'empereur  Gallien. 

La  cohorte  porte  ici  les  surnoms  de  Valcriana  Gallirna. 
Des  tuiles  ■'  portant  : 

COi  l'I  DEl 

ont  été  trouvées  à  Mehadia  et  dans  l'Ile  du  Danube  à  Alt- 
Moldava,  mais  M.  Monirnsen*^  attribue  cette  cohorte  plutôt 
à  l'armée  de  Mésie  qu'à  celle  de  Dacie. 

Cohors  llll  Delmatarum  a  laissé  à  Sarmizegethusa  une 
inscription  qui  mentionne  un  de  ses  préfets". 

Cohors  I  Aelia  Gaesntorum  miliaria,  dont  on  a  reconnu  le 
nom  dans  un  diplôme  d'Antonin  le  Pieux  de  145-161  **  donné 
le  27  Septembre  ;  elle  aurait  donc  fait  partie  des  troupes  de 
Dacie. 

Sur  les  tuiles  trouvées  dans  le  castellum  romain  de  Sebes- 
varalja  en  Dacie  Supérieure,  et  portant  : 

03  AI  HO  ' 
et  CqGST  "' 

1.  C.  I.  L.,  III.  Dipl..  XXXVII  (=  XXV). 

2.  Arch.  epiffv.  Midh..  XIX,  85.   C.  I.  L..  III,  l'rJlG". 

3.  C.  /.  L.,  III.  807'i.  13  rt,  b. 

4.  C.  I.  L..  III.  8010  {=  1577). 

5.  C.  /.  /..,  III,  8074,  15,  a,  b. 

fi.  Eph.  epif/r.,  II,  p.  325,  n"  408. 

7.  CI.  L.,  III..  1474. 

8.  C.  I.  L..  t)ipl.,  LXX. 

9.  C.  I.  L..  III,  807'.,  Ifi. 
10.  C.  I.  L..  III.  807'i,  26. 
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M.  Cichorius  lit  son  nom  '. 

Pourtant  M.  von  Domaszewski  dans  le  Corpus,  lit  sur  la 
première  C(o)/t(ors)  I  Ar(Iia)  (i{allorum). 

Une  inscription  trouvée  au  même  endroit  fait  encore  men- 
tion "  d'un  préfet  de  cette  cohorte,  Candidius  Patuinus. 

Les  Gésates  sont  ainsi  nommés,  à  cause  du  javelot  gaulois 
dont  ils  sont  armés,  le  r/oesum,  et  qui  est  l'arme  de  leur 
pays,  c'est-à-dire  la  Kétie'. 

Cette  cohorte  a  dû  être  créée  par  l'empereur  Hadrien,  car 
elle  porte  le  surnom  de  Aelia  *. 

Coliors  I  Gallorum  flacica  mentionnée  parmi  les  troupes  de 
Dacie  Supérieure  par  un  diplôme  d'Antonin  le  Pieux,  de 
l'année  157''. 

Cohors  II  Gallorum  Mncodonica  pquilala  se  trouvait  en 
Dacie  en  110"  et  doit  avoir  pris  part  aux  guerres  daciques. 
Une  inscription  d'Espagne  donne  le  nom  de  P.  Licinius 
Maximus  qui  y  est  dit  pracf.  cohortis  II  Gallorum  cquitalac 
in  Dncia' . 

Cohors  III  Gallorum  est  mentionnée  parmi  les  troupes  qui 
se  trouvaient  en  Dacie  Inférieure  en  129  ^ 

Cohors  V  Gallorum  a  laissé  à  Drobetae  une  inscription  qui 
mentionne  un  de  ses  vétérans,  P.  Aelius  Diophantus*.  A  Szerb 
Pozsesna,  on  a  trouvé  une  brique  portant  l'estampille  suivante  : 

COH  V  GA[11J  '" 

qui  se  rapporte  à  notre  cohorte. 


1 .  Loc.  cit..  p.  28(i. 

•2.  C.  I.  L..  111.  76'.8. 

3.  J.  P.  Waltziriii',  Les  Gésates  (dans  rkillotin  de  l'Académie  royale 
de  Belgique,  1901)  p.  772.  —  On  sait  que  le />//«m  était  l'arme  romaine, 
tandis  que  le  i/aesum  était  rarine  celtique.  Waltzinp:,  loc.  cit..  p.  780; 
S.  Heinach,  article  r/aesum  dan.s  [)ictionnaire  des  Antiquités  ;/recqucs 
et  romaines  de  Saglio,  p.  1428. 

't.  Waltzing,  foc.  cit.,  p.  775. 

5.  C.  I.  /..,  III,  D.,  LXVI  (=XL). 

6.  C.  /.  /..,  III,  D.,  XXXVII  (=  XXV). 

7.  C.  /.  A.,  Il,  :j2:50. 

8.  C.  I.  Z.,  III,  Dipl.,  XI.VI  (XXXIII). 

9.  Arch.  epiçir.  Millh.,  XIX,  21;}.  C.  I.  L.,  III,  li216*. 
10.  C.  I.  L.,  III,  12632. 
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Co/iors  VII  Gallonim  mentionnée  dans  une  inscription 
à^Apidiim  '. 

Cohors  I  Flnvia  llpia  His:panorum  miliaria  civium  Roma- 
noniin  rquitata  a  ilù  prendre  part  aux  guerres  daciques-, 
car  elle  est  déjà  citée  en  110,  par  un  diplôme  de  Trajan '. 
Une  borne  miliiaire  de  Dacie  rappelle  qu'elle  a  construit, 
sous  Trajan,  une  chaussée  \  Sous  Antonin  le  Pieux  elle  est 
encore  en  Dacie,  entre  145-161  '. 

Cohors  I  Hispanonim  pia  fidelis,  que  nous  rencontrons  ex- 
clusivement en  Dacie  ;  elle  est  citée  par  les  mêmes  diplômes 
de  110  et  de  145-161  ;  elle  aussi  doit  avoir  pris  part  à  la 
conquête  du  pays. 

Elle  a  laissé  en  Dacie  des  tuiles  à  Magyar-Egregy  :  ® 

C  I  HI2P  B  T  P  r  I  Bc 

cohors  1  Hispanorum  quintjenaria. 

Cohors  I  Hispanorum  veterana  equitata  stationnait  dans 
le  pays  du  Bas- Danube',  elle  prend  le  nom  de  veterana  pour 
se  distinguer  d'une  autre*.  De  Mésie\  où  elle  se  trouvait  en 
99,  elle  passe  en  Dacie  Inférieure,  où  elle  se  trouve  en  129'". 
Dans  le  castellum  de  Bivolari  (Arutella),  on  a  trouvé  une  pla- 
que en  argent  avec  une  inscription  qui  mentionne  un  librarius 
de  cette  cohorte  "  :  Valerius  Valer[i\anus  eq(ues)  lib(rarius) 
(oc)hor(tis)  I  Hispf  anorum ) . 

Cohors  II  Hispanorum  scutata  Cijrenaica  equitata  appa- 
raît dans  un  diplôme  de  Dacie  d'Antonin  le  Pieux'".  Elle  a  dû 
camper  à  Sebesvaralja  au  Nord-Ouest  de  la  province  de  Dacie 


1.  C.  I.  L.,  III.  1193. 

2.  Cichorius,  loc.  cit..  296. 

3.  C.  I.  L.,  III.  Dipl..  XXXVII  rXXV). 
'..  C.  I.  L..  III,  Ifi^:. 

5.  C.  l.  /,..  III,  D.,  LXX  (=  XLI\  ). 

tS.  (].  I.  L..  III,  8074,  18  a,  b. 

' .  Cichorius,  loc.  cit..  p.  297. 

8.  Hassencamp,  loc.  cil.,  p.   5(3,  croit  ([ue  cette  cohorte  et  la   précé- 
dente n'en  l'ont  qu'une. 

9.  C.  I.  L..  III,  U.,  XXXI. 

10.  C.  I.  L.,  III.  Dipl.,  XLVI  (=  XXXIII). 

M.  Arch.  ppirp-.  Mitth..  XIV,  p.  li,  n"  2'».  C.  I.  L..  III,  12602. 

12.  C.  /.  L.,  m,  Dipl.,  LXX  (=  XLIV). 
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Supérieure,  où  elle  a  laissé  une  inscription'  et  dos  tuiles  qui 
portent  son  nom  -. 

a  c)     CWI'HKS 

fi)   CH-nHis 

b,  e)     CoHiiI)  [sp] 

/)    Coins 

g)     CoKIIISP 
Elle  a  laissé  à  Uj-Palanka  '',  des  tuiles  sur  lesquelles  on  lit  : 
COH  II  HISP 

Elle  a  pris  partauxdeux  guerres  daciques  '  et  M.  Cichorius 
la  distingue  même,  sur  les  ])as-reliefs  de  la  C(donne  Trajane;^ 
cette  cohorte  a  contribué  aussi  à  construire  le  Pont  de  Tra- 
jan,  car  dans  les  piliers  de  ce  pont  on  a  trouvé  des  tuiles 
portant  son  nom^  En  108  elle  se  trouve  à  Versecz  dans  le 
Banat',  et  de  là  elle  passe  à  Sebesveralja. 

Les  cohortes  qui  avaient  le  surnom  scutata,  portaient  le 
bouclier  appelé  scutum.  En  effet  avec  le  clipeus  qui  est  rond 
et  ne  couvrait  qu'une  partie  du  corps,  les  soldats  devaient 
en  outre  porter  la  cuirasse,  ou  lorica.  Le  scntiim  était  un  rec- 
tangle allongé  qui  couvrait  le  corps  presque  entièrement  ;  c'était 
une  arme  redoutable,  offensive  et  défensive  en  même  temps  \ 

Cohors  IHI  Hispanorum  eqiiitata  a  fait  partie  des  troupes 
d'occupation  delà  Dacie  Supérieure^;  elle  a  dû  camper  au 
castelium  d'Enlaka,  et  des  inscriptions '°  ont  été  trouvées  soit 
en  cet  endroit,  soit  tout  près  de  là  à  Szent  Mihaly. 

Cohors  I  Aiff/nsta  Ituraconini  -d  \n'[s  part  aux  guerres   de 


1.  C.  /.  L.,  III,  843. 

2.  C.  I.  L.,  III,  8074,  19.  o.  b.  c.  d.  c.  f.  7. 

3.  C.  /.  L..  III,  8074,  20. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  49. 

5.  Cichorius,  Die  Reliefs  dev  Tvaianssihde,  Bild,  XXXVIII. 

6.  C.  /.  Z.,  III,  1703,  1. 

7.  C.  I.  L.,  6273. 

8.  Maurice  Albert,  article  clipewi,  dans  Dictionnaire  des  Anliquilès 
grecques  et  romaines  de  Saglio.  Dans  le  morne  article,  la  figure  1650 
représente  deux  soldats  armés,  l'un  du  clipeus,  l'autre  du  sciitum. 

9.  C.  I.  L..  III.  Dipl..  LXVIl. 

10.   C.  I.  L..  III,  945.  946,  947.  948.  6257. 


—    17J    — 

Dacie,  et  après  la  conquête  elle  reste  en   garnison   dans  la 
province  ;  elle  s'y  trouve  en  110'  et  en  157-158", 

Cohors  Ituraeorum  vient  de  Pannonie  en  Dacie  ;  elle  prend 
part  aux  guerres  daciques  et  fait  partie  des  troupes  d'occu- 
pation \    On  ne  saurait  déterminer  l'endroit  où  elle  a  campé. 

Co/iors  V  Lingonum  a  laissé  en  Dacie  Supérieure  une  in- 
scription à  Porolissum  (Mojgrad)S  sur  laquelle  elle  porte  le 
surnom  Antoniniana  Un  procurateur  de  la  Dacia  Apulensis 
P.  Cominius  Clemens  fut  aussi  préfet  de  cette  cohortes 

Cohors  Montanonnn  a  laissé  en  Dacie  une  tuile  àMiihlbach, 
portant  : 

///  III  MO  « 

Cohors  I  Auf/usta  Nerria  citée  dans  un  diplôme  d'Antonin 
le  Pieux".  On  suppose  qu'elle  a  combattu  en  Dacie,  et  qu'elle 
y  a  été  établie. 

Cohors  II  Flavia  Ntimidarum  se  trouvait  en  Dacie  In- 
férieure en  129  ^  Elle  a  laissé  des  tuiles  aussi  en  Dacie  Supé- 
rieure, à  Maros  Porto,  et  dans  le  castellura  de  Varmezô" 
portant  : 

COH  II  M V 

Cohors  I.  P.  P.  et  \'1II  P.  P.  ;  la  première  est  citée  dans 
une  inscription  de  Potaissa  '",  qu'il  faudrait  rapprocher  d'une 
inscription  citant  un  Nimierus  P.  P.".  Une  autre  inscription 
de  Potaissa'-  cite  une  cohorte  VIII P.  P.  ;  ce  seraient  peut-être 
des  cohortes  de  Palmyréniens  '^  En  effet,  M.  Cumont  pense 
que  l'inscription  n°  803  pourrait  être  complétée  ainsi  :  eqiies 
n(umeri)  P(almijreRorum)  P(hilippianil)  et  dans  l'inscription 

1.  C.  I.  L.,  III,  D.,  XXXVII  (=XXV). 

2.  Ibid.,  D.,  LXVI,  et  LXVII. 

3.  C.  I.  L..  III.  Dipl.,  XXXVII  (=  XXV). 

4.  C.  I.  L.,  III.  7638. 

5.  Année  epiqr.,    1890,  n"  151. 

6.  C.  /.  L..  ill.    8074,  21. 

7.  C.  /.  /...  m-  Dipl.,  LXX  (=  XLIV). 

8.  C.  I.  L..  111,  Dipl.,  XLVI  (=  XXXIIl). 

9.  C.  I.  /..,  III,  8074,  22,  a,  h. 

10.  C.  I.  L.,  III,  908. 

11.  C.  I.  L.,  III.  803. 

12.  Arch.  epifir.  Mitlh.,  XVII,  p.  19.  n»  6.  C.  I.  />.,  III,  13764. 

13.  Cichorius,  loc.  cit.,  p.  321. 
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n°  908  on  pourrait  lire  :  c{o)h{o)rlis  I  P(annoniorum)  P[lii- 
lippianael). 

Cohors  un  Paniiotùnruin  aurait  fait  partie  des  troupes  de 
Dacie,  si  l'on  prend  on  considération  des  tuiles  récemment 
découvertes  à  Apuluni  et  poitant  : 

COH  IIIIP' 

Cohors  VIll  Hdctovum  riviuni  Honianorutn  cit(*e  parmi  les 
troupes  de  Dacie  en  l'année  110- ;  elle  doit  avoir  pris  part 
aux  guerres  daciques. 

Cohors  I  Sagidarionn/i  miliaria  a  laissé  des  inscriptions 
en  Dacie  Inférieure  ;  ainsi  on  a  trouvé  à  Cernetz,  près  de 
Turnu  Severin  (Drobeta),  une  inscri[)tion  qui  la  mentionne^. 
Dans  une  autre  inscription  de  Drobeta  elle  porte  le  nom  de 
cohors  I  Sugittariqnnn  iniimria  (iordidna  \ 

Elle  a  laissé  une  tuile  en  Dacie  portant  : 

COH  1  SAC////' 

Il  est  probable  que  cette  cohorte  a  pris  part  à  la  bataille 
de  Tapae^ 

Cohors  I  Thracum  civlum  rornanorum  doit  être  venue  sur 
le  Danube  avec  la  légion  I  Adjutrix  '  ;  elle  a  pris  probable- 
ment part  aux  guerres  daciques,  car  dans  un  dipbjrae  de 
Trajan  de  l'année  110,  elle  est  citée  parmi  les  troupes  qui  se 
trouvaient  à  cette  époque  en  Dacie  ^ 

Cohors  VI  Thracum  doit  avoir  pris  part  aux  guerres  de 
Dacie'';  elle  a  ensuite  été  en  garnison  dans  cette  province. 
Un  diplôme  d'Antonin  le  Pieux  la  mentionne  parmi  les  trou- 


1.  Arch.  epigr.  Miltli.,  XVI,  255.  C.  I.  A.,  III,  12631  {terj.) 
■2.  C.  I.  L.,  III,  Dipl.,  XXXVII  (=  XXV). 

3.  C.  I.  A.,  III,  8018  (=  1583).  Son  nom  indique  que  cette  cohorte 
était  composée  d'archers. 

4.  C.  I.  L.,  III,  6279. 

5.  C.  I.  />.,  III,  807',,  23. 

6.  Voir  plus  haut,  p.  '»4. 

7.  Cichoriu.q,  loc.  cit.,  p.  386. 

8.  C.  I.  A.,  III,  D.,  XXXVII  (=1  XXV). 

9.  Cichorius,  loc.  cit.,  p.  Sil. 
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pes  qui  s'y  trouvaient  en  145-161  \    On  a  trouvé  à   Magyar 
Egregy,  des  tuiles  portant  : 

COH  YÏ-T-y/' 
coliors  VI  Thracum  [equitata'?]. 

Cohors  I  Ubiorum  vint  de  Mésie  en  Dacie  ;  elle  est  citée  en 
effet  parmi  les  troupes  de  Dacie  Inférieure  par  un  diplôme  de 
157,  où  elle  est  appelée  cohors  1  Ulbiorum^.  Elle  a  laissé  de 
nombreuses  tuiles  à  Szekely-Udvarhely,  à  Burghallen,  à 
Dicso-Szent-Marton,  à  Zuppa,  portant  différentes  inscrip- 
tions^ : 

a)  CIVB 

b)  c-n 

c,d)     CI  V 
ej     Co[li] 

Cohors  I  Vindelicoritm,  citée  parmi  les  troupes  de  Dacie, 
dans  un  diplôme  d'Antonin  le  Pieux  de  157  ^  Elle  a  laissé 
une  inscription  à  VeczeP.    Des  tuiles  de  Dacie  portant  : 

CIV' 

trouvées  à  Szent-Marton  et  Zuppa  lui  appartiennent  peut-être  ^ 
Parmi  les  troupes  auxiliaires  qui  servaient  dans  l'armée 
romaine  et  qui  contribuèrent  à  la  défaite  des  Daces,  il  y  eut 
aussi  des  CatapJiraclaires,  qui  étaient  peut-être  des  Sarmates 
du  Bosphore,  des  frondeurs  et  des  arbalétriers  des  Iles 
Baléares^ 


1.  C.  I.  L.,  m,  D.,  LXX(=  XLIV). 

■l.  C.  I.  L..  m,  8074,  l't. 

3.  C.  /.  /...  III.  D.,  LXVI  (=  XL), 

'i.  C.  I.  L.,  s..  mi\.  25,  a,  />,  c.  d,  e. 

5.  C.  1.  L.,  m,  Dipl..  LXVI  (=  XL). 

6.  C.  I.  L.,  in.  1343. 

7.  C.  /.  L..  m.  8074.  25,  c,  d. 

8.  Cichorius,  loc.  cil.,  p.  350. 

9.  Voir  plus  haut,  p.  52  et  53 
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fV.   Niimpri. 

La  Dacie  étant  un  pays  conquis  de  fraîche  date,  avait 
besoin  d'être  fortement  gardée  contre  les  attaques  possibles 
des  peuples  voisins.  Les  peuples  qui  vivaient  aux  confins  de 
la  Dacie,  n'étaient  pas  tous  soumis  aux  Romains;  parmi 
ceux-ci,  les  Daces  libres  n'étaient  pas  les  moins  à  craindre, 
sans  parler  des  Carpes,  et  les  inscriptions  des  empereurs  pos- 
térieurs à  la  conquête  de  la  Dacie  nous  apprennent  que  ces 
peuples  eurent  maille  à  partir  avec  les  garnisons  de  ce  pays. 

Eu  dehors  des  détachements  légionnaires  et  des  troupes 
auxiliaires  qui  formaient  la  garnison  de  la  Dacie,  on  forma 
aussi  les  milices  appelées  nu)neri\  Eu  Dacie  les  auxiliaires 
venaient  d'ailleurs,  tandis  que  la  population  dace  même,  for- 
mait des  troupes  auxiliaires  en  Bretagne  et  en  Orient. 

Les  Numeri  qui  ont  laissé  des  inscriptions  en  Dacie  sont 
les  suivants  : 

Numerus  Britannorum  cité  dans  une  inscription  de  Germi- 
sara^. 

Numerus  Campestrorum  a  laissé  une  inscription  à  Peterd, 
en  Dacie  Supérieure  ^ 

Numerus  militum  Hispanorum,  avec  cette  appellation 
dans  une  inscription  de  Apulum^  et  nommé  Numerus  Hispa- 
norum Antoninianus,  dans  une  autre  provenant  d'Ampe- 
lum  (Zalatna)-'. 

Numeims  Ilhjricorum,  dont  un  soldat  passe  ensuite  dans 
l'aile  des  Bosporani  ;   cité  dans   une  inscription   d'Apulum  ^ 

Numerus  militum  Osrhoenorum  a  laissé  des  tuiles  à  Zutor 
en  Dacie',  portant: 

a)     N  •  M  •  0 
h)     N  M  0 

1.  Mominsen  dans  Hennés  XIX.  Die  ConHcriptionsordnung  der 
Biimisc/ien  Kai:er:eil.  et  Hermès  XXII.  Die  Miimi.'iclien  Provinzial- 
milizieii. 

2.  C.  I.  L..  III.   i:i96. 

3.  Ibid..  1607. 

4.  Ibid.,  1149. 

5.  C.  I.  L..  III,  1294.  Voir  plus  liaut.  p.  Wè. 

6.  Ibid..  1197. 

7.  C.  /.  Z.,  III.  8071,  27.  a.  h. 
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Numerus  ppd'tum  0...,  cité  dans  une  inscription  de  Sar- 
mizegethusa'. 

Nia)icrus  pedilum  p...,  cité  par  une  inscription  d'Also- 
Ilosva-. 

Nurnenis  Pabrtf/rt^novKm  a  laissé  une  inscription  à  Poro- 
lissum  l'Mojgrad)  ^,  une  autre  à  Potaissa  (Torda)\ 

Pef'rgrL/n\  une  inscription  d'Apulum  cite  un  snbprinceps 
peregrinonnn". 

Numerus  Surorum  Sagittaï'iorum  n.  campé  en  Dacie  Infé- 
rieure ;  on  a  trouvé  à  Resca,  près  de  Caracal,  une  inscription 
qui  le  mentionne'^. 

Les  castella  d'Arutela  (Bivolari)  et  de  Râdâcinesti,  en 
Dacie  Inférieure  ont  été  construits  en  138  par  les  Suri  Sugit- 
tarii' .  On  a  trouvé  à  Caracal,  et  à  Slâvenï^  des  tuiles  portant: 

a)  N     S 

b)  N     S 
cj     n     S 

Numerus  Tibiscensium  ou  Numerus  militum  Tibiscensium  ; 
la  première  appellation  dans  une  inscription  trouvée  à  Feng'-', 
la  seconde  dans  une  inscription  de  Veczel  '". 

Numerus  militum  Maurorum,  cité  peut-être  dans  une 
inscription  de  Veczel  ". 

Numerus  Burgariorum  et  Veredariorum  Daciae  Inferioris, 
construit  en  138  et  en  140  des  castella  à  Praetoriiim  (Raco- 
vitza-Copaceni)  où  il  s'établit.  Ce  numerus  est  peut-être  venu 
en  Dacie  aussitôt  après  la  conquête'". 


1.  C.  I.  L.,  III,  1471. 
•2.   C.  I.  L.,  III.  80;j. 
3.   c.  I.  L..  in.  837. 
'i.   C.  /.  L..  \\\.  907. 

5.  C.  I.  L..  III.  IISO. 

6.  C.  I.  L.,  m.   1593. 

7.  Fouilles  et  rec/ierr/ies.  p.  I3;i. 

8.  C.  I.  L.,  III,  s.,  8074.  28,  a,  b.  c. 

9.  C.  I.  L.,  III.  1556. 

10.  C.  I.  /..,  III.  I3i3. 

11.  C.  /.  /..,  III.  6267. 

12.  Sur  les  bas-reliefs  de  la  colomie  Trajane  on  distingue  les  Pano- 
nii  Veredarii,  Frôhner,  La  colonne  Trajane,  p.  10. 
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Numprus  singulariiim  Britanniconim  a  laissé  une  tuile  en 
Dacie  ',  portant: 

a)  N  ■  S  •  B 

b)  S  •  B  •  B 

Pedites  Singulares  Britannici  se  trouvaient  en  Dacie  en 
110etenl57l 

Un  diplôme  d'Antonin  le  Pieux  do  158^  cite  des  Vexillarii 
Africae  et  Manrotaniae  Caesarienau  qui  simt  onn  Maiiria 
Gentiles  m  Dacia  Superiore,  et  snnt  sitù  S/atio  Prisco  legato. 

A  Mehadia  on  a  trouvé  une  briqu(î  estauipilléo  portant  l'ins- 
cription suivante  : 

VEXILLATIO  •  DACIARVM^ 

mais  elle  parait  être  fausse. 

V.    La   Flotte. 

Quoique  Thistoire  soit  muette  sur  le  nMe  joué  par  la  flotte 
du  Danube  dans  les  guerres  de  Trajan  contre  lesDaces,  on  doit 
penser  pourtant  qu'elle  n'est  pas  restée  absolument  étran- 
gères aux  actions  guerrières  qui  se  déroulaient  non  loin  d'elle. 
On  sait  d'autre  part  que  les  classiarii  n'étaient  pas  seulement 
chargés  du  service  maritime,  mais  que  dans  certains  cas  ils 
étaient  employés  comme  auxiliaires  des  troupes  de  terre,  et 
alors  ils  étaient  distribués  en  cohortes  et  centuries'". 

Les  grandes  Hottes  de  Ravenne  et  de  Miséne,  ne  doivent 
pas  avoir  pris  part  au  transport  des  troupes  lors  de  la  pre- 
mière guerre  dace,  mais  seulement  au  transport  de  l'empereur 
et  de  son  état-major''. 

Si  une  flotte  fluviale  a  pris  une  part  active  aux  guerres 
daces  de  Trajan,  ce  doit  être  la  flotte  du  Danube.  Celle-ci, 


1.  C.  I.  /...  III,  163;},  14. 

2.  c.  I.  Z.,  m,  D..  .XXXVII  (=  XXV  et  <!.  LXVI  (=:  XL). 

3.  C.  I.  L.,  III,  Dipl.,  LXVII. 
'i.  CI.  L.,  III,  SO?'!^"^. 

5.  C.   De   la  Berge,  Élude  sur  Vorganisalion  des  flottes  romaines 
(dans  le  Bulletin  Épigraphique,  tome  VI,  (1886).  p.  205. 

6.  De  la  Berge,  loc.  cil.,  p.  208,  209. 
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nommée  par  Tacite  rlassis  hi  Danuvio\  était  divisée  en 
deux  :  Classis  Pan/ionica,  et  C/assis  Moesica  et  chacune  était 
commandée  par  un  préfet.  Toutes  deux  avaient  reçu  le  surnom 
de  Flavia'.  Un  des  préfets  connus  de  la  C/assis  Pannonica, 
fut  C.  Manlius  Félix',  qui  accompagna  Trajan  dans  la  pre- 
mière guerre.  La  Hotte  du  Danube  avait  pour  mission  de 
protéger  les  rives  contre  les  Barbares,  et  ce  n'était  pas  tou- 
jours chose  facile*.  Elle  était  du  reste  aidée  dans  cette  tâche 
par  les  garnisons  romaines  échelonnées  le  long  des  rives 
du  Danube.  Dès  le  début  de  la  guerre  on  remarque  la  flotte 
du  Danube  représentée  sur  les  bas-reliefs  de  la  colonne 
Trajane. 

On  sait  que  toute  grande  flotte  fluviale,  comme  l'était  la 
flotte  du  Danube,  formait  sur  les  plus  grands  affluents  des 
petites  flottes  distinctes  \  En  eff'et  sur  le  Savus  il  y  avait  un 
détachement  de  la  Classis  Pannonica,  et  lors  de  la  première 
guerre,  on  sait  que  les  cohortes  prétoriennes  qui  venaient 
d'Italie  s'y  étaient  embarquées  pour  venir  rejoindre  les  troupes 
de  Trajan'"';  elles  passèrent  par  les  stations  données  par  la 
Notice  des  Dignités,  .Ç/sc/ft' (Sziszek),  iSez-y/Z/wm**  (Grediska) 
et  Sii'mium^  (Mitrovic),  toutes  les  trois  en  Pannonie. 

Dans  la  seconde  guerre,  Trajan  vint  vers  le  champ  de  ba- 
taille par  voie  de  mer'"  en  passant  par  Ancône,  l'isthme  de 
Corinthe,  Lechaion,  Cenchreae  et  Byzance,  Après  avoir  con- 
tinué sa  route  sur  terre  jusqu'à  Adam-Klissi  en  Mésie  Infé- 
rieure, Trajan  et  ses  troupes  remontèrent  le  cours  du  Danube 
vers  Drobetae"  et  cette  fois-ci,  c'est  la  Classis  Moesica  qui 
effectua  le  transport. 

1.  Tacite,  Ann.,  XII,  30. 

2.  A.  Héron  de  V'illefosse,  art.  Classis  dans  le  Diclionnnire  des  Anti- 
quités grecques  et  romaines,  de  Saglio,  p.  1236. 

3.  C.  /.  L.,  III,  726.  Voir  plus  haut,  p.  3'i. 

4.  Ermanno  Ferrero,  Uordinamento  délie  annate  romane.  (Turin, 
1878),  p.  186.  Voir  plus  haut.  p.  33. 

5.  Marquardt,  Organisation  militaire  chez  le<!  Romains  (dans 
Mommsen  et  Marquardt,  Manuel  des  Antiquités  romaines,  vol.  1 1 ,  trad. 
fr.  par  J.  Brissaud,  Paris,  1891),  p.  238. 

6.  Voir  plus  haut,  p.  'i8. 

7.  Not.  Dign.  occid.  (édit.  Seeck),  XXXII,  56. 

8.  Ibid.,  XXXII,  5.x 

9.  Ibid.,  XXXIII,  50. 

10.  Voir  plus  haut,  p.  57,  58. 

11.  Voir  plus  haut,  p.  62. 

V.  V-iiSCHiDE.  Conquête  romaine  de  la  Dacie.  12 


—   178  — 

Les  renseignements  que  nous  avons  pu  réunir  sur  Thistoire 
des  flottes  dans  les  guerres  daces,  sont  très  peu  nombreux.  De 
nouveaux  documents  viendront  peut-êtrejeter  une  lumière  plus 
précise,  sur  le  rôle,  resté  assez  obscur  jusqu'à  présent,  de  la 
flotte  au  commencement  du  second  siècle  de  notre  ère,  et  plus 
spécialement  dans  les  grandes  guerres  entreprises  par  Trajan 
pour  la  conquête  de  la  Dacie. 


CHAPITRE  IV 

LES    MOYENS    d'oCCUPATION  ;    LES    LIMES    ET    LES    TRAVAUX 
DE    DÉFENSE 


Une  fois  la  Dacie  conquise,  il  s'agissait  de  la  fortifier, 
comme  on  le  faisait  dans  tout  l'empire  romain  pour  les  nou- 
velles provinces. 

On  assurait  ainsi  la  frontière  romaine,  donc  la  civilisation 
romaine  même. 

En  effet,  la  Dacie  étant  une  province  de  frontière,  colonie 
romaine,  il  fallait  qu'elle  fût  bien  fortifiée  ;  ici  la  civilisation 
se  manifeste  par  la  pioche  du  soldat,  et  l'on  défend  les  fron- 
tières par  d'admirables  fortifications,  le  iime:^  Danuhianus, 
et  le  limes  Alutanus. 

Dans  ce  poste  avancé  où  les  Barbares  font  invasion  d'as- 
sez bonne  heure,  on  sent  le  besoin  de  se  fortifier  dès  le  début 
du  II"  siècle.  Il  faut  en  effet  remarquer  le  système  de  for- 
tification tout  spécial  employé  en  Dacie,  et  grâce  auquel  on 
peut  expliquer  comment  toute  une  province  fut  défendue 
jusqu'à  l'époque  de  Marc  Aurèle,  par  une  seule  légion,  la 
XIII  Gemina. 

Nous  tâcherons  donc  d'exposer  en  quoi  consistait  le  moyen 
principal  de  la  défense  de  cette  province  \ 

En  jetant  les  yeux  sur  la  carte  archéologique  de  la  Dacie, 
on  trouve  d'abord  un  valliim  composé  d'un  fossé  et  d'un 
épaulement  de  terre  de  trois  mètres  de  hauteur  qui,  partant 
de  Hinova,    au  Sud  de  Turnu-Severin,    passe   par  Craiova, 

1.  Nous  avons  pu  profiter  à  ce  sujet  de  l'exploration  faite  par  M.  To- 
ciiescu,  dont  le  résultat  a  été  donné  dans  les  Fouilles  et  Recherches  ar- 
chéologiques en  //0M?/u«//it;  (Bucarest,  1900). 
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Ploiosti,  pour  aboutir  à  Tiifesti,  au  Sud  île  Braila,  et  sépare 
ainsi  la  région  des  plaines  de  la  région  montagneuse.  C'est  ce 
valhmi  que  le  paysan  roumain  appelle,  —  nous  dit  M.  Toci- 
lescu  '  —  le  chemin  de  Trajan  (Calea  lu]  Traian)  ou  le 
Sillon  de  Novak  (Brazda  lui  Novak). 

Au  Sud  de  ce  limes,  on  en  trouve  un  autre  bien  plus  court 
que  le  premier  et  qui  va  de  Cetatea  à  Frassin. 

Mais  ces  deux  vallums  furent  élevés  selon  M.  Tocilescu 
bien  avant  la  conquête  de  la  Dacie  proprement  dite,  car  il  est 
probable  que  les  plaines  de  la  Dacie  se  trouvaient  déjà  habi- 
tées par  des  Romains,  qui  y  avaient  même  quelques  colonies, 
longtemps  avant  l'époque  de  Trajan. 

Ces  vallums  seraient  donc  moins  peut-être  des  travaux  de 
défense  qu'une  délimitation  entre  le  territoire  romain  et  celui 
occupé  par  les  tribus  daces.  Mais  aussitôt  après  la  conquête 
de  la  Dacie,  Trajan  prit  possession  du  territoire  qui  s'éten- 
dait jusqu'au  Dniester,  et  sur  toute  cette  étendue  de  terrain 
on  trouve  des  tronçons  de  vallums,  malheureusement  pour  la 
plupart  inexplorés,  et  on  ne  pourrait  donc  établira  quel  mo- 
ment ces  vallums  ont  été  construits. 

De  fait  pourtant  il  semblerait  d'abord  que  l'occupation  ro- 
maine ne  franchit  point  comme  frontière  orientale  cette 
frontière  naturelle,  l'Aluta  (l'Oit),  et  du  point  de  vue  admi- 
nistratif, on  peut  dire  que  la  Dacie  se  réduisait  aux  contrées 
suivantes:  1°  la  Transylvanie  comprise  à  l'Ouest  entre  une 
ligne  idéale  qui  partait  d'Orsova  et  passait  par  Mehadia, 
Micia,  Ampelum,  c'est-à-dire  une  ligne  entre  la  montagne  et 
la  plaine;  2"  l'Olténie,  au  sud  des  Monts  Carpathes  jusqu'au 
Danube,  et  jusqu'à  l'Aluta.  Ces  deux  contrées  au  Nord  et 
au  Sud  des  Carpathes  formaient  jusqu'à  Marc  Aurèle  la  Dacie 
Supérieure  et  la  Dacie  Inférieure,  qui  avaient  chacune  leur 
système  de  défense  propre  ". 


1.  Op.  cit.,  p.  116. 

2.  La  Dacie  l'ut  divisée  ensuite  en  trois:  Dacia  Porolissensis,  Dacia 
Apule)isis  et  fhicid  Mfilve7isis  d'après  trois  noms  de  villes  de  Dacie  : 
Parolissum  (Mojgrad),  Apulura  (Carlsburg)  et  Malva  (Celei)  :  les  deux 
premières  villes  se  trouvaient  dans  la  portion  du  pays  qui  avait  été  la 
Dacie  Supérieure  et  la  dernière,  en  Dacie  Inférieure. 
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I.  —  Système  de  di^fense  de  la  Dacie  Inférieure^ 

Tout  le  long  de  la  rivière  l'Oit,  les  Romains  avaient  fait 
construire  des  caste Ua,  et  dans  chacun  ils  avaient  placé  des 
garnisons.  M.  Tocilescu  en  a  relevé  douze  et  le  nom  de  dix 
d'entre  eux  (les  derniers)  se  retrouvent  dans  la  table  de  Peu- 
tinger,  l'Itinéraire  Antonin  et  chez  l'Anonyme  de  Ravenne  ', 
ce  sont  les  suivants,  en  partant  du  Sud  au  Nord  : 

Islaz,  à  l'embouchure  de  l'Aluta. 

Slàvenï. 

Romida  (Reshka). 

Acidava  (Enusesti). 

Rusidava  (Drâgâsanï). 

Pons  Aliiti  (lonestiï-Govoriïj. 

Bnridava  (Slavitestï-Boroneasa). 

Castra  Traiani  (Gura  Vâiï). 

Arutela  (Bivolarï). 

Praetorium  (Racovitza-Copacenî). 

Pons-Velus  Câïneni). 

Caput  Slenarum  (Boitza). 

Ces  castella  forment  ce  qu'on  a  appelé  le  lunes  cïs-aluta- 
nus,  dont  l'idée  avait  été  conçue  par  Trajau,  mais  mise  en 
exécution  par  Hadrien. 

M.  Tocilescu  a  découvert  en  1893,  àSlavenï,  une  inscription 
en  360  morceaux,  qu'il  a  reconstituée  de  la  manière  suivante"  : 

/M/)  •  CaCS  •  L  •  SEPT  •  SEVERllS  PERT  •  AVG 
rt/'AB  •  ADiab  ■  PARTH  •  MAX  •  TRIB  •  POT  •  XÏÏÏ 

impERATor  XI  •  cosiii  •  p  •  p  •  et  ^ 

imp  •  CAES  •  M  •  aur  •  aNTONinvs  pivs  avg  •  cos  ïï  |^| 

ALAE  •  I  •  HISPANOR 


/)ONTiF  •  MAX  •  trib.  pot.  XIIII 


a  fundauentis  fecervnt 

1 .  Pour  mieux  comprendre  C3  paragraphe,  consulter  la  carte  annexée 
à  ce  travail. 

2.  Op..  cit.,  p.  120  et  Annéfi  épir/r.,  1896,  n"  62.  La  restitution  de  la 
dernière  ligne  ne  parait  pas  ab.solumant  certaine.  On  s'attendrait  plutôt 
à  y  lire  refecerunl,  ce  qui  s'accorderait  mieux  avec  le  contexte. 

Le  derdier  supplément  du  Corpus  Incr.  Lai.,  t.  111,  publie  cette  ins- 
cription sous  le  n"  13800,  et  restitue  à  la  5'=  ligne:  \lr.  p.  v\  1111. 


—  18?  — 

CettP  inscription  prouve  que  Vain  I  Uispauonim  station- 
nait à  Slaveni  sous  Septime  Sévère  en  205'.  Mais  cette  aile 
est  citée  comme  faisant  partie  de  l'armée  de  la  Dacie  Infé- 
rieure dès  l'époque  d'Hadrien,  par  un  diplôme  de  129",  fait 
que  vient  contirmer  justement  notre  inscription  de  plus  haut. 
Une  inscription  d'Espagne^'  nous  cite  un  praeposilus  alae  pri- 
mae  IIi.y)a?iorutn  et  nnmrri  Sf/rorinn  Sar/ittarionon,  qui 
était  curateur  de  la  cité  de  Ronmla. 

Mais  bientôt  on  jugea  insuffisante  cette  ligne  fortifiée. 
On  éleva  donc  au  commencement  du  lïl"  siècle,  à  l'Est  de 
l'Aluta,  une  muraille  «  en  terre  battue  et  cuite  »  ^  de  deux 
mètres  de  largeur  et  de  trois  mètres  de  hauteur,  couronnée 
de  créneaux,  et  possédant  à  la  partie  supérieure  une  galerie 
où  les  sentinelles  puissent  se  promener  pour  surveiller  les 
alentours.  Ce  mur  mesure  235  kilomètres  de  longueur,  et 
commence  au  Danube,  près  de  l'actuelle  Flamànda,  pour  pas- 
ser par  Kusi-de-Vede,  Pitesti,  Câmpulung  dans  la  Dacie  Infé- 
rieure, puis  franchissant  les  Carpathes,  passe  par  Bran  et 
Brasov  en  Dacie  Supérieure.  Entre  l'Aluta  et  le  mur,  à  une 
distance  du  mur  qui  varie  entre  150  et  300  mètres,  des  cas- 
tclla,  soit  simples,  soit  doubles,  se  trouvent  échelonnés  tout 
le  long.  Ces  castella,  au  nombre  de  dix-sept  (neuf  castella 
simples,  et  quatre  doubles)',  sont  les  suivants,  en  partant  du 
Danube  : 


I. 

Flâmânda. 

II. 

Putinei. 

III. 

IV. 

Bi'ineasa. 

V. 

Valea  Urluei. 

VI. 

Gresia. 

VII. 

Ghioca  (Cràmpôla). 

VIII. 
IX. 

1  Urlueni. 

1.  Lifines  5  et  6  aux  endroits  martelés  on  lisait  autrefois  el  P.  Sept. 
Gela  nob.  caes. 

2.  C.  /.  /..,  III,  dipl.  XLVI(=  XXXIII). 

3.  CI.  L.,  II,  1180. 

4.  Tocilescu,  op.  cit.,  p.  122  et  suiv. 

5.  Tocilescu,  op.  cit.,  p.  123. 
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X. 

Isbâsestï  (Valea  Albâ). 

XI. 

XII. 

1  Sepata  de  jos. 

XIII. 

Albota. 

XIV. 

Purcâreni. 

XV. 

\    t;^.-...„ 

XVII.  Cetatea  (au  Sud  do  Rosiorii  de  Vede). 

Ce  dernier  castellum  se  trouve  situé  beaucoup  plus  à  l'Est 
du  mur  que  les  autres. 

Des  tours  d'observation  s'élevaient  par  endroit  entre  les 
castella,  et  elles  étaient  destinées  à  établir  une  communi- 
cation permanente  entre  les  différents  postes  militaires'. 

Cette  manière  d'organiser  un  limes  comme  frontière  de  dé- 
fense devait  être  à  peu  près  la  même  dans  tout  l'empire  ; 
ainsi  le  limes  de  Bretagne,  dont  la  construction  fut  commen- 
cée toujours  sous  Hadrien  ",  était  composé  de  trois  parties  : 
1"  un  mur  de  pierre  avec  un  fossé  au  nord  ;  2°  un  mur  de 
terre  ou  vallum  au  sud  du  mur  de  pierre  ;  3°  des  stations, 
des  castella,  des  tours  d'observation  et  des  routes. 

L'aspect  de  ces  tours  d'observation  est  donné  par  les  bas- 
reliefs  de  la  colonne  Trajane. 

Les  castella  de  Bretagne  sont  quadrangulaircs,  arrondis 
aux  coins,  et  occupant  d'ordinaire  une  surface  d'un  peu  moins 
de  deux  hectares.  D'après  les  plans  donnés  par  M.  Toci- 
lescu,  les  castella  paraissent  avoir  eu  en  Dacie  cette  même 
forme. 

M.  Tocilescu  nous  fait  remarquer  que  c'est  grâce  à  l'occu- 
pation militaire  de  la  Dacie  si  bien  organisée,  que  la  civili- 
sation romaine  a  pu  s'étendre  jusque  dans  la  Moldavie  ac- 
tuelle au  IIP  siècle. 

Il  faut  pourtant  remarquer  que  si  c'est  Hadrien  qui  a  appli- 
qué le  système  de  défense  conçu  par  Trajan,  c'est  Septime 
Sévère  qui  a  continué  et  développé  ce  système. 

1.  Les  bases  de  ces  tours  sont  encore  visibles  sous  forme  de  tu- 
muli.  Tocilescu,  op.  cit.,  p.  123. 

2.  Bruce,  The  roman  mail  (Londres,  1867),  p.  49  et  suiv.,  p.  60 
et  suiv. 
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Dans  le  castellum  d'Arutella  (Biyolari\  on  a  trouvé  une 
inscription  qui  prouve  que  le  castellum  a  été  construit  en 
138  par  les  Suri  Sagittarii. 

A  une  petite  distance  de  là,  à  Ràdâcinesti  —  entre  la  ri- 
vière et  le  limes  —  on  a  trouvé  dans  le  camp  romain  une 
inscription  prouvant  de  même  que  ce  camp  a  été  construit 
par  les  Suri  Sagittarii  (en  138)  '. 

Deux  inscriptions  trouvées  à  Praetorium  (Racovitza-Copa- 
cenïi)  montrent  qu'il  y  eut  là  deux  castella  :  l'un  construit  en 
138  et  l'autre  en  140  par  le  Nunicrus  Burgariorum  et  Vere- 
darioruui  ". 

Les  fouilles  n'ont  pas  été  poursuivies  plus  loin  et  l'on  ne 
sait  pas  par  qui  les  autres  castella  qui  se  trouvent  échelonnés 
le  long  de  l'Aluta,  ont  pu  être  construits.  Mais  les  inscriptions 
que  nous  venons  de  voir  montrent  toutes  que  les  castella 
respectifs  ont  été  construits  sous  Hadrien. 

A  Bumbesti,  près  de  la  rivière  Jiu,  se  trouvait  un  castel- 
lum en  terre,  construit  peut-être  sous  Hadrien,  mais  recons- 
truit en  pierre  sous  Septime  Sévère  en  201,  par  la  Cohors 
Aurélia  I  Brittonum  miliaria  Antnniniana^ . 

Ensuite  si  l'on  se  rappelle  l'inscription  découverte  dans  le 
camp  Slaveni  %  on  peut  se  demander  si  la  dernière  ligne  ne 
portait  pas  a  fundamentis  refecerunt  ? 

Comme  l'inscription  est  de  l'année  205,  ap.  C.  il  résulte- 
rait forcément  que  sous  Septime  Sévère  les  castella  de  Dacie 
ont  été  rebâtis  et  fortifiés. 

Des  fouilles  postérieures  jetteront  peut-être  de  nouvelles 
lumières  sur  ce  fait,  qui  dès  ce  moment  parait  très  certain. 

En  jetant  les  yeux  sur  la  carte  de  la  Dacie  Inférieure,  on 
voit  que  sa  garnison  était  composée  de  troupes  auxiliaires. 
Le  limes  oriental  de  Dacie  ou  limes  A  lu  tan  us,  près  duquel 
serpentait  une  voie  militaire,  était  défendu  par  de  nombreux 
castella,  où  campaient  les  ailes  ou  les  cohortes  auxiliaires. 
En  ce  moment  on  ne  saurait  déterminei-  les  noms  des  troupes 
qui  s'y  trouvaient. 

1.  Fouilles  et  Recli.,  p.  135. 

2.  /6?V/.,  p.  128. 

3.  Ibid..  p.  137-138.  Voir  aussi  plus  haut,  p.  163. 

4.  Voir  plus  haut,  p.  181. 
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Dans  les  ca^tclhi  échelonnés  le  long  de  l'Aluta,  d'après  les 
recherches  actuelles,  on  a  relevé  '  à  Slâvenf,  \ Ala  I  Hlspa- 
noriim,  arrivée  en  Dacie  sous  Trajan,  et  s'y  trouvant  encore 
sous  Septime  Sévère. 

A  Romula  (Resca)  la  cohurs  II  Flavia  Comrnagenorum. 
A  Btrridava  (Slâvitestî-Boroneasa),  la  cohoi^s  I  Brittonum 
tniliaria.  A  Arittela,  la  cohors  I  Hispanorum  Vcteraim  et  le 
Numerus  SKrorum  Saf/iltarioruni.  A  Praetorium,  se  trou- 
vait le  Numerus  Burgariorum  et  Veredariorum  ;  les  Burr/arii 
défendaient  les  hurgi  ou  tours  d'observation  i\w  linifs  \  les 
Veredarii  faisaient  le  service  des  postes  '. 

On  sait  encore  qu'à  Cetatea,  près  de  Malva,  se  trouvait  la 
cohors  VI  Brittonum,  et  que  le  castfllum  île  Ràdâcinestï,  a 
été  construit  par  les  Suri  Sagittarii. 

Dans  le  castellum  de  Bumbestï,  les  documents  nous  ont 
mentionné  deux  corps  auxiliaires,  la  cohors  I  Aurélia  Britto- 
rum  miliaria  Antoniniana,  et  \d,  cohors  II II  Cgpria  civiiim 
romanoriim.  A  Drohetae,  point  militaire  important  sur  le 
Danube,  il  v  eut  des  détachements  des  légions  ////  Flavia, 
V  Macedonica  et  A7  Claudia  ;  ensuite  la  cohors  III  Britto- 
num, la  cohors  III  Campestris  civium  romanorum,  et  la  co- 
hors Sagittariorum  miliaria. 

A  Orsova,  à  un  moment  donné,  se  trouvait  un  détachement 
de  la  légion  IllI  Flavia. 

En  remontant  vers  le  Nord,  à  Ad  Mediam,  nous  trouvons 
des  détachements  des  légions  A7//  Gemina  et  V  Macedo- 
nica, puis  de  la  cohors  IlII  Delmatariim.  A  Corahia,  près  de 
Celeï  (Malva),  se  trouvait  la  cohors  III  Brittonum. 

Enfin  dans  un  camp  romain,  bien  au  delà  du  limes,  à  Drajna 
de  Sus,  se  trouvaient  sous  Marc  Aurèle  des  détachements 
des  \ég[on>i  I  Italica,  V  Macedonica,  XI  Claudia,  et  de  la 
cohorte  auxiliaire  /  Flavia  Commagenorum  ^. 


1.  Voir  plus  haut,  p.  154  et  160,  Ailes  et  Cohorles. 

2.  Fouilles  el  Hech.,  p.  130-131.  Il  faut  remarquer  que  les  milites 
limitnnei  recevaient  des  terres  qu'ils  pouvaient  transmettre  à  leurs 
descendants  mâles,  à  condition  que  ces  descendants  défendissent  la 
frontière  contre  les  attaques  des  Barbares,  en  défendant  ainsi  leurs 
biens. 

3.  Pour  les  autres  troupes  qui  ont  campé  dans  la  Dacie  Inférieure, 
voir  plus  haut,  Ailes  et  Cohorles,  pages  154  et  160. 
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Tous  les  postes  mililairos  étaient  réunis  par  des  voies  mili- 
taires ;  en  dehors  des  voies  déj;ï  connues  par  la  Table  de  Peu- 
tinger  et  de  celles  qui  se  trouvent  à  l'Est  du  /imcs,  on  trouve 
en  Dacie  Inférieure,  une  voie  qui  part  du  Danube  au  casfei- 
lum  romain  de  Flamànda,  suit  le  lime:^  pendant  longtemps, 
pour  s'en  séparer  en  Dacie  Supérieure  et  aboutir  à  Berezk. 

Une  autre  voie  relie  les  castella  de  l'Aluta  et,  arrivée  à 
Caput  Steiuu'inn,  se  bifurque  vers  le  Nord,  à  droite  vers  Apu- 
lum  et  à  gauche.  De  Caput,  Stenarum  une  petite  chaussée  la- 
térale descend  à  Râdàcinâstï. 

Do  Drobrtac  une  voie  militaire  part  vers  le  Nord  en  passant 
par  Bumbestï  vers  Sarmiseydliusa  ;  2*^  une  autre  par  Amu- 
trinm  et  Castra  Nova,  où  elle  se  divise  en  deux  tronçons  : 
l'un  descend  jusqu'au  Danube,  à  Bechet  ;  l'autre  passe  par 
Bomiila  et  descend  jusqu'à  Malva.  3°  La  troisième  voie  qui 
part  de  Drobetao,  suit  le  Danube  en  reliant  tous  les  postes 
militaires,  jusqu'à  Flamànda. 

Une  autre  voie,  non  encore  explorée,  partait  de  Bumliestï, 
franchit  VA/ata  à  Pons  Alnti  et  le  limes  à  Albota,  pour  abou- 
tir à  Ploïesti. 

Toutes  ces  voies  militaires  complètent  le  système  de  dé- 
fense de  la  Dacie  Inférieure. 


II.   —  Si/sthnc  de  défense  de  la  Dacie  Supérieure. 

La  Dacie  Supérieure  était  défendue  par  une  légion  et  des 
cohortes  auxiliaires  à  partir  de  la  conquête  et  jusqu'à  l'époque 
de  Marc  Aurèle.  En  effet,  jusqu'à  ce  moment  le  légat  de  Dacie 
était  de  rang  prétorien  ;  aussitôt  qu'une  seconde  légion,  la 
V  Macedonica  vient  en  Dacie,  on  ne  choisit  plus  les  légats 
que  parmi  les  consulaires. 

La  Dacie  Supérieure  étant  une  région  montagneuse,  on 
n'eut  pas  besoin  de  construire  des  vallums  comme  en  Dacie 
Inférieure.  Les  grands  vallums  parallèles  à  la  Tissa,  qu'on 
trouve  à  l'Ouest,  dans  les  plaines,  font  plutôt  partie  de  la  Mé- 
sie  Supérieure  que  de  la  Dacie  proprement  dite.  Pourtant 
sur  la  crête  du  pâté  montagneux  on  a  retrouvé  les  traces  d'un 
vallum,  défendu  par  des  troupes  dont  nous   connaissons  les 
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noms.  Au  commencement  du  rallum  ',  kPorolissum,ox\  trouve 
à  un  moment  donné  un  détachement  de  la  légion  A7//  Ge- 
mina.  Immédiatement  au-dessous,  à  Certia,  s'établit  aussitôt 
après  la  conquête  la  cohors  I  Batavorummiliaria.  A  Magyar 
Egregy,  on  a  trouvé  les  traces  de  deux  cohortes  :  la  cohors  I 
Hispanorum  pia  fidelis,  et  la  cohors  M  Thraciun.  A  Varmezo, 
dernière  station  militaire  près  du  vcillum,  se  trouvait  la  co- 
hors Il  Numidaritm. 

Un  réseau  de  voies  militaires  sillonne  la  Dacie  Supérieure  ; 
le  centre  militaire  de  la  Dacie  étant  Apulum,  il  se  trouve  re- 
lié aux  autres  points  militaires  de  la  province  par  ces 
chaussées.  L'une  d'elles  partant  d'Apulum  monte  vers  le  Nord 
et  à  Szekelj  Foldvar,  se  divise  en  deux  autres  :  la  première 
va  à  Porolissitm,  par  Napoca,  et  dans  les  stations  qui  la  bor- 
dent, on  trouve  les  troupes  suivantes: 

A  Felvincz,  on  trouve  les  traces  du  campement  d'un  déta- 
chement de  la  légion  V Macedonica  ;  à  Maros-Ujvar  de  même. 
A  Szekely-Foldvar,  campait  r^/« /iS«/rtt'on/m  ;  à  Potaissa, 
la  légion  V  Macedonica  avait  ses  castra  stativa.  A  Gyalu, 
près  de  Napoca,  stationnèrent  VAla  Si/iana  et  VAla  Thra- 
cum,  à  Scuczak  se  trouvait  un  détachement  de  la  légion  XIII 
Gemina.  Sur  une  chaussée  voisine,  on  n'a  fixé  encore  comme 
station  que  le  point  extrême  du  Sud,  Sebes  Varalya,  où 
l'on  trouve  deux  cohortes  :  cohors  II  Hispanoimm  et  cohors  I 
Gaesatorum  miliarïa. 

Le  second  embranchement  de  voie  miUtaire  part  de  Sze- 
kely-Foldvar pour  aller  à  Vecs.  Dans  un  camp  militaire  qui 
se  trouve  sur  cette  voie,  à  Maros-Kereztur  campaient  deux 
ailes  de  cavalerie  :  ala  I  Bosporanorum  et  ala  I  Gallorum  et 
Bosporano)'i(m.  A  Vecs  et  dans  les  environs  on  a  trouvé  des 
tuiles  de  VAla  I Illyricorum. 

De  Vecs,  la  chaussée  continue  en  remontant  vers  le  Nord 
et  passant  par  Also-Ilosva,  où  l'on  a  trouvé  le  camp  de  Vala 
I  Tungrorum  Frontoniana,  et  par  Also-Kosaly,  où  station- 
nèrent à  tour  de  rôle  des  détachements  de  la  légion  XIII 
Gemina  et  de  la  V  Macedonica,  et  la  cohors  I  Britannica 
miliaria,  qui  s'y  établit  aussitôt  après  la  conquête. 

1.  Voir  la  carte  de  la  Dacie. 
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Also  Kosaly  est  réuni  à  Napora  par  une  autre  chaussée  qui 
passe  à  Szamos-Ujvar,  où  stationnait   Va/f/  If  Pannoniorum. 

Dans  la  partie  orientale  de  la  province,  on  trouve  plu- 
sieurs castella  :  Mickhaza  et  Sovarod  avec  le  camp  de  la  co- 
hora  I  Alpinonim;  Enlaça,  où  se  trouvait  la.  co hors  IV  Hù- 
panorum  ;  Szekely  Udvarhely,  où  stationnait  la  roliors  I 
Ubiorum  ;  Szent  Marton,  avec  le  camp  de  la  cohors  I  Vinde- 
licorwn.  Une  voie  militaire  qui  part  de  Maros  Kereztur 
relie  ces  castelia,  puis  descend  vers  le  Sud  jusqu'à  Caput 
Stenanon,  pour  passer  en  Dacie  Inférieure.  Dans  les  deux 
stations  voisines  de  Galt  et  Heviz,  on  trouve  dans  la  pre- 
mière gardant  le  passage  de  l'Aluta,  YAla  I  Asturum\  dans 
la  seconde,  un  détachement  de  la  légion  XIII  Geminn,  et  la 
cohors  II  Conimagenorum.  Plus  bas,  dans  le  castellum  de 
Klein-Schenck,  se  trouvait  la  cohors  III  Britlonum. 

Le  dernier  castellum  à  l'extrémité  Est  de  la  Dacie  était  Be- 
rezk  où  se  trouvait  la  cohors  I  Bracaraugitstanorum. 

Une  voie  militaire  partant  (VApulum  descend  à  Caput 
Stenarum,  passant  par  Gross  Pold,  où  l'on  trouve  un  déta- 
chement de  la  XllI"  légion  Gcmina. 

Une  autre  voie  part  (VApulum  vers  l'Ouest  d'abord,  puis 
remonte  vers  le  Nord,  ^di^^awi^av  Ampelum,  et  Klein  Schlat- 
ten,  où  un  détachement  delà  légion  XIII Gemma  a  stationné 
à  certain  moment. 

Le  long  du  Marisus  passait  une  voie  militaire  qui  partait 
à'Apulum  et  passait  par  Deva,  où  Ton  trouve  YAla  I  Hispa- 
norum  Campagonwn,  et  par  Veczel,  point  stratégique  im- 
portant où  nous  trouvons  les  troupes  suivantes  :  un  détache- 
ment de  la  légion  A7//  Gemma,  YAla  I  Augusta  Ituraeorutn, 
cohors  II  Flavia  Commagenorum,  cohors  I  Vindelicorum, 
cohors  I  Aipinorum. 

Enfin  d'autres  voies  militaires  réunissent  Apulum  à  Broos, 
où  l'on  trouve  encore  un  détachement  de  la  légion  XllI  Ge- 
mina,  à  Also  Varosvize  et  à  Saruiizegethusa,  avec  des  dé- 
tachements de  la  même  légion. 

Pas  très  loin  à^i  Saruiizegethusa  on  ivoxw a  wwavxiYe  détache- 
ment de  la  légion  A/7/  Geuiiua  qui,  à  ditTérentes  époques, 
en  avait  envoyé  un  peu  partout. 

La  défense    septentrionale    est   mal   connue  ;  elle    semble 
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avoir  suivi  la  ligne  des  Montes  Bastarnici,  mais  les  traces  de 
garnisons  sont  en  deçà. 

En  résumé  le  pays  avait  été  occupé  de  la  façon  suivante  : 
les  crêtes  du  massif  dace  défendues  par  un  rideau  de  troupes, 
et  les  plaines  qui  le  séparent  du  Danube,  coupées  en  deux 
par  un  vallnm  qui  protégeait  la  partie  occidentale.  Quant  à 
la  partie  orientale  de  la  province,  elle  semble  avoir  eu  comme 
forteresses  naturelles  le  massif  même  des  Carpathes. 


CHAPITRE  V 


LA    PERTE    DE    LA    DACIE 


Malgré  le  système  de  défense  si  ingénieux  de  la  Dacie, 
elle  n'en  est  pas  néanmoins  abandonnée  par  les  Romains  à  un 
moment  donné. 

Il  faut  du  reste  remarquer  qu'après  Trajan,  une  époque 
curieuse  présentant  des  alternances  multiples  de  félicité, 
d'angoisse  ou  de  bien-être,  commence  à  se  nuancer  à  partir 
même  du  règne  d'Hadrien.  La  Dacie  se  trouvait  environnée 
au  moment  de  sa  constitution  en  province  romaine  de  plu- 
sieurs peuples  barbares  :  les  lasyges,  les  Quades,  les  Mar- 
comans,  les  Roxolans  et  les  Bastarnes  ;  elle  se  trouvera  ainsi 
exposée  aux  attaques  de  ces  peuples;  il  ne  faut  pas  oublier 
les  Daces  qui  avaient  quitté  leur  pays  lors  de  sa  réduction 
en  province  romaine,  et  qui  sont  maintenant  connus  sous  le 
nom  de  Dac^s  libres. 

La  Dacie  donc  colonisée  se  dresse  comme  une  sentinelle 
vigilante,  devant  surveiller  une  des  frontières  les  plus  atta- 
quées de  l'Empire  Romain.  Etalée  par  un  solide  système  de 
défense,  la  Dacie  semblait  toute  prête  à  se  développer  et  à 
prospérer. 

Il  n'en  fut  pas  ainsi.  La  sentinelle  sentait  qu'à  Rome  il  y 
avait  moins  de  vigueur,  et  que  l'Aigle  romaine  ne  déployait 
plus  fièrement  que  dans  des  fêtes,  ses  ailes  dorées. 

De  leur  côté  les  Barbares  attaquant  de  temps  à  autre  la 
Dacie  rendirent  nécessaires  quelques  expéditions  et  quelques 
campagnes  médiocres,  rappelant  aux  soldats  l'exercice  si 
romain  de  la  guerre,  mais  qui  malgré  tout  n'en  apportaient  pas 
moins  des  titres  pompeux  aux  empereurs  gouvernant  à  Rome. 

Petit  à  petit  la  résistance  devenue  moins  intense,  la  cohé- 
sion du  fameux   système  romain  de  défense   s'anéantit,  les 
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habitants  de  Dacie  ne  tarderont  pas  à  voir  les  légions  se  reti- 
rer devant  les  barbares,  qui  conduisaient  presque  en  maîtres 
les  successeurs  du  <(  divus  Trajanus  ». 

Hadrien  repousse  déjà  une  invasion  des  Sarmates  et  des 
Roxolans. 

C'est  peut-être  à  la  suite  de  ces  attaques,  qu'on  fit  cons- 
truire à  l'Ouest  de  la  Dacie  le  vallum  qui  part  du  Danube  et 
remonte  vers  la  Tissa,  et  qu'à  Acumincum  Hadrien  fit  venir 
une  légion  \ 

n  n'est  pas  probable  qu'Hadrien  ait  voulu  abandonner  la 
Dacie,  quoique  certains  auteurs  lui  attribuent  ce  dessein  "  et 
l'accusent  d'avoir  fait  détruire  le  Pont  de  Trajan,  à  Drohetae. 

En  effet,  si  Trajan,  le  fougueux  empereur,  avait  inscrit  une 
si  belle  page  dans  l'histoire  du  développement  de  l'Empire 
Romain,  par  la  conquête  de  la  Dacie,  et  si  peut-être  ses  suc- 
cesseurs n'ont  pu  étouffer  complètement  le  sentiment  si  hu- 
main de  l'envie,  il  n'est  pas  admissible  qu'Hadrien,  qui 
continua  si  bien  l'œuvre  de  Trajan  pour  la  défense  de  la  Da- 
cie, ait  songé  à  abandonner  cette  province  si  belle  et  conquise 
avec  tant  de  peine. 

Sous  Antonia  le  Pieux,  la  Dacie  put  se  développer  libre- 
ment ;  une  seule  fois  les  Daces  libres  essayèrent  de  pénétrer 
dans  le  pays.  Mais  c'est  sous  Marc  Aurèle  que  la  Dacie  fut 
éprouvée.  La  longue  guerre  des  Marcomans  eut  son  écho 
dans  cette  province,  qui  servit  aussi  comme  base  d'opérations 
militaires.  C'est  en  ce  moment  critique  que  M.  Claudius 
Fronto  réunit  sous  son  commandement  les  armées  de  Mésie 
et  de  Dacie. 

Néanmoins  sous  Septime  Sévère,  la  province  de  Dacie 
prend  un  nouvel  essor  de  développement  et  de  civilisation  ;  il 
perfectionne  le  système  de  défense  en  multipliant  les  camps 
militaires  et  les  castella,  entre  autres  les  camps  de  Drobe- 
tae,  ou  castris  novis  Severianis  ^. 


1.  Tocilescu,  Isloria  fiomi'Did,  Bucarest,  1885,  p.  0;>. 

2.  Dion  Cassiiis,  IA\'1II,  l.'J.  Spart..  Vila  lladr.^:  Kutropp,  Hadrien, 
8. 

3.  C.  I.  L.,  III,  dipl.,  Ll.  C'est  de  lui  que.  vient  le  nom   actuel  de 
Drobetae,  Tiirnu  Sevcrinului  (La  Tour  de  Sévère). 

Voici  en  quels  termes  M.  \e\\o\io\.  Histoire  des  Hdumains  de  la  Dacie 
T/-aja)ie,  (Paris,  1896)  p.    106,  explique  i'étyraologie  du  nuni  Turnu 
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Sous  le  règne  de  Caracalla,  il  y  eut  encore  quelques  escar- 
mouches avec  les  Daces  libres  \  Une  attaque  plus  sérieuse  de 
ces  peuples  paraît  avoir  eu  lieu  sous  Maxirain,  car  à  la  suite 
des  victoires  des  troupes  romaines  de  Dacie,  l'empereur  prend 
le  nom  de  Dacicus. 

Pour  un  motif  identique  l'empereur  Trajan  Dèce  prend  le 
surnom  de  Dacicus  Maxiniua,  et  ce  même  surnom  sera  porté 
plus  tard  parles  empereurs  Gallien  et  Aurélien. 

Mais  d'autres  peuples  inquiéteront  davantage  la  Dacie:  ce 
sont  les  Carpes  et  les  Gotlis.  En  effet  l'armée  romaine  de  cette 
province  eut  à  lutter  avec  succès  contre  les  Carpes"  et  les 
deux  Philippe  portent  le  surnom  de  Carpicus. 

Il  est  à  remarquer  pourtant  qu'on  247,  année  pendant  la- 
quelle Philippe  Père  fête  le  millénaire  de  Rome  et  associe 
son  fils  à  l'Empire,  la  Dacie  devait  jouir  des  bienfaits  de  la 
paix  et  d'une  bonne  administration.  Pour  la  première  fois  on 
frappe  des  monnaies  en  Dacie,  monnaies  provinciales  ne  por- 
tant pas  les  lettres  *S.  C,  comme  celles  de  Rome. 

Elles  portent  PROVINCIA  DACIA  AN-I',  et  représentent 
la  Dacie  debout  entre  l'Aigle  et  le  Lion,  tenant  deux  éten- 
dards avec  les  chiffres  V  et  Xlll,  numéros  des  légions  V  Ma- 
cedonica  et  XIII  Gemi/in,  correspondant  aux  emblèmes 
placés  au-dessus  ^. 


Severin  :  «  Tournoii  Severinouhmi,  ville  frontière  de  la  X'alacliie  du 
côté  de  l'occident,  située  là  où  Trajan  jeta  le  pont  sur  le  Danube,  tire 
son  nom  de  l'empereur  Sévère  et  notamment,  dans  la  forme  qu'il  pos- 
sède en  romain,  du  nom  de  Castra  Severiana  ou  Turria  Severiani 
(Procope  de  ficdipciis,  \l,non-ime  chûlenu  ou  tour  la  station  de  Pontes 
où  se  trouvait  le  pont  de  Trajan)  d'après  l'analogie  de  crestianiis,  qui 
donne  en  roumain  crestin.  Quoique,  en  général,  le  v  placé  entre  deux 
voyelles  disparaisse  en  roumain,  on  trouve  aussi  des  exceptions  : 
habere  =  avea.  Une  autre  tour  d'observation  qui  se  trouvait  plus  bas 
sur  le  cours  du  Danube,  a  laissé  son  nom  de  Turrix,  conservé  par 
Procope,  à  la  ville  d'aujourd'hui  Turnu  — Magurele  (Procope,  De  bello 
gothico  III,  14). 

1.  La  ville  de  Romnla  s'élève  au  rang  de  Colonie  et  prend  le  nom 
à' Anionina .  La  ville  moderne  romaine  de  Caracal,  bâtie  avec  les  ma- 
tériaux des  ruines  de  Romula,  garde  encore  le  nom  de  l'empereur  ro- 
main, et  nos  paysans  roumains  donnent  aujourd'hui  encore  à  ces  ruines 
le  nom  dWiilimf  (d\Antoni7ia).  Tocilescu,  loc.  cit.,  p.  69. 

2.  C.  I.  L.,  III,  1054. 

3.  Cohen,  vol.  V,  p.  172,  n"  94. 

4.  R.  Mowat,  Rev.  Numismatique,  1894,  XII,  p.  411. 
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Ces  monnaies  paraissent  avoir  été  frappées  à  Virainacium 
en  Mésie. 

En  même  temps,  on  frappe  des  monnaies  avec  l'effigie 
d'Otacilia,  femme  de  Philippe  Père,  ayant  les  lettres  SC, 
—  donc  ce  ne  sont  plus  des  monnaies  provinciales  —  et  por- 
tant PROVINCIA  DACIA-AN  P  ;  on  y  voit  la  Dacie  debout 
entre  un  Aigle  tenant  une  couronne  dans  son  bec,  et  un  Lion  ; 
elle  tient  un  sabre  recourbé,  arme  nationale,  et  un  étendard 
sur  lequel  on  lit  les  lettres  D.  F.  [Dacia  Félix). 

Je  dois  cette  remarque  à  l'obligeance  de  M.  Mowat  qui  m'a 
attiré  l'attention  sur  ce  point,  et  l'on  peut  se  demander  si  Anno 
primo  que  portent  ces  monnaies  ne  pourrait  pas  correspondre 
à  une  ère  nouvelle  qui  paraissait  commencer  pour  la  Dacie, 
ère  de  réorganisation  peut-être. 

Entre  temps,  les  Daces  libres  paraissent  avoir  été  soumis 
complètement,  et  deviennent  tributaires  des  Romains.  Une 
inscription  de  l'époque  de  Gordien-,  datée  de  239,  montre 
que  l'édile  de  la  colonie  de  Napoca,  a  censibus  siibsir/navit 
Samum,  cum  regione  traris  vallwn  ;  en  effet  nous  venons  de 
voir  plus  haut  que  la  frontière  de  Dacie  finissait  au  vallum 
qui  passait  à  Porolissum,  et  M.  Xénopol  remarque  judicieu- 
sement^ que  la  région  au  delà  du  vallum  étant  habitée  par  les 
Daces  libres,  il  faut  entendre  que  ces  derniers  payaient  des 
contributions  tout  comme  les  habitants  de  la  province  de 
Dacie. 

Mais  il  était  dit  que  la  Dacie  ne  pourrait  être  tranquille 
d'un  côté  sans  avoir  à  redouter  des  dangers  d'un  autre.  En 
effet,  des  peuples  du  Nord,  les  Goths,  commencent  à  inquiéter 
les  provinces  du  Danube  sous  le  règne  de  Gordien,  en  238. 
Ils  franchissent  le  Danube,  attaquent  la  ville  d'Istros,  et 
paraissent  avoir  poussé  jusqu'en  Dacie,  où  ils  auraient  péné- 
tré par  le  défilé  de  la  Tour  Rouge  '".  Ils  sont  vaincus  par  les 
troupes  de  Dacie,  et  on  élève  à  Gordien  plusieurs  monu- 
ments ^ 


1.  Cohen,  V,  p.  151-152,  n«  77. 

2.  C.  /.  L.,  111,827. 

3.  Hist.  des  Roumains,  p.  86,  87. 

4.  Xénopol,  loc.  cil.,  p.  98. 

5.  C.  I.  L.,  III,  1433,  1454. 

V.  Vaschide.  Conquête  romaine  de  la  Dacie.  13 
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Les  Gotlis  reparaissent  sous  lu  règne  de  Trajan  Dèce,  et 
depuis,  leurs  incursions  se  multiplient  ;  leurs  expéditions  mari- 
times sont  signalées  à  plusieurs  reprises  dans  la  Mésie;  ils 
pénètrent  morne  dans  le  Péloponnèse,  et  remontent  vers  le 
Danube  par  la  Thessalie  et  l'Epire.  Parfois  les  légions  sont 
échelonnées  en  ligne  de  bataille  et  souvent  la  victoire  était 
gagnée,  chose  facile,  à  prix  d'argent'.  La  victoire  était  payée 
et  la  convoitise  des  barbares  assouvie,  car  les  incursions  ces- 
saient pendant  quelque  temps  pour  recommencer  au  premier 
désir  de  dévastation  et  d'incursion. 

A  Rome  les  empereurs  songeaient  déjà  à  la  difficulté  de 
garder  intact  le  patrimoine  du  Colossal  empire  romain. 

On  signale  des  expéditions  contre  les  Goths  également, 
sous  les  empereurs  Gallus  et  Valérien  (251-260)  ;  puis  une  au- 
tre incursion  plus  sérieuse  est  mentionnée  sous  Gallien,  et 
l'idée  d'abandonner  la  Dacie  Hotte  déjà  dans  l'air.  Les  au- 
teurs commencent  à  en  parler  ;  Eutrope,  Sextus  Rufus, 
Orose,  citent  le  fait  en  le  donnant  comme  certain^  et  Rufus 
dit  môme  :  sed  sub  Gallieno  imperatore  (Dacia)  amissa  est. 
Mais  pourtant  la  dernière  inscription  datée  de  Dacie  est  en- 
core de  l'époque  de  Gallien  ;  elle  est  dédiée  à  son  fils  par  la 
colonie  de  Sarmizegethusa  ■\ 

Les  attaques  des  Goths  deviennent  plus  fréquentes  sous 
Claude  ;  pour  des  milliers  de  barbares  morts,  d'autres  mil- 
liers surgissent  plus  belliqueux  et  plus  assoiffés  des  riches- 
ses des  provinces  romaines. 

Aurélien  voyant  enfin  qu'il  ne  pourrait  défendre  aussi  la 
Mésie,  aussi  la  Dacie,  se  décide  à  sacrifier  cette  dernière  et  à 
l'abandonner.  Il  retire  les  colons  et  l'armée  et  les  transfère 
sur  la  rive  droite  du  Danube,  en  Mésie,  qu'il  intitula  égale- 
ment/>«cza  (en  270),  sans  doute  pour  ne  pas  effacer  à  jamais 

1.  Mommsen,  Hist.  rom.,  IX,  p.  305. 

2.  Eutrope,  IX,  15;  «  Provinciam  Daciam,  quamTraianusultra  Danu- 
bium  fecerat,  intermisit,  vastato  omni  Illyrico  et  Moesia,  desperans 
eam  posse  retineri,  abduclosque  liomanos  ex  urbibus  et  agris  Daciae 
in  média  Mœsia  collocavit,  appelavitque  eam  Daciam  quœ  nunc  duas 
Mœ.sias  dividit  ».  Sextus  Rufus;  De  Vict.,  VIll  ;  «(Dacia)  sed  sub  Gallieno 
imperatore  amissa  est;  et  per  Aurelianum  Iranslatis  exinde  Romanis 
duœ  Daci;e  in  regionibus  Mœsiœ  et  Dardania;  factae  sunt  ».  Orose, 
GalL,  IV,  21  :  «  Dacia  trans  Danubium  in  perpetuum  aufertur  ». 

3.  Eph.  épigr.,  IV,  no  190. 


—   195  — 

le  nom  de  cette  riche  province,  de  la  liste  des  colonies  romai- 
nes. Il  y  avait  là  un  moyen  de  tactique  politico-sociale,  pour 
sauvegarder  les  apparences. 

L'abandon  de  la  Dacie  est  le  commencement  du  triomphe 
des  barbares.  Plus  tard  les  empereurs  romains  feront  la  même 
chose  avec  la  Bretagne  et  la  Gaule,  pour  finir  par  appeler 
toutes  les  légions  romaines  en  Italie,  afin  de  Refendre  Rome. 
Ce  fut  en  406,  sous  le  règne  de  Valentinien  III,  que  ceci 
se  passa  ^ 

La  Dacie  abandonnée  officiellement  a-t-elle  été  abandon- 
née réellement?  la  population  daco-romaine  resta-t-elle  dans 
le  pays  après  la  retraite  des  légions  ?  C'est  une  question  d'une 
importance  capitale  pour  l'histoire  roumaine,  et  dans  une  cer- 
taine mesure  pour  l'histoire  romaine.  Et  chose  bizarre,  pour- 
quoi la  même  questionne  se  pose-t-elle  pas  pour  la  continuité 
des  éléments  romains  dans  la  Bretagne  et  la  Gaule  ? 

«  Pour  la  Dacie,  —  dit  M.  Xenopol  avec  juste  raison  — 
elle  a  été  formulée  dans  l'intérêt  politique  des  races,  qui  do- 
minent dans  le  pays  romain  d'au  delà  des  Carpathes,  afin  de 
donner  une  base  juridique  à  l'oppression  politique  sous  la- 
quelle gémit  l'ancienne  population  du  pays.  » 

Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  ou  de  faire  une  mise  au 
point  de  cette  question,  qui,  dans  la  littérature  historique  des 
Roumains,  occupe  une  page  spéciale,  mais  hâtons-nous  de 
dire  que  la  continuité  des  éléments  daco-romains  est  pour 
nous  indéniable '\ 

La  Dacie  semble  être  abandonnée  par  les  empereurs  si 
peu  soucieux,  ou  trop  soucieux  de  l'intégrité  de  l'empire, 
déjà  du  temps  deGallien,  fait  qui  n'empêche  pas  la  vie  sociale 
de  continuer  de  se  développer  et  d'exister,  comme  l'attestent 
plusieurs  inscriptions. 

La  retraite  des  légions  n'implique  nullement  l'abandon  en 
masse  d'une  population  qui  avait  des  liens  intimes  avec  cette 
terre  et  qui  pendant  les  167  années  de  domination  romaine, 

1.  Xénopol,  loc.  cit.,  p.  100. 

2.  Xénopol,  Hist.  des  Roumains,  X.  I,  p.  100. 

3.  Voir  aussi  à  ce  sujet,  Jung,  RUmer  rtnd  Homanen  in  tien  Donaidàu- 
dern  (Innsbruck  1877)  :  Kiepert,  Zur  Ethnor/raj)hie  der  Donauldnder 
(1878)  ;  Uanke  Weltf/eschichle  III  (Lepzig  1883)  ;  iMommsen,  Hômische 
Geschichle  V  (Berlin  1885). 


—  100  — 

par  la  manière  dunt  la  nouvelle  piu\ince  avait  été  organisée, 
avait  pu  se  développer  rapidement,  et  au  bout  de  quelques 
années  suivre  la  même  vie  sociale  que  toutes  les  autres  pro- 
vinces et  colonies  de  TEmpire  Romain. 

La  Dacie  n'avait  pas  été  ronianisée,  on  le  savait,  elle  avait 
été  coio/iiséc  ;  le  colon  romain,  avec  toute  la  fierté  de  sa  race 
et  toute  la  tradition  de  la  bravoure  guerrière  dans  ses  veines, 
avait  transporté  là  ses  pénates,  et  l'on  voyait  en  lui  une  sen- 
tinelle vigilante  à  la  frontière  la  plus  attaquée  de  Tempire 
romain.  Il  y  avait  donc  une  différence  colossale  entre  les  au- 
tres colonisations  et  celle  de  la  Dacie  ;  une  preuve  de  plus 
que  la  retraite  des  légions  ne  pouvait  faire  abandonner  la 
Dacie  qu'aux  éléments  fonctionnaires  et  riches,  dont  l'exis- 
tence sociale  était  liée,  dans  une  certaine  mesure,  avec  le  dé- 
placement ou  le  non-déplacement  des  légions,  est  la  suivante  : 
on  connaît  déjà  plusieurs  cas  où  des  familles  riches  fuyaient 
devant  les  invasions  des  Carpes,  entre  autres  la  mère  du  fu- 
tur empereur  romain  Maximien*.  La  logique  la  plus  élémen- 
taire semble  indiquer  en  outre  la  facilité  du  déplacement  pour 
la  classe  aisée.  Les  autres,  la  grande  masse  des  anciens  sol- 
dats, les  vétérans,  habitués  jusqu'à  un  certain  point  à  se 
tenir  sur  le  qui-vive,  ont  été  forcés  de  rester  sur  place,  s'ac- 
cordant  de  leur  mieux  des  nouvelles  conditions  sociales  que 
leur  imposait  l'inconnu  des  invasions. 

Dans  ces  conditions  le  passage  de  Vopiscus^  est  explica- 
ble ;  il  dit  en  effet  qu'Aurélien  a  fait  passer  en  Mésie  l'armée 
et  les  provinciaux,  afin  de  mettre  à  couvert  la  responsabilité 
de  l'empereur  qui,  en  vérité,  laissait  sans  défense  toute  la  po- 
pulation de  la  Dacie. 

Il  avait  tout  intérêt  à  faire  croire  que  tous  les  colons 
avaient  passé  le  Danube,  car  les  contemporains  et  la  posté- 
rité n'auraient  pas  pardonné  l'abandon  si  léger  de  la  Dacie, 
à  la  convoitise  des  barbares  ;  et  puis  Aurélien  de  son  vivant 

1.  Xénopol,  loc.  cil.,  p.  102,  d'après  Lactance,  Dcmorlib.  persec, 
IX. 

2.  FI.  Vopiscus,  Aurélien,  XXXIX.  «  Quum  vastatum  Illyricum  ac 
Mœsiam  deperditam  videret,  provinciam  trans  Danubium  Daciam  a 
Traiano  constitutam,  suhlalo  excrcUu  ac  provincialibus  reliquit,Aeii\tQ- 
rans  eam  posse  retineri.  abduclosqiœ  ex  ca  populos  in  Mœsiam  colloca- 
vit,  appeiavitque  suam  Daciam  quae  nur.c  duas  Mœsias  dividit  ». 
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n'avait-il  pas  baptisé  cette  partie  de  la  Mésie  du  nom  de 
Dacia  ? 

A  partir  du  moment  où  s'effectua  la  retraite  des  légions, 
et  jusqu'au  moyen  âge,  un  silence  mortel  règne  sur  l'ancienne 
colonie  romaine '.  Maintenant  les  inscriptions  font  défaut; 
par  ci,  par  là,  quelques  mentions  dans  les  auteurs.  Vers  le 
x''  siècle  à  peine,  quelques  écrivains  bizantins  parlent  des 
éléments  Valaques  au  Sud  du  Danube.  Mais  l'absence  des 
sources  ne  serait  pas  une  raison,  ni  surtout  un  critérium  his- 
torique pour  plaider  la  non-continuité  de  l'élément  romain. 
Car,  il  faut  dire  que  les  partisans  de  l'absence  d'une  conti- 
nuité latine  en  Dacie,  et  de  l'abandon  complet  de  la  province, 
admettent  pourtant  le  passage  des  Roumains  dans  les  pays 
qu'ils  occupent  vers  le  xiii"  siècle.  On  voit  d'ici,  qu'ils  dis- 
cutent «  à  fortiori  »  et  «  à  posteriore /î/'o  domo  sua  ». 

Hâtons-nous  de  dire  pourtant  qu'aucun  document  n'atteste 
non  plus  ce  fameux  passage. 

La  vérité  est  que  les  conditions  géographiques  de  la  colo- 
nie délaissée,  étaient  toutes  particulières  ;  et  si  la  toponymie 
n'est  pas  très  riche  —  quoiqu'il  existe  suffisamment  d'appel- 
lations dans  les  régions  montagneuses  où  s'abritèrent  les  ha- 
bitants de  la  Dacie,  pour  prouver  cette  continuité  pendant 
plus  de  mille  ans,  —  il  faut  en  attribuer  la  cause  aux  inva- 
sions qui  ont  fait  du  pays  leur  boulevard  habituel,  pour  se 
diriger  vers  le  riche  Occident.  L'ancienne  Dacie  fut  comme 
le  bouclier  contre  lequel  se  heurtèrent  tout  premièrement  les 
barbares.  Aucune  stabilité  n'était  possible,  aucune  vie  so- 
ciale, aucun  lien  stable  sur  la  terre  où  llorissaient  ancienne- 
ment des  cités  riches  et  civilisées,  car  les  flots  de  barbares 
passaient  continuellement.  Pendant  mille  ans  ils  ne  cessèrent 
de  promener  à  travers  le  monde  leurs  enseignes  guerrières, 
leurs  instincts  sauvages,  empêchant  ainsi  toute  stabilité,  toute 
sécurité.  C'est  pourquoi  la  population  du  pays  qui  nous  oc- 
cupe s'était  réfugiée  dans  les  montagnes,  où  à  l'abri  des  ora- 
ges des  barbares,  elles  pouvaient  adorer  en  paix  les  dieux  de 


1.  Voir  un  très  intéressant  article  paru  tout  récemment,  par 
D.  Onciul,  Romuniï  in  Dacia  Traianà  pana  la  iniemeiarea  principa- 
telor,  (dans  Revista  Romûnii,  septembre  1902,  Bucarest). 
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l'ancien  atrm?n,  faire  leur  prière  en  latin,  et  se  rappeler  mé- 
lancoliquement leur  origine  romaine. 

C'est  ainsi  qu'on  explique  l'existence  de  noms  géographi- 
ques latins  dans  les  régions  montagneuses,  car  dans  les  plai- 
nes, les  centres  qu'on  aurait  pu  habiter  étaient  détruits,  et 
avec  eux  le  souvenir  de  leur  existence  même  ;  ces  centres 
civilisés  auraient  pu  garder  le  souvenir  de  la  tradition  popu- 
laire dans  ce  temps-là. 

Donc  plusieurs  montagnes  et  plusieurs  rivières  gardent 
encore  aujourd'hui  leurs  noms  anciens  :  on  dit  Oit  (Aluta), 
Arges  (Ordessus),  Biizeu  (Musaeus),  Tisa  (Tisia),  Motni  (de  la 
ville  Amutria),  Bêrsova  (Bersovia),  Mures  (Marisus  ou  Ma- 
risa), A)npoiu  (Ampelum),  etc.  ;  et  partant  d'une  extrémité 
à  l'autre  du  pays,  dans  chaque  coin  de  terre,  on  trouve  dans 
les  légendes,  dans  les  danses  et  même  dans  les  croyances, 
des  traces  profondes  de  cette  latinité  si  chère  aux  Roumains. 

Nous  avons  voulu  esquisser  les  grandes  lignes  de  la  vie 
militaire  si  mouvementée  de  la  Dacie,  à  partir  des  époques 
les  plus  reculées,  jusqu'à  la  genèse  des  premières  ébauches 
d'Etat  Roumain. 

Aucun  peuple  peut-être  ne  possède  une  histoire  si  riche  en 
problèmes  et  en  discussions,  et  si  pleine  de  faits  et  d'agi- 
tation. 

Le  légionnaire  romain  avait  néanmoins  bien  implanté  sa 
latinité,  car  le  colon  était  souvent  lui-même.  Il  synthétisait  la 
vie  romaine,  partout  où  il  portait  ses  enseignes  et  ses  dieux. 
Et  aujourd'hui  même,  presque  après  deux  mille  ans,  à  la 
campagne  où,  par  le  hasard  des  circonstances,  l'instruction 
est  encore  rudimentaire,  où  la  tradition  constitue  presque  la 
seule  érudition,  le  paysan  dans  ses  contes  splendides  et  fée- 
riques parle  de  Trtijan  et  de  ses  exploits. 

Son  souvenir  est  partout;  et  à  nos  veillées  roumaines,  lors- 
qu'une vieille  femme  commence  à  raconter  l'histoire  d'un 
prince  d'antan,  puissant  et  bon,  tout  le  monde,  après  le  «  Il 
était  une  fois  »,  pense  à  Trajan. 

On  montre  ses  routes  dans  toutes  les  plaines  de  la  campa- 
gne ;  les  grands  fossés  des  vallutns  qui  traversent  le  pays 
sont  les  fossés  de  Trajan  ;  les  iniincs  que  nos  soldats  mettent 
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au  jour  à  l'aide  de  la  pioche  sont  des  châteaux  de  Trajan  et 
de  ses  légionnaires.  Et  le  soir,  lorsque  des  milliers  d'étoiles 
scintillent  dans  le  lointain  chaos  de  l'infini,  nos  paysans  rou- 
mains, qui  sont  encore  restés  aux  conceptions  anciennes 
que  le  soleil  tourne  autour  de  la  terre,  montrent  à  leurs  en- 
fants sur  la  voûte  étoilée  la  voie  lactée,  en  la  leur  désignant 
du  nom  de  chemin  de  Trajan . 

Que  dirai-je  encore  de  l'étrange  intuition  du  peuple  pour 
sa  latinité  ? 

Plus  tard,  quand  on  pourra  constituer  une  rigoureuse  psj'- 
chologie  ethnique,  cet  élément  doit  compter  pour  beaucoup, 
car  il  repose  sur  la  synthèse  subconsciente  de  notre  «  moi  » 
intime,  le  «  moi  »  de  l'hérédité  de  la  race,  de  tant  de  vie  qui 
survit  en  nous-mêmes. 

Ayant  vécu  de  la  vie  des  légions  romaines,  ainsi  suggérée 
par  les  inscriptions,  j'ai  appris,  dans  l'évocation  documentée 
que  je  viens  d'essayer,  à  connaître  leur  énergie,  leur  état 
d'âme  et  le  feu  sacré  qui  les  animait. 

Elles  ont  laissé  partout  quelque  chose  de  leur  latinité,  et 
elles  ont  déposé  dans  l'âme  de  chaque  pays  ce  sentiment  de 
l'origine,  qu'on  saisit  dans  chaque  manifestation  néo-latine. 

Je  me  rappelle  à  ce  sujet  une  scène  qui  m'a  été  racontée  : 
à  la  fin  d'une  journée  d'été,  des  soldats  roumains  travaillaient 
aux  fouilles  entreprises  par  M.  Tocilescu  dans  le  Dobrogea  ; 
ils  fouillaient  rythmiquement  la  terre;  devant  eux  se  dres- 
sait fièrement  le  monument  d'Adam  Klissi,  les  profils  du  ci- 
metière et  les  ruines   de   l'ancien  Tropaeum  Trajani. 

Le  hasard  fait  qu'on  découvre  un  buste  de  soldat  romain  ; 
le  soldat  roumain  tout  heureux  de  sa  trouvaille  le  prend  et 
s'écrie  naïvement  :  «  On  dirait  père  Thomas  de  notre  village.  » 

N'est-ce  pas  là  un  signe  de  cette  intuition  de  la  latinité 
que  les  légionnaires  romains  établissaient  partout  dans  leur 
route  glorieuse  ! 

Issue  d'un  carnage,  d'un  baptême  de  sang,  la  Dacie  Tra- 
jane  avait  cédé  devant  cette  raison  plus  logique  en  histoire 
que  n'importe  quelle  loi  :  le  droit  du  pins  fort.  Néanmoins  en 
vertu  même  de  ce  principe,  elle  a  sauvegardé  le  patrimoine 
ancestral  à  travers  la  houleuse  mer  barbare  qui  le  couvrit 
plusieurs  fois  de  ses  vagues  furieuses. 
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De  nos  jours  encore  le  paysan  roumain  reconnaîtrait  son 
profil  sur  la  colonne  Trajane,  en  parlant  de  Trajan  comme  de 
son  ancêtre.  Physiquement  comme  socialement  et  psycholo- 
giquement, le  plus  fort  persiste  et  résiste,  à  travers  les  mul- 
tiples modalités  des  intempéries  sociologiques  et  morales. 
Loi  humaine  et  fatale,  dont  on  ne  connaîtra  peut-être  jamais 
le  mécanisme  et  le  pourquoi  cruel,  injuste  et  beau  en  môme 
temps. 


APPENDICE 


INSCRIPTIONS  ET  MONNAIES 

I.  —   Inscriptions   relatives    aux  guerres  daciques    de  Uomitien 

C.  I.  L.,  m,  10224. 
Sirmium. 

T(itus)  Cominius  |  T(iti)  f(ilius)  Volt(inia  tribu)  Sève  |  rus  Vienna 
(centurie)  |  leg(ionis)  II  adiutrio(is)  |  clonis  donat(us)  1  ab  Imp(eratore) 
Caesare  |  Aug(usto)  belle  dacico  |  torquibus  armillis  |  phaleris  corona 
val  I  lari  vixit  ann(is)  xxxxv  |  T(itus)  Caesernius  Macedo  |  proc(urator) 
Aug(usti)  her(es)  ex  test(amento)  p(osuit). 

C'est  de  la  guerre  dacique  de  Domilien  qu'il  est  question  :  nous  savons 
en  effet  (Mommsen,  Hermès,  III,  p.  116)  que  la  légion  II  Adjutrix  eut  à  celle 
époque  son  camp  en  Pannonie  inférieure. 

C.  I.  L.,  m,  4013. 
Andanlonia,  Pannonie  supérieure. 

L(ucio)  P'unisulano  |  L(uci  f(ilio)Ani(ensi  tribu)  Vettoniano  |  trib(uno) 
mil(ituni)  leg(ionis)  VI  vict(ricis)  quaes  |  tori  provinciae  Siciliae  |  tri- 
b(uno)  plebis  praet(ori)  leg(ato)  leg(ionis)  IIII  |  Scythic(ae)  praef(ecto) 
aerari  Satur  |  ni  curatori  viae  Aemiliae  co(n)s(uli)  |  septemvir(o)  epu- 
lonum  leg(ato)  pro  pr(aetore)  |  provinc(iae)  Delmatiae  item  pro  |  vin- 
c(iae)  Pannoniae  item  Moesiae  |  Superioris  donato  [ab  |  Imp(eratore) 
Domitiano  Aug(usto)  |  Germ(anico)]  *  belle  dacico  coronis  IIII  I  murali 
vallari  classica  aurea  (  hastis  puris  III  vex(ii)lis  IIII  |  patrono  |  d(e- 
creto)  d(ecurionum). 

1.  Les  noms  de  Domitien  sont  martelés. 
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C.  /.  L.,  III,  7397. 
Perinlluis  (Thracia). 

M.    Iulius    Avitus  |  Ultinia  (tribu)  Reis   Apollinar(ibus)  |  (centurio) 
leg(ionis)  XV  Apo](linaris)  item  (centurio)  leg(ionis)V  |  Mac(edonicae) 
et  leg(ionis)  XVI  Fl(aviae)  fir(mae)  bis  I  donis  donatus  bello  dacic[o]  | 
et  bello  germanico,  sorores  fratri  optimo.  |  ...  pientissimo. 

Il  s'agit  de  la  guerre  daciijue  de  Domilien,  et  delà  guerre  germanique 
que  Domilien  et  Nerva  ont  entreprise  contre  les  Suèves  du  Danube  et  les 
Sarmates.  Voir  les  inscriptions  C.  I.  L.,  III,  12395:  VI,  1347,  (expédition 
contre  Anlonius  Saturninus)  et  C.  I.  L.,  VIII,  102G,  guerre  germanique  et 
guerre  dacique  de  Domilien. 

C  I.  L.,  XII,    3167. 
Mmes. 

T(ito)  Iulio  Sex(ti)f(ilio)Volt(inia  tribu)  Maxiino  Ma[...l  |  Broccho  Ser- 
vilian(o)  A(ulo)  Quadron[io]  |  L(ucio)  Servilio  Vatiae  Cassio  [Cam...]  | 
leg(ato)  Aug(usti)  leg(ionis)  III  I  Flaviae,  leg(ato)  Aug(usti)  leg(ionis)  I 
Adiut[r(icis)  leg(ato)  Aug(iisti)  ?]  |  iuridico  nisp(aniae)  citerior(is)  Tar- 
raconens(is)  pr(aetori)  a[ed(ili)  cur(uli)  ?  q(uaestori)]  |  provinciae  His- 
p(aniae)  ulterioris  Baeticae  don[ato  in]  |  bello  daoico  coronis  murali  et 
vallari  h[asta  pura]  ?  |  vexillo  trib(uno)  mil(itum)  leg(ionis)  V  Macedo- 
nic(ae)  seviro  [equitum]  |  rom(anorum)  turm(ae)  I  (decem)viro  stiiti- 
bus  iu(lic[andis]  |  (_"alagurritani  |  ex  Ilispania  citeriore  patr[ono]. 

C.  L  L.,  m,  12ill. 

Dans  la  nécropole  romaine  au  ÎSord-Ouest  du  village  Nedan 
(Mœsie  Inférieure). 

D(i.s)  M(anibus)  |  L.  Val(erius)  L.  f(ilius)  Proclus  |  mil(es)  leg(ionis) 
V  M(acedonicae)  b(eneficiarius)  lega(ti)  |  ,opt(io)ad  spe(m)  ordin(is),  | 
(centurio)  leg(ionis)  eiusd(em)  d(onatus)  tor(quibus)  ar(millis)  |  pha- 
[le)r(is)  bel(lo)  dac(ico  S  centurio)  leg(ionis)  I  |  Ital(icae,  centurio) 
leg(ionis)  XI  Cl(audiae,  centurio)  leg(ionis)  |  XX  V(aleriae)  V(ictricis, 
centurio)  ieg(ionis)  VI III  Hisp(anae)  |  mis(sus)  h(onesta)  mis(sione), 
vix(it)  ann(os)  LXXV  ;  li(ic)  s(itus)  e(st,). 

C.  I.  Z.,  VIII,   1026. 
Carlhage. 

Dis  manibus  sacr(um)  |  Q(uintus)  Vilanius  Q(uinti)  f(ilius)  Vol(tinia 
tribu)    Nepos  |  Philippis  (centurio)   cob(ortis)    XIII    Urb(anae)   donis 

1.  Guerre  dacique  de  Domitien. 
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donatusa  Domitiano  |  ob  bellumdacicum  *  item  ab  |  eodem  ob  bellum 
germanicum  -  |  item  tor(iuib(us)  armillis  ob  bellum  |  dacicum  ;  vixit 
ann(is)  L  militavit  an(nis)  XXX 11  |  M(arcus)  Silius  Quliitianus  optio 
bane  merenti  |  posuit^. 


II.  —   Inscriptions  p.elatives   aux    guehkes   daciqdes    sous  Trajan 

C.  I.  L.,  111,  1699  (—8267). 
Ogradena. 

Imp(erator)  Caesar  Divi  Nervae  f(ilius)  |  Nerva  Traianus  Aug(ustus) 
Germ(anicus)  |  pontif(ex)  maximus,  trib^unicia)  pot(estate)  IIII  |  pater 
patriae,  co(n)s(ul)  III  |  montibus  excisi[s]  anco[ni]bu.s  |  sublat[i]svia[m] 
f[ecit]. 

C.  I.   L.,  XI.  5992  (=Orelli,  3049). 
S.  Angelo  in  Vado. 

L(ucio)  Aconio,  L(acii)  f(ilio),  Clu(.stumina  tribu),  |  Staturae,  |  (cen- 
turioni)  leg(ioni.s)  XI  C(laudiae)  p(iae)  i(idelis),  leg(ionis)  llll  F(laviae) 
f(elicis),  leg(ioni.s)  |  V  Maced(onicae),  leg(ionis)  Vil  C(laudiae)  p(iae) 
f(idelis),  doni(s)  |  donato  ab  imp(eratore)  Traiano  |  Aug(usio)  Germ(a- 
nico)  ob  bellum  dacic(um),  |  torquib(us)  armill(is)  phaleris,  |  corona 
vallar(i),  et  a  priorib(us)  |  principibus  eisdem  donis  |  donato  ob  bellum 
germa(nicum)  |  et  sarmatic(um),  a  divo  Traiano  |  ex  militia  in  eques- 
trem  |  dignitatem  translate,  j  Arimini  pontif(ici),  quinq(uennali),  | 
Tiferni  Mat(aurensis),  flamini,  pontif(ici),  |  quinq(uennali),  |  L.  Aco- 
nius  Statura  fil(ius)  |  ex  testamento  eius;  cuius  |  dedicatione  epulum 
decu  I  rionibus  et  plebi  dédit.  |  L(ocuïr)  d(atus)d(ecreto)  d(ecurionum). 

C.  I.  L.   111,  550. 
Trouvée  à  Athènes  dans  les  ruines  du  Théâtre  de  Hacchus. 

P(ublio)  Aelio,  P(ubli)f(ilio)Serg(ia  tribu),  Hadriano,  |  co(n)s(uli),  VII 
viro  epulonum,  sodali  Augu.stali  leg(ato)  pro  pr(aetore)  imp(eratoris) 
Nervae  Traiani  |  Caesaris  Aug(usti)  Germanici  Dacici  Pannoniae  infe- 
rioris,praetori  eodemque  |  tempore  leg(ato)  leg(ionis)l  Minerviae  p(iae) 

1.  Année  91  p.  Chr. 

2.  Année  84  p.  Chr. 

3.  Dans  notre  inscription  il  s'agit  de  deux  guerres  daciques  :  une  de 
Domitien,  l'autre  peut-être  de  Trajan.  Notre  personnage,  après  le 
triomphe  sur  les  Daces  et  les  Germains,  aurait  donc  été  récompensé 
en  outre,  dans  une  autre  guerre  dacique.Si  c'est  bien  celle  de  Trajan, 
pourquoi  cet  empereur  n'est-il  pas  nommé  ? 
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f(idelis)  bello  dacico,  item  trib(uno)  pleb(i),  quaestori  iinpera- 
toris  I  Traiani  et  comiti  expeditionis  dacicae,  donis  militaribus  ab  eo 
donato  bis,  trib(uno)  leg(ioiiis)  II  adiutricis  p(iae)  f(idelis),  item  legio- 
nis  V  Macedonicae,  item  logionis  XXII  primigeniae  p(iap)  f(idelis), 
seviro  |  turmae  eq(uitum)  R(omanoriim),  praef(ecto)  feriarum  Latina- 
rum,  X  viro  s(tlilibus)  i(udicandis).  |    'Jl  èÇ  'Apsiou  ni^ou  pouXi)  xai  îj 

Twv  iÇaxoiîojv  y.a.1  ô  \  ô;^fjLO;  ô  'AOir)vaTo)v  tov  apyovia*  ÉauTwv  |   'ABpiavo'v. 

C.  I.  L.,  II,  4461. 

Aeso   (Isona)  en  Espagne. 

L(ucio)  Aemilio,  1  L(uci)  Ill(io),  Gal(eno  tribu),  |  Paterno,  p(rimi) 
p(ilari),  |  praef(ecto)  fabr(um),  3  leg(ionis)  VII  G(eminae),  |  ç)  leg(io- 
nis)  I  M(inerviae),  3  leg(ionis)  VII  (!l(audiae),  |  3  leg(ionis)  .XllI  G(e- 
minae),  3  coh(ortis)  Y  [ui'b](anae),  |  3  coh(ortis)  IIII  pr(aetoriae), 
CGC  leg(ioni.s)  II  au[g](ustae)  |  et  p(rimo)  p(ilo)  ter  donis  donato  |  ab 
Imp(eratore)  Traiano,  torqiii  |  bus  armillis  phaleris  |  corona  vallari, 
bis  I  iii  Dacia,  semel  in  Parthia.  |  Atilia  L(uci)  fil(ia),  \'era  be  1  ne  de 
se  merito. 

C.  /.  /..,  III,  1004. 
Apiihun. 

Dominae  et  d(is)  (ou  d^enej)  \  pro  salut(e)  |  Imp(eratoris)  Nerva(e)  | 
Traiani  |  Cae.s(aris)    Augu(sti)  |  Ger(manici)    Daci(ci)  |  L(ucius)  Anto- 
nius  I  Apollin[aris],  |  vet(eranas)  leg(ionis)  I  ad(iutricis)   p(iae)  f(ide- 
lis). 

C.  /.  L.,  ill,  1940. 
Salona  (en  Dalmatie)  dans  les  ruines  du  Théâtre. 

[HJerculi....  |  [S]ex(tus)  Aquilli[as ]  |  Severus,  3  co}i(ortis)  V | 

donis  donatus  ah[imp.  Traiano  lielio]  |  dacico,  dec(urio)  Salonis  et 
Flano[nae.]  L(oco)  d(ato)  d(ecreto)  d(ecurionum). 

C.  I.  L.,  XI,  564(3  (=Henzen,  6771). 
Malilica  (dans  le  Picenum). 

C(aio)  Arrio,  CCai)  f(ilio),  Cor(nelia)  tribu),  |  Clementi,  militi 
coh(ortis)  IX  |  pr(aetoriae),  equiti  coli(ortis)  eiusdem,  donis  |  donato  ab 
imp(eratore)  Traiano  I  torquibus  armillis  phaleris  |  ob  beJium  daci- 
cum,  singulari  |  praefectorum  pr(aetorio),  tesserario,  0  |  ptioni,  fisci 
curatori,  cornicul(ario)  |  tribuni,  evocato  Aug(usti,  centurioni)  coh(or- 
tis)  I   vigil(um,  centurioni)  |     statorum,  (centurioni)  coli(ortis)   XIIII 

1.  Année  112. 
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urb(anae  centurioni)  coh(ortis)  Vil  pr(aetoriae)  |  trecenario,  donis 
donato  ab  imp(eratore)  |  Iladriano  hasta  pura  corona  aurea,  |  (centu- 
rioni) leg(ionis)  III  Aug(ustae)  primi  pilari;  II  vir(o)  quin  |  quennali, 
patrono  miinicipii,  |  curatori  rei  publicae,  (  decur(iones)  et  Aug(us- 
talos)  V  [1  vir(i)  et]  municipos  Matil(icate8). 

C.  I.   L.,  VIII,  9990  (=Orelli,  3570). 

P(ublio)  Besio.  P(ubli)  f(ilio),  Quir(ina  tribu),  Betuiniano  |  C(aio) 
Mario  Memmio  Sabino.  |  praef(ecto)  coh(ortis)  I  Haetorum,  trib(uno) 
leg(ionis)  X  g(eminae)  p(iae)  f(idelis),  |  praef(ecto)  alae  Dardanorum, 
procuratori  |  imp(eratoris)  Caesaris  Nervae  Traiani  Aug(usti)  Germ(a- 
nici)  Dacici  |  monetae,  proc(uratori)  |  provinc(iae)  Baeticae,  proc(ura- 
tori)  XX  hered(itatium),  proc(uratori)  pro  |  leg(ato)  provinc(iae)  Mau- 
retaniae  Tingitanae,  donis  donato  ab  |  imp(eratore)  Traiano  Aug(usto) 
bello  Dacico  corona  murali  |  vallari  hastis  pur(is)  vexillo)  argenf(eo),  | 
exacti  exercitus. 

C.  1.  L.,  XI,  5696. 
Albacina. 

[C(aio)]  Caesio.  C(ai)  l'(ilio),  Ouf(entina  tribu),  |  Silvestri,  benef(i 
ciario)  |  pr(aefecti)  pr(aetorio),  evoc(ato)  Aug(usti),  |  (centurio)  leg(io- 
nis)  II  Aug(ustae),Ieg(ionis)IIiI  F(laviae)  [f(elicis)],  [  leg(ionis)  III  Gal- 
I(icae),  leg(ionis)  VI  |  Ferr(atae),  leg(ionis)  XXX  U(lpiae)  V(ictricis)  | 
p(rimo)  p(ilo),  praef(ecto)  castrorum  leg(ionis)  IIII  F(laviae)  [f(elicis)], — 
[do]nis  donato  bello  Dacico  bis  |  [torjquibus  armillis  pbale  |  [ris,  pon]- 
tifici,  curatori  |  [viarum  et  pont(iuni)[  Umbr(iae)  et  Piceni,  dato  |  [ab 
imp(eratore)  Anjtonino  Aug(usto)  Pio  |  [p(atre)  p(atriae)  imp(eratore) 
11],  patrono  municipi,  |  erelius  |  [R]ufinus  cos.  f.  f. 

Le  Corpus  complète  aux  lignes  i  et  7  «  legio  llll  Flavia  ftrnvi  »  et  non  pas 
felix,  mais  le  surnom  finna  ne  se  trouve  jamais  appliquée  à  la  légion  JllI 
Flavia. 

C.  I.  L.,  VI,  3584. 
Rome. 

Ti.  Claudio.  Ti.  f.  [G]a[l].  Vitali  ex  equ[ite]  R(omano),  |  ordinem 
accepit  in  leg(ione)  V  [Mac(edonica)],  successione  |  promotus  [ex] 
leg(ione)  V  iMa[c](edonica)  in  leg(ionem)  [I  It]al(icam),  donis  d(ona- 
tus)  I  torquib(u.>i)  armill(is)  phaler(is)  corona  Yal[l](ari)  bello  |  dacico, 
successione  promot(us)  ex  leg(ione)  I  Italica  in  leg(ionem)  |  I  Miner- 
(viam),  [it]er(um)  donis  d(onatus)  torquib(us)  armil[l](is)  phaler(is)  | 
corona  val[l](ari)  bello  dacico,  successione  prom(otus)  |  ex  leg(ione)  I 
Miner(via)  in  leg(ioneni)XX  vict(ricem),itera  proni(otus)  |  in  leg(ione) 
ead(em),  item  successione  promotus  ex  leg(ione)  XX  |  vict(rice)  in  le- 
g(ionem)  IX  [Hi]sp(anicam),   succ(essione)  promot(us)  ex  Ieg(ione)  IX 
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[Ili]  sp(anica)  I  in  leg(ionein)  Vil  Cl(audiam)  p(iam)  f(idelcm),  item 
successit  in  log(ione)  eacl((lem),  |  milit(avit.)  (centurio)  in  II  (cohorte) 
pi'(inceps)  posl(crior)  annis  XI,  vixit  annisXLI  |  . 

C.  I.   /..,   V.  G977. 
Turin. 

(g(uinto)  Glitiu)  P(ublii)  f(ilio)  Stel(lalin;)  tribu)  |  [AtilioJ  Agricolae 
co(n)s(uli)  II  I  [septem)|vii'o  epulonum  sodali  |  augnstali  claudiali  le- 
gai(o)  pro  pr(aetore)  |  imp(eratoris)  Nervae  Caes(aris)  Traian(i)  Au- 
g(usti)Ger(manici)  Dacici  |  pr.jvinc(iae)  Pannon(iae)  donato  ab  eodem 
I  bcilo  Dacico  donis  mUitaribus  (-orona  |  inurali  vallari  cla.ssic(a) 
aurea  hast(is)  |  puris  IIIl  vexillis  IlII  legato  pro  pr(aetore)  |  provin- 
c(iae)  Belgic(ae)  divi  Nervae  leg(ato)  leg(ionis)  VI  Ferrat(ae)  leg(ato) 
Hispan(iae)  c[iterior(is]  |  praetori  [aedili  curuli  q(uaestori)]  |  di[vi  Ves- 
pasiani  trib(uno)  mil(itum)  leg(ioni.s)]  ]  I  [Italicae  (decem)viro  stlit(i- 
bus)  iudic(andis)  seviro  eq(uitum)  r(omaiioruin)]. 

C.  I.  L.  V.  0978  et  G979  sont  des  doubles  mutilés  de  cette  inscription. 

Brambach,  C.  I.  li.  L.,  405. 

Cologne. 

Matronis  |  Aufanib(us)  G(aius)  1  lul(ius)  Mansue  |  tus  ra(iles)  l(egio- 
nis)  I  ]\](iiierviae)  |  p(iae)  f(idelis)  v(otum)  !>(olvit)  l(ibens)  rn(erito) 
fu  I  (i)t  ad  Alutum  |  flumen  secus  |  mont(em)  Caucasi. 

C.  I.  L.,  VI,  1444  (=Henzen.  5448). 
Rome. 

[L(uci())  Licinio  L(uci)  f(ilio)  Serg(ia  tribu),  Surae  co(n)s(uIi)  IIII] 
1  ...  [■?cum]  I  Imp(erator  Caesar  Nerva  Traian[us  Aug(ustus)  Gerina- 
nicus)  I  Oacicus  gentem  Dacor(um)  et  regem  Decebalum  |  belle  supe- 
ravit,  sub  eodem  duce  leg(ato)  pro  pr(aetore),  ab  |  eodem  donato 
hastis  puris  VIII  vexillis  VIll  |  coronis  muralib(us)  II  vallaribus  II 
classicis  II  |  auratis  II,  leg(ato)  pro  pr(aetore)  provinciae  Belgicae, 
leg(ato)  lcg(ioni.s)  1  |  Minerviae,  canditato  Caesaris  in  praetura  |  et 
in  tribunatu  pleb(is),  quaestori  provinciae  |  Achaiae,  IIIl  viro  viarum 
curandarum,  |  huic  senatus,  auctore  imp(eratore)  Traiano  Aug(usto) 
Germanico  Dacico,  triumphalia  ornainent(a)  |  decrevit  statuam(i(ue) 
pecun(ia)  public(a)  ponend(am)  censuit. 

C.  I.   L.,   H,   4509  =  6145. 
narcelone. 

L(uciu.s)  Miii[icius  L(ucii)  fil(ius)  Gal(cria  tribu)  Na]lalis  co(n)s(ul) 
})i'oco(nj.s(ui)  I  provinc(iae)  (AlVicae  sodalis  augus)talis    log(atus)  .\u- 
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g(usti)  pr(o)  pr(ae(ore)  divi  Traia  |  ni  l'ar[ihici  et  imp(eratoris)  Traiani 
Hajdriani  Aug(usti)  provinc(iae)  Pan  |  nonia[e  inferioris  curator  a]lvei 
Tiberis  et  riparum  et  |  cIoacar[um  iirbis  lep(atus)  divi  Tra]iani  Parthici 
letr(ionis)  III  Aug(ustae)  leg(atus)  di  |  vi  Traia[ni  Parthici  leg(ionis).... 
doni]s  donatus  expeditione  dacicfa]  |  prima  a[b  eodeni  imperatore 
corona  vallari  murali  aurea  |  has[tis  puris  III  vexillis  III  l]eg(atus)  pr(o) 
pr(aetore)  provinc(iae)  Africae  pr(aelor)  |  trib(unus)  pl(ebis)  q(uaestor) 

p[rovinc(iae) IIII    vi]r  viarum  curandarum  et  |  L(ucius)  Minicius 

I.(uci)  f(iliu^)  [Xalalis  Quadrojiiius  Verus  f(ilius)  augur  trib(unus)  pie- 
bis  I  desig[natus]  q(uaestor)  Aug(usti)  et  [eodem  tempore  leg(atus) 
p]r(o)  pr(aetore)  provinc(iae)  Africae  tr(ibunus)  |  inil(itum)  leg(ionis)  I 
Adiul(ricis)  p(iae)  f(idelis)  l[eg(ionis)  XI  Cl(audiae)  p(iae)  f(idelis) 
leg(ionis)  XIIII  Ma]rt(iae)  yic(tricis)  III  vir  monetalis  a(uro)  a(rgento) 
a(ere)  f(lando)  f(eriundo)  |  baiineum  c[um  portjicibus  solo  suo  et  | 
du[ctus  aquae]  fecerunt. 

C.  I.  L.,  XI  3100  (=Henzen,  5659). 
Falerii. 

[G(aius)  Nu]mmius  IIor(atia  tribu)  V[erus  |  fla]m(en)  provinciae  i[n- 

fer(ioris)  |  DJacorum  praef(ectus)  [ |  T]hr(acuin)  trib(unus)  leg(io- 

nis)  I  Itali[cae  |  d]onismiIitaribu[sdon(atus)  ab]  |  Imp(eratore)Traiano 

Aiig(usto)    Cl I  pontif(ex)    sacr(arius)    lun(onis)    cu[rritis]  |  cellam 

cal(lari[am  pec(iinia)  sua  fecit]  j  G(aius)  Nummius  G(ai)  f(ilius)  H[or(a- 
tia  tribu)...  |  patronus  reip(ublicae)...  |  ex  s(enatus)- 

c(onsulto)  adiecit. 

I.  3  praef(ectus)  [alae...  Tlhr(acum.  1.  6  Ge[rm(anico)  L)ac(ico). 

I.  8  s(ua)  p(ecunia)  f(.'&(il).  Très  probablement 

C.  I.   L.,  V,  3372. 

Vérone. 

D(is)  [Manibus]  |  Papiri[o]  |  MarceIli[no]  |  patri  incom[pa]rabili  de- 
ceptro]  a  Daciscis  in  bello  proelio  Papiri  |  us  Marcellus  ]  b(ene)  m(e- 
renti). 

C.  I.  L.,  IX,  4753. 
Vallis  Canera. 

[P.]  Prifernio  |  P(ublii)  l'(ilio)  (Jui(rina  tribu)  Paeto  ]  iMemmio  Apol- 
linari  |  IIII  vir(o)  iur(e)  dic(undo)  quinq(uennali)  mag.  in  |  praef(ecto) 
coh(ortis)  III  Breuc(oruni)  trib(uno)  leg(ionis)  X  [  gem(inae)  |  prae- 
f(ecto)  alae  I  Asturum,  donis  |  donato  exped(itione)  dac(ica)  ab  imp(e- 
ratore)  |  Traiano,  hasta  pura,  vexillo  |  corona  murali,  proc(uratori) 
provinc(iae)  |  Sicil(iae),  proc(uratori)  provinc(iae)  Lusitan(iae)  |  pro- 
c(uraton)  XX  her(edilatium),  proc(uratori)  prov(inciae)  Thrac(iae).  | 
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proc(uratori)  prov(iriciae)  Xoi'icac  |  P.  Meimnius.  P(ublii)  f(ilius)  Qui- 
(rina  tribu)  Apollinaris  |  patri  piissimo. 

C.   I.   A.,  III,  2917  =^9985; 
l;i(l.>r. 

O(uinto)  Raecio  Q(uinti)  f(ilio)  |  Cl(au(lia  ti-ilju)  Hufo  |  p(rimo)  p(ilo) 

leg(ionis)  XII  Fiilm(iiiatae)  |  trocenario  |  donisdon(ato)  ab  Imper(atore) 

I  Vespasian(o)  et  Tito  Imp(eratore)  |  bell(o)  lud(aico)  ab  Imp(eratore) 

'rrai(aiio)  |  bell(o)  da('(ico),  princ(ipi)  praet(orii)  |  Trebia  M(arci)  f(ilia) 

Prociil(a)  I  marito  |  t(eslamento)  p(oiii)  i(ussit). 

C.  I.  L.,  X,  6321. 
Terracine. 

Q(uinto)  Roscio  Sex(ti)  f(ilio)  |  Quir(ina  tribu)  Coelio  Murenae  |  Silio 
Deciano  Vibullo  |  Pio  Iulio  Eurycli  Ilerclano  |  Pompeio  Falconi  co(n)- 
s(uli)  I  (quindecim)  viro  s(acris)  f(aciundis)  proco(n)s(uli)  provinc(iae) 
Asiae  leg(ato)  pr(o)  pr(aetore)  j  iinp(eratoris)  caes(aris)  Traiani  Hadriani 
Aug(u.sti)  provinc(iae)  |  Brittanniae  leg(ato)  pr(o)  pr(aetore)  imp(era- 
toris)  caes(aris)  Nervae  |  Traiani  Aug(usti)  Germanici  Dacici  |  [pr]o- 
vinc(iae)  Moesiae  inferior(is)  curatori  |  [via]e  Traianae  et  leg(ato) 
Aug(u.sti)  pr(o)  pr(aetore)  provinc(iae)  |  [ludaeae  e]t  l6g(ionis)  X  Fre- 
t(ensis)  leg(ato)  pr(o)  pr(aetore)  prov(inciae)  Lyciae  |  [et  Pamphyl]iae 
leg(ato)  leg(ionis)  V  Macedonic(ae)  |  [in  bello  dacico  donis  militarijbus 
donato  |  ...  a  |  ... 

C.  /.  L.,  III,  6359. 

(Cf.  p.  1491)  Risinium. 

G(aius)  Statius  G(ai)  f(ilius)  |  Serg(ia  tribu)  Ceisus  |  evoc(atus) 
Aug(usti)  donis  |  donatus  bis  corona  |  aurea  torquibus  |  phaleris  armil- 
lis  I  obtriumphosbelli  |  dacici  ab  Imp(eratore)Caesa  |  re  XervaTraiano 
Aug(usto)  I  Germ(anico)  Dac(ico)  Parthico  |  optimo  (centurio)leg(ionis) 
VII  Geminae  |  in  Hispania  t(ituluin)  p(oni)  i(ussit)et  epulo  |  dedicavit. 

C.  7.  L.,  III,  6625. 
Pyramide  de  Gizeh. 

Vidi  pyramidas  sine  te.  dulcissime  frater. 
Et  tibi,  quod  potui,  lacrimas  hic  moesta  profudi, 
Et  nostri  memorem  luctus  banc  sculpo  querelam, 
Sit  nomen  Decimi  Centianni*  pyramide  alta, 
Pontificis  comitisque  tuis,  Traiane  triumphis, 
Lustra  sex  intra  censoris  consulis  esse. 


1.  Il  faut  lire  Decimi  Genliaru  \  il  s'agit  là  de  Terentius  Gentianus 
mentionné  par  une  inscription  de  Sarmi/.egetusa,  C.  I.  L..  III,  1463. 
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C.  I.  L.,  n,  2424. 

Braga. 

L(acio)  Terentio  |  iM(arci)  f(ilio)   Quir(iiia  tribu)  Rufo  |  praef(ecto) 
coh(ortis)  VI  Britto(num)  |  (centurioni)  leg(ionis)  I  M(inerviae)   P(iae) 
F(idelis)  don(is)  don(ato)  ab  |  imp(eratore)  Traiano  bell(o)   dac(ico)  | 
p(rinio)  p(ilo)  leg(ionis)  XV  Apoll(inaris)  |  trib(uno)  coh(ortis)  II  vig(i- 
lum)  1  d(ecreto)  d(eciirionum). 

C.  I.  L.,  Xll,  :J169. 
Ni  m  es. 

..'  hastis  puris  IIII  v[exillis  Illf  legato]  |  Imp(eratoris)  Caes(aris) 
i\erv(ae)  Tra[iani  Aug(usti)  Germanici]  |  Dacici  Parthici  p(atris) 
(patriae)  [...  leg(ato)]  |  divi  Nervae  et  Im[p(eratoris)  Caes(aris)  Nervae 
Traiani]  |  optimi  Aug(usti)  Germ(anici)  [...]  [  pr(aetori)  trib(uno)  ple- 
b(is)  q(uaestGri)  pro[pr(aetore)  prov(inciae)...  trib(uno)  mil(itum)]  | 
leg(ionis)  I  Italicae  (quattuor)  [viro  viar(um)  cur(andarum)?  in  latis]  | 
in  publicu[m...]  |  a  Poinpeia  Marulii[na...]  |  .  Locus  d[atus  decreto 
decurionum]  |  Avennien  [ses  patrono?]. 

C.  /.  L.,  XI,  2112. 

Clusium. 

[primo  I  pi]l(o)  leg(ionis)  VI  Ferr(atae)[s  leg(ionis)]  j  ex^tre^enario) 

et  coh(ortis)  X  prae[t(oriae)   et]  |  urb(anae)  et  statorum  et   [vig(ilum) 

I  e]  voc(ato)  Aug(usti)  donis  do[nato  |  o]b  belluin  dacic(um)  to[rqui- 

bus]  I  armillis  phale[ris  corona]  |  aurea,  et  ab  |  imp(eratore)  Traiano 

Hadr[iano]  |  Augusto  |  hast. 

C.  ./.  L.,  XII,  5899. 

Nîmes. 

...  [praef(ecto)  coh(ortis)]  quarta[e...  don(is)don(ato)  ab  In3p(eratore) 
Traiano  ob  |  b]ella  daci[ca...  praepos(ito)  equitibas  auxi]  |  liaribus. 

C.  I.  L.,  XII,  105  (=Orelli,  787). 
Aixme-sur-Isère. 

Imp(eratori)  Caesari,  divi  Xervae  f(ilio)  Nervae  Traiano  |  Aug(usti) 
Germ(anico)  Daci  |  co,  pontifici  max(imo),  |  tribanic(iae)  potest(atis)  ] 
XII,  imp(eratori)  VI,  co(n)s(iili)  V ',  p(atri)  p(atriae),  |  devictis  Uacis,  | 
Foroclaud(ienses)  publ(ice). 

1.  Année  107-108. 

Un  autre  fragment  de  même  provenance  et  de  même  époque  (C  I.  L., 
XII,  106)  ne  porte  plus  que  les  mots  [djevictis  [p]acat[is]  • 

V.  Vaschidk.  ConquiUe  romaine  de  la  Darie.  14 
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Orelli,  2581. 

Thr(ex)  |  M(arcus)    Antonius  |  Exochus    nat(ione)  |  Alexandrinus,  | 
Roin(ae)   ob  ti'iump(hum)  |  divi   Traiani    die    II  |  tir(o)  cum    Araxe 
[G]a[l](Io)  st(ans)  iniss(us)  ;  |  Roin(ae)  mun(ere)  eiusdem  |  die  VIIII 
Fimbriain  |  Lib(urnum?  |  Vllil   miss(us)  fe(riit)  ;  |  Rom(ae)  inun(ere) 
eiusdem  |  ... 

C.  I.  L.,  III,  12467. 
Municipium  Tropaeum  Traiani  (.Ulam  Clissi  en  Mésie-Inférieure). 

IMa|rli]  Ultori  ]  Imp(erator)  [Caelsari  ',  Divi  |  Nerva  |  e  f(ilius)  Ner- 
va  I  [lr|aianu[s  Aiig(ustus)Germ(anicus)  |  Dac]icus,p[onl(ifex)l  ma(x(i- 
mus)  I  trib(unicia)  potes]t(ate)  XIll  -  |  [imp(eratoi-)  VI  co(n)s(ul)]  V, 
p(ater)  p(atriae)  |  ...  itu  |  ...  su  |  ...e^. 

C.  I.  L.,  III,  14214. 
Municipium  Tropaeum  (Mésie-Inférieure). 

[Imp(erator)  Caes(ar)  divi  Nervae  f(ilius)  |  i\]e[rva  'l'raianus  Au- 
g(ustus)  Germ(anicus)  Dacic(us)  |  pcnt(ifex)  max(imus)  lri]b(unicia) 
pot(estate)  [XIII,  co(n)s(ul)  V  p(ater)  p(atriae)  ]  in  honorem  et]  inemo- 
riam  fortis[simorum  virorum  qui  |  ...o...pro  rep(ublica)  morte  occu" 
bu[erunt  monumentum  fecit]  ''. 

Il  y  a  ensuite  des  colonnes  contenant  des  noms  de  prétoriens,  de  légion- 
naires et  d'auxiliaires.  Le  nom  de  la  cohors  II  B(tlavoru7n  apparaît  très  visi- 
bleifaent.  On  possède  ici  de  nombreuses  indications  du  domicile  des  soldats. 

C.  /.  L.,   VI,  960. 

Rome. 

Sur  la  base  de  la  colonne  Trajane,  dans  le  Forum. 

Senatus   populusque   romanus  |  imp(eratori)    Caesari   divi    Xervae 
f(ilio)  Nervae  |  Traiano   aug(usto)   germ(anico)  dacico,    pontif(ice)  | 
maximo,  trib(unicia)  pot(estate)  XVII,  imp(eratori)  VI,  co(n)s(uIi)  VI-', 
p(atri)  p(atriae)  |  ad  declarandum  quanlae  altitudinis  |  mons  et  locus 
tan[tis  ope|ribus  sit  egestu.s. 

1.  Sic. 

2.  Année  109  p.  Chr. 

3.  Il  devait  y  avoir:  [exerc]itu[s  Moe.-5iae  inferioris]  su[b]...e  [leg(ato) 
Aug(usti)  pro  pr(aetore)]. 

4.  Aux  dernières  lignes,  M.  Tocilescu,  dans  Fouilles  et  Recherches, 
p.  68,  nous  pro])ose  encore  la  restitution  suivante  :  [virorum  qui  belle 
dacico]  pru  rep(uhlica)  marie  occnlju[erunl  fecil].  Puis  une  autre  resti- 
tution d'après  M.  Mommsen  :  \qui  pu(]nanles]  pro  re/)(ul)lico)  morte 
occuhu[erunl  hello  dacico].  —  Voir  aussi  plus  baut.  p.  61. 

5.  Année  113. 


^  ^11  - 


INSCRIPTION    RELATIVE    A   L  EXPLOITATION    DES    MINES    DE    DACIE 

C.    /.    L.,    Ilf,    1128. 
Apuliiin. 

Numini  et  Virtutibu[s. ..]  nato  ubi  ferrum  exo[...]  '  |  naturae  boni 
even[tus  et  numinis  Imp(eratori)  Caes(ari)  T(iti)  Aeli  Hadri]  |  ani  Anto- 
nini  Au[g(usti)  pii]  |  Terentiu[s]. 

La  même  inscription  d'après  C.  Goos,  Die  rijinische  Lafjerstadt  Apidum 
in  Dacien  (Schàsburg,  1878),  p.  19. 

Numini  et  Virtutibufs  terrae  Daciae  etgenio  loci]  i  nato  ubi  ferrum 
ex  o[(p)eribus  leg.  XIII,  gem.  effoditur]  |  naturae  boni  even[tus  et 
numini  imp.  caes.  T.  Ael.  Hadri]  |  qui  Antonini  Au[gusti  pii  pont.  max. 
tr.  p.  COS.  p.  p.]  Terentiu[s  Gentianus  leg.  Aug.  pr.  p.]. 


III.  —  Guerres  daces  postérieures  a  Trajan 

C.  I.  L..  III,  3336, 
Duna-Pentele.  (//i/e/'c«a). 

...  I  ..  in(  )  q(uon)d(am)  armat[ura]  |  leg(ionis)   II  Ad(iutricis) 

stip(endiorum)  XV'I  or  |  iundus  ex  regio  |  ne  Bassianesi  desi  j  deratus 
in  Dacia  q(      )  |  qui  vixit  ann(is)  XXXIIII  |  Sept(imius)  Maxim  [us... 

C.  I.  L.,  III,  3660. 
Crumerum. 

...  I  et  perpetuae  sec[uritati]  |  Aur(elij  Satull[ini]  mil(itis)  leg(io- 
nis)  1  I  Adi(utricis)  [q(ui)]  vixit  annis  XX  |  IIII  stip(endiorum)  VI  in- 
cursu  ho  I  stis  Daciae  decidit  et  Aur(elio)  Sat  ]  ullo  q(ui)  vixit  annis 
XIII I  I  Aur(elius)  Acutus  mil(es)  leg(ionis)  I  Ad(iutricis)  pat(er)  |  filis 
bene  merentibus  posuit. 

C.    I.    L  ,    III,    4857. 
Viril  11  uni  (Noricum). 

D(is)M(anibus)  |  Veponius  Avitus  |  viv(us)  fec(it)  sibi  et  Diacoxi(a)e  | 
Meitim(a)e  |  con(iugi)karissim(a)e  |  et  Vep(onius)  Qaart[inus]  |  mil(es) 
leg(ionis)  [II]  Ital(icae)  p(iae)  [f(idelis]  |  (obitus)  ann(oruin)  XXXV  sti- 
p(endiorum)  IIII  bel[Io]  dacico  desider(atus)... 

1.  138  161. 


C.  I.  L.,  III,  5218. 
Celeia  [Noriciini]. 

D(is)  M(anibus)  |  Aur(elio)  lustino  militi,  |  lec(ionis)  II  Ital(icae) 
(obitus)  in  exp(editione)  |  daccisca  an(norum)  XXIII  |  Aur(elius)  Veri- 
nus  vet(eranus)  et  |  Mess(ia)  Quartina  pa  1  rentes  fecerunt. 

C.  /.  I.,  XI,  3525. 

Centum  Cellae. 

D(is)  M(anibus)  |  T(itus)  Aliatius  Verus  |  mil(es)  cl(assis)  Mi.s(enen- 
sis)  I  (centuriae)  II II  dacico  |  mil(itavit)  ann(is)  XV,  vix(it)  an(nis) 
XLI  I  cur(ante)  C(aio)  V[aI(erio)?]  Ma.\imo  op(tione). 


IV.  —  Autres  guerres  postérieures  a  Trajan 

C.  I.  L.,  III,  J054. 
Apiiliim. 

[I(ovi)]   O(ptimo)    M(aximo)  |  C(aio)  Val(erio)  |  Sarapio  |  a  Carpis  | 
liberatus  |  pro  sainte  |  sua  et  su  |  orum  v(otum)  I(ibens)  p(osuit). 

C.  /.  L.,  Ilf,  7505. 
Troesmis. 

[r(itus)  Val(erius)]  T(iti)  f(ilius)  Polia(tribu)  Marci  |  [anus]  cas(tris), 
vet(eranus)  leg(ionis)  V  Mac(edonicae)  ex  |  [b(ene)f(iciario)  c]o(n)s(u- 
laris);  milit(are)  coep(it)  imp(eratore)  j  [Antoni]n(o)  IIII  co(n)s(uIe), 
funct(us)  ex|  [pedi]t(ione)  Orientali  sub  St  |  [at(io)  Pri  |  sco,  lul(io) 
Severo,  ]M[art(io)  |  Vero]  c(larissimis)  v(iris),  item  Gerni(anica)  sub  | 
[Cal]pur(nio)  Agricola,  Cl(audio)  Fronto  |  [n]e  c(Iarissimis)  v(iris), 
m(issus)  h(onesta)  missione  in  Da  |  cia  Cethe(go)  et  Claro  co(n)suli- 
bus  1  sub  Cornel(io)  Clémente  c(Ianssimo)  v(iro).  R  |  evers(us)  at  lares 
suos  et  Marcia  Basiliss(a)  matre  |  dend(rophorum)  enupt(a)  sibi,  Val(e- 
ria)  Lon  |  ga  sorore  pro  sal(ute)  sua  suor(um)q(ue). 

Le  camp  où  il  est  né  n'est  autre  que   celui   de  Troesmis  où    la  légion  V 
Macedonica  eut  au  second  siècle  ses  castra  staliva. 


—  -n:]  — 


V.    —    Ull'LOMES    MILITAIHES 


13  mai,  p.  Chr.  a.  86. 

Diplôme  militaire   trouvé  à   Tur  au  nord  de  T/torda,   près  de  Klausenburg 
publié  par  Mommsen,  C.  /.  L.,  t.  III,  p.  8ù7,  n.  xiv. 

Imp(erator)  Caesar,  divi  Vespasiani  f(ilius),  Domitianus  Augustus 
Gerinanicus,  pontifex  maximus,  tribunic(ia)  potestat(e)  V,  imp(erator) 
XII,  censor  perpétuas,  co(n)s(ul)  XII,  p(ater)  p(atriae). 

Equitibus  et  peditibus  qui  militant  in  alis  duabus,  quae  appellantur  : 
veterana  Gaetulorum.  et  I  Thracum  Mauretana  —  et  cohortibus  quat- 
tuor  :  I  Augusta  Lusitanorum,  et  I  et  II  Thracum  et  II  Cantabrorum  — 
et  sunt  in  ludaea  sub  Gn(aeo)  Pompeio  Longino. 

Qui  quina  et  vicena  stipendia  meruerant,  quorum  nomina  subscripta 
sunt,  ipsis  liberis  posterisque  eorum,  civitatem  dédit  et  co(n)nubium 
cum  uxoribus  quas  tune  habuissent,  cum  est  civitas  iis  data,  aut  si  qui 
caelibes  essent,  cum  iis  quas  postea  duxissent,  dumtaxat  singuli  sin- 
gulas. 

A(nte)  d(iem)  III  Idus  Maias,  Sex(to)  Octavio  Frontone,  Ti(berio) 
Iulio  Candido  Mario  Celso  co(n)s(ulibus). 

Coh(ortis)  II  Thracum  cui  pra(e)est  Ciaudius  Montanus  equiti. 
Sevthe  TRAiBiTHi  F(ilio),  Col(onia)  Ole(i)  Tic(o). 

Descriptum  et  recognitum  ex  tabula  aenea  quae  fixa  est  Romae  in 
Capitolio,  post  Tropaea  Germanici,  in  tribunali,  quae  sunt  ad  aedera 
fidei  p(opuli)  r(omani). 

Diplôme  délivré  à  Seulhe,  fils  de  Traibithus,  né  à  AùXatou 
T£r7o;(?)en  Thrace,  cavalier  de  la  cohors  II  Thracum, 
qui  était  stationnée  en  Judée,  le  13  mai  86  p.  Chr. 

14  juin,  p.  Chr.  a.  92. 

Diplôme    militaire  trouvé  à  Berelzk,  près  de  Kèzdi-Vasarhély,   publié   par 
Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  III,  p.  8.i8,  n.  xv  et  p.  1966,  n.  xxu. 

Imp(erator)  Caesar,  divi  Vespasiani  f(ilius),  Domitianus  Augustus 
Germanicus,  pontifex  maximus,  tribunic(ia)  potestat(e)  XI,  imperator 
XXI,  censor  perpetuus,  consul  XVI  p(ater)  p(atriae). 

lis  qui  militant  in  classe  Flavia  Moesica.  quae  est  sub  Sex(to)  Octa- 
vio Frontone,  qui  sena-vicena  plurave  stipendia  meruerunt,  item  de- 
missis  honesta  missione. 

Quorum  nomina  subscripta  sunt,  ipsis,  liberis  posterisque  eorum, 
civitatem  dédit  et  co(n)nubium  cum  uxoribus,  quas  tune  habuissent, 
cum  est  civitas  iis  data,  aut  si  coelibes  essent,  cum  iis  quas  po'stea 
duxissent,  dumtaxat  singuli  singulas. 


—  'Jli  — 

[a(nte)l  d(iein)  XVII I  kal(endas)  Iulias. 

Celso  Polo  Metino  (?) io  Avito  co(n)sCiilibu)s.  [Desci'iptu]in  et 

recognitum  [ex  tabula]  aenea  qu[aefixa  est 

(La  fin  manque). 

Diplôme  délivré  à  .x...,  marin  de  la  flotte  Flnvia  Moesica, 
le  l'i  juin  p.  Chr.  92. 

17  février  p.  Chr.  1 10. 

liiplômc  inililaire   Iroiivo  en   ll(jiigrie,  ])ublié  par  Moninisen, 
C.  I.  L.,  t.  111,  p.  SG8,  n.  .\.\v  et  p.  197i,  n.  xxxvii 

Imp(eralor)  Caesar,  divi  Nervae  f(ilius)  Nerva  Traianus  Aug(ustu.s) 
(jerm(anicus)  Dacicuspontif(ex)maximns,  tribunic(ia)potestat(e)  XIlll, 
imp(erator)  VI,  co(n)s(ul)  V,  p(ater)  p(atriae). 

Equitibus  et  peditibus  qui  milifaverunt  in  alis  duabus  et  cohortibus 
decem  quae  appellantur  :  I  Civium  Romanorum  et  I  Aug(usla)  Itu- 
raeorum  ;  et  I  Aug(usta)  Ituraeorum  .sagittar(iorum)  et  I  Britannica 
(miliaria)  c(iviiim)  R(omanorum)  et  1  llispanor(um)  p(ia)  f(idelis)  — 
et  I  Thracum  c(ivium)  R(omanorum)  —  et  1  Ituraeorum  —  et  1  Havia 
Ulpia  Hispanorum  (miliaria)  c(ivium)  R(omanorum)  et  11  C.allorum 
Macedonica  —  et  III  Campestris  c(ivium)  R(omanorum)  —  et  1111 
Cypria  c(ivium)  R(onianorum)  —  et  VllI  Raetorum  c(ivium)  R(omano- 
rum)  —  et  pedites  singulares  Drifannici  —  et  sunt  in  dacia  sub 
D(ecimo)  Terentio  Scauriano,  quinis  et  vicenis  pluribusve  stipendiis 
emeritis,  dimissis  honesta  missione  quorum  nomina  subscripta  sunt, 
ipsis,  liberis  posterisque  eorum  civitatem  dédit  et  co(n)nubium  cum 
uxoribus,  quas  tune  habuissent,  cum  est  civitas  iis  data,  aut  si  qui 
caelibes  essent,  cum  iis  quas  postea  duxissent,  dumtaxat  singuli  sin- 
gulas. 

A(nte)  d(iem)  XIll  K(alendas)  Mart(ias),  Ser(gio)  ScipioneSalvidieno 
Orfito,  M(arco)  Peducaeo  Priscino  co(n)s(ulibus)  Aiae  1  Aug(ustae)  Itu- 
raeor(um)  oui  pra(e)est  G(aius)  Vettius  Priscus,  ex  Gregale,  Thaemo 
lI()nATi(i)  F(ilio)  iTVRAEO  et  NAL  F(ilio)  Eivs  et  MARCO  f(ilio)  eius  et 
ANTONIO  f(ilio)  eius. 

Descriptum  et  recognitum  ex  tabula  aenea  quae  fixa  e.st  Homae  in 
mnro  post  templum  divi  Aug(usti)  ad  Minervam. 

Diplôme  délivré  à  Thnetnnu  et  à  ses  trois  fils,  né  en  Iturée 
(à  l'Est  de  la  Palestine). 

22  mars  129. 

Diplôme  militaire  Iroiivù  en  lioiinianio,  conservé  à  Riicaresl  (trouvé  à  Grofs 
d  Por/u  =:  Giirapadin).  i>ubliô  par  Mommsen,  C.  I.  L.,  t.  III,  p.  876, 
n.  xxxin  et  p.  1977,  n.  xi.vi. 

Imp(erator)  Caesar,  divi  Traiani  Parthici  f(ilius),  divi  Nervae  nepos, 
Traianus    lladrianus   Aug(ustus),   pontif(ex)   max(imus),  trib(unicia) 


potesl(ale)  XIII,  co(n)s(ul)  III,  p(ater)  [)(atriae)  —  Equitib(us)  et  pedi- 
tib(us)  qui  militaver(unt)  in  ala  I  et  vexillation(e)  Equit(um)  Illyrico- 
r(um)  et  coh(ortibus)  IIII  quae  appellant(ur)  :  I  Hispanor(um)  —  et  I 
Hispanor(um)  Veteran(a)  —  et  II  Flav(ia)  Numidar(um)  —  et  II  Flav(ia) 
Bessor(um)  —  et  III  riallor(um)  —  et  sunt  in  dacia  imferiore  sub  Plau- 
tio  Caesiano  —  quin(is)  et  vicen(is)  pluribusve  stipend(i)i.s  emeritis, 
d[i]niissishonesta  missione  —  quorum nomina  subscripta  sunt  —  Ipsis, 
liberis  posterisque  eorum  civitatem  dédit  et  co(n)nubium  cum  uxori- 
bus,  quas  tune  habuissent,  cum  est  civitas  ils  data,  aut  si  qui  caelibes 
essent,  cum  iis  quas  postea  duxissent,  dum  taxât  singuli  singulas. 

A(nte)  d(iem)  XI  K(alendas)  April(es),  P(ublio)  luventio  Celso  II, 
Q(uinto)  Iulio  Balbo  co(n)s(uIibus). 

Vexillatio  eqnitum  Illyricor(um)  —  ex  gre[g]ale. 

EUPATORi  EUMENi  [F(ilio)]  SEBASTOPOL  (itano)  et  EUPATORi  f(ilio)  eius  — 
et  EUPATORI  f(iIio)  eius  —  et  eumeno  fil(io)  eius  —  et  tiirasoni  fil(io) 
eius  —  et  PHILOPATRAE  fil(io)  eius. 

Descriptum  et  recognitum  ex  tabula  aenea,  quae  fixa  est  Romae  in 
muro  post  templum  divi  Âug(usti)  ad  Minervam. 

Diplôme  délivré  le  22  mars  129,  à  Eiipatoret  a  ses  fils  —  de 
la  vexiUalio  equitum  Illyricorum  —  nés  à  Sebastopolis. 


13  décembre  157  (?). 

Diplôme  mitilaire  trouvé  à  Zoiippa,  près  Karansebes,  publié  par  Mommsen, 
C.  I.  L.,  t.  III,  p.  882,  n.  xl  et  p.  1989,  n.  lxvi. 

[Imp(erator)  Caesar,  divi  Hadriani  f(ilius)]  divi  Traiani  Par[thici 
nep(os),  divi  Nervae  p]ronep(os),  T(itus)  Aelius  Ha[drianus  Antoninus 
Aujg(ustus)  plus  pont(ifex)  max(imus)  [trib(uuicia)  pot(estate)...,  im- 
p(erator)]  II.  co(n)s(u])  IIII  p(ater)  p(atriae). 

[Equitibus  et  peditibus  qui  mi]lit(averunt)  in  alis  III  quae  [appellan- 
tur  :  I  nis]panor(um)  Campagon(um)  —  et  I  [...]  —  et  coh(ortibus)X  : 
I  Vindelicor(um)  [(miliaria)  et...  et  I  Fl(avia)]  Commagenor(um) —  et 
I  [...]  et  I  Ulbior(um)  —  et  I  Thrac(um)  sag(ittariorum)  [...  et  I]  Gal- 
lor(um)  Dacic(a)  —  et  I  Aug(usta)  [...  et  in  pedi]t(ibus)  singu(laribus) 
Brittannic(is)  [et  in  Dacia  sunjt  sub  Statio  Prisco  [XXV  pluribusve  sti- 
pe]nd(iis)  emerit(is)  dimis^is  [honesta  missione  —  quorum]  nomina 
subscrip{(a)  sunt,  civitat(em)  Romanam,  qui  eorum  non  haberent  dédit 
et  con(n)ubiam  cum  uxorib(us)  quas  tune  habuissent,  cum  est  civitas 
i(i)s  data,  aut  eum  i(i)s  quas  postea  duxiss(ent)  dumtaxat  singulis. 

Idib(us)  Decembr(iba8)  O(uinto)  Ganusio  Praenestino,  G(aio)  Lusio 
Sparsoco(n)s(uIibus).  Coh(orti.s)  I  Vindelicor(um)  cuiprae(e)st  L(ucius) 
Versinius  Aper  Hispell(o). 

Expedite  barsimso  callistenis  K(ilio)  CAEs(area). 

Descriptum  et  recognitum  ex  tabula  aerea  quae  fixa  est  Romae  in 
muro  po.st  tenipl(um)divi  Aug(asti)  ad  Minervam. 


—  eiG 


8  Juillet  p.  Chr.  l.'iS. 

l)il>lôme  militaire  trouvé  à  Maros-Keresztur,  publié  par  Muinmsen, 
C.  I.   I...  t.  III  p.  1989,  n.  i.xvn. 

Imp(erator)  Caes(ar)  divi  Iladriani  f(ilius),  divi  Traiani  Parthic(i) 
nep(os),  divi  Nervao  pron(epos).  T(itus)  Aelius  Hadrianus  Antoninus 
Auii'(ustus)  Pins,  ponl(ifex)  iiiax(imiis),  Ir(ibunicia)  pol(cstalp)  XXI, 
imp(erator)  II,  co(n)s(ul)  IV,  p(ater)  p(atriae)  —  Kquit(ibus)  et  pedi- 
l(ibus)qui  milif(averunt)  in  alis  III  quae  appel(lantur)  I  Batav(orum) 
(miliaria)  —  et  I  Hisp(anorum)  Campag(onum)  —  et  I  Gall(orum)  et 
Bospor(anorum)  —  et  coh(ortibus)  I  Thrac(um)  sag(ittaiMorum)  —  et 
IV  Hisp(anorum)  —  et  I  Aiig(usta)  Itur(aeorum)  et  vexil(lariis)  Afric(ae) 
et  l\Ia[ur]et(aniae)  Caes(ariensis)  qui  sont  cum  IMauris  Gentilib(us) 
in  DACIA  svrER(i»)RE)  et  suntsub  Slatio  Prisco  Ipg(ato)  —  Ouinq(uc)  et 
vigint(i)  .stip(endiis)  emer(itis)  diiniss(is)hon[e]stamission(e)  quor(um) 
nomin(a)  subscripta  sunt  —  civitat(em)  roman(am)  qui  eorum  non 
[ba]ber(ent)  dedi[t]  et  co(n)nub(ium)  cum  uxoribus  [quajstiinc  babuis- 
(sent)  cum  est  civilas  (i)is  [data]  aut  cum  (i)is  quas  postea  duxi;>s(en1) 
[dum]taxat  singub's. 

A(nte)  d(iem)  VIII  id(us)  lul(ias)  [.],  Servilio  Fabiano,  O(uinto)  Allio 
Basso  co(n)s(ulibus).  Alae  I  Gallor(um)  et  Bospor(anorum)  cui  pra(e)est 
Licinius  Nigrinus,  ex  gregale 

HEPTAPORI,    ISI    f(iLIO)   DESSO 

Descript(um)  et  recogni('um)  ex  labu!(a)  aerea  quae  fixa  est  Romae 
in  muro  post  templ(um)  divi  A[u]g(ust)  ad  Minervam. 


Entre  14^  et  161. 

Iti|ilônie  Miilituire  Irouvé  à  Hamasna,  puljlié  par  Mommsen, 
C.  I.  L..  t.  III,  p.    886,  n.  nmv  et  p.   1990,  n.  lxx. 

[ImpCerator)  Caesar  divi  Had|riaii(i)  f(ilius)  divi  Traian(i)  [Parthic(i) 
n(epos)  divi  Nejrvae  pron(epos)  T(itus)  Aelius  [Hadrianus  Ant]oninus 
Aug(ustus)  pius  pont(ifex)  [max(imus)  trib(unicia)  pot(eslatp)...]  im- 
p(erator)  II,  co(n)s(ul)  IV  p(ater)  p(atriae). 

[Equitibus  et  peditibus]  q[u]i  mil(itant)  in  alis  III  quae  [appell(an- 
tur)  :...]  n(orum)  et  Gall(oram)  et  Pann(oniorum)  [et...]  ont  (  )  et 

roh(ortibus)  (.\I]I  :  I  Ulp(ia)  [..  et  ...]  (miliaria)  et  I  Fl(avia)  Ulp(ia) 
Hi.«p(anorum)  (miliaria)  [et...]iAELA  (miliaria)  et  I  Aug(usla)  Xerv(io- 
rum)...  [et  I  Ulp(ia)|  Britt(onum)  (miliaria)  et  I  Hispan(orum)  [...  et]  II 
Ilisp(anoram)  scutal(a)  Cy[r(enaica)  et...]n(  )  et  VI  Tbrac(um)  — 

et  suiit  [in  dacia...]  EN(se)  sub  Macrinio  [...]  —  [qui]nq(ue)  et  viginl(i) 
stipend(iis)  emerit(is)  dimis(.si.s)  honest(a)  mi?s(ione)  quor(um)  no- 
min(a)  subscript(a)  sunt  —  civit(atem)  Roman(am)  qui  eor(um)  non 
baber(ent)  dédit  et  con(n)ab(ium)  cum  uxor(ibus)  quas  tune  habuis- 


(sent)  cum  est  civit(as)  (i)is  dat(a)  aut  cum  (i)is  quas  post(ea)  dux(is- 
sent)  dumtax(at)  singulis. 

A(nte)  d(iein)  V  K(alendas)  Oct(obres)  Sex(to)  Calpurnio  Agricola, 
Ti(berio)  Claudio  Iuliano  co(n)â(ulibus)  Coh(ors)  I  Ulpia  Britton(um) 
(miliaria)  cui  prae(e)st  L(ucius)  Nonius  Bassus  Picen(o), 

Ex  pedite  lvonerco  molaci  f(ilio)  britt(oni) 

Descript(um)  el  recognit(um)  ex  tabul(a)  aer(ea)  quae  fixa  est  Romae 
iu  mur(o)  post  temp(um)  divi  Aug(usti)  ad  xMinervam. 


7  janvier  p.  Chr.  230. 

Diplôme  niililaire,  provenance  inconnne,  publié  par  Mommsen, 
C.  I.  L.,  III,  p.  893,  n.  li. 

Irnp(erator)  Caes(ar  divi  Antonini  magni  Pii  fil(ius)  divi  Severi  Pii 
nepos,  M.  Aurellîus  Severus  Alexander  pius  felix  Aug(ustiis)  pontif(ex) 
max(imus)  trib(unicia)  pot(estate)  VIIII  co(n)s(ul)  III  p(ater)  p(atriae) 
—  Equitibus  qui  inter  singulares  militaver(unt)  Castris  Novis  Severia- 
nis  quibus  praeest  Aelius  Victor  tribunus,  quinis  et  vicenis  pluribusve 
stipendis  emeritis  dimissis  honestamissione  quorum  nomina  subscripta 
sunt —  Ipsis,  filisque  eorum  civitatem  Romanam  qui  eorum  non  habe- 
rent  dédit  et  conubium  cum  uxoribus  quas  tune  secum  habuissent  cum 
es[t]  civitas  iis  data  aut  cum  iis  quas  postea  duxissent  dum  taxât  sin- 
gulis. 

A(nte)  d(iem)  VII  id(us)  lan(uarias),  L(ucio)  Virio  Agricola  et  Sex(to) 
Catio  Clémentine  co(n)s(ulibus). 

Ex  équité  domini  n(ostri)  Aug(usti). 

M(arco)  AURELIO  DECIAM  FIL(io)   DECIANO    COLOMA    MALVESE   EX    DACIA 

Descript(um)  et  recognit(um)  ex  tabula  aerea  qu(a)e  fixa  est  Romae 
in  muro  pos(t)  templum  divi  Aiig(usti)  ad  Minervam. 


VI.  —  Monnaies  et  médailles  de  Trajan 
Se  rapportant  aux  guerres  daces. 

Cohen,  Trajan,  45. 

Imp.  Caes.  Nervae  Traiano  Avg.  Ger.  Dac  p.  m.  Ir.p.  cos.  V.p.  p. 
Son  buste  lauré  à  droite. 

I^.  Cong l'arum  lerlium  S.  C.  Trajan  assis  sur  une  estrade  placée  à 
droite  ;  devant  lui,  sur  une  autre  estrade,  une  figure  assise  ,  plus  bas, 
une  figure  en  toge  qui  monte  les  degrés  conduisant  à  l'estrade;  der- 
rière, un  trépied  et  la  Libéralité  debout,  tenant  une  tessère  (857-863  ; 
de  J.-C.  104-110). 


—  2IS  — 
Cohen,  Trajan,  61. 

Imp.  Caes.  Nerva  Traian.  aiuj.  germ.  dacicus,  p.  m.  Son  buste  lauré 
a  droite  avec  l'égide. 

î^.  Cou.  V.  cnngiar  secuni.  s.  c.  Trajanassis  sur  une  estrade  placée 
à  droite,  devant  lui,  sur  une  autre  estrade,  une  figure  assise  faisant  une 
distribution  ;  plus  bas,  une  figure  en  toge  qui  monte  les  degrés  condui- 
sant à  l'estrade;  derrière,  un  trépied  et  la  Libéralité  debout  tenant  une 
tessère  (857  ?  de  J.-C.  104?). 

Cohen,  Trajan,  62. 

Imp.  Traiano.  awj.  ger.  dac.  p.  m.  Ir.  p.  Son  buste  lauré  et  drapé  à 
droite. 

I^.  Cos.  V.  p.  p.  s.  p.  q.  r.  optimo  prmc.  Jupiter  assis  à  gauche, 
tenant  une  Victoire  et  un  sceptre  (857-863  ;  de  J.-C.  104-110). 

Cohen,  Trajan,  63. 

Même  lég.  qu'au  62,  son  buste  lauré  à  droite. 

^L.  Cos.  V.  p.  p.  s.  p.  q.  r.  optimo  princ.  Mars  en  habit  militaire, 
marchant  à  pas  précipités  à  gauche  et  tenant  une  Victoire  et  un  trophée 
(857-863;  de  J.-C.  104-110). 

Cohen,  Trajan,  68. 
Même  lég.  qu'au.62. 

FyL.  Cos.  V.  p.  p.  s.  p.  q.  r.  optimo  princ.  Rome  debout  en  habit  mili- 
taire, à  gauche,  tenant  une  Victoire  et  une  hasle  (857-863  ;  de  J.-C. 
104-110). 

Voir  encore  69  p.  Home  assise,  70,  Liberté. 

Cohen,  Trajan,  71. 
Même  lég.  que  précéd. 

^L.  Cos.  V.  p.  p  s.  p.  q.  r.  optimo  princ.  Victoire  assise  à  gauche, 
tenant  une  couronne  et  une  palme  (857-863  ;  de  J.-C.  104-110). 

72-79.  Même  type.  239-253  de  l'an  101  ou  102. 

255-258.  An.  (104-110).  Victoires  :  423,  425,  42S,  435,  436,  439,  440, 
444,  452. 

Cohen,  Trajan,  80. 
Même  légende  que  précéd. 

1^.  Cos.  V.  p.  p.  s.  p.  q.  r.  oplimo  princ.  ^'ictûire  debout  à  droite, 
le  pied  sur  une  petite  éminence  écrivant  :  daci  c.\  sur  un  bouclier  attaché 
à  un  trophée  (858;  de  J.-C.  105). 


—   219  — 
Cohen,  Trajan,  81,  82,  83  et  suiv. 
I^.  La  Paix  debout,  etc.  (J.-C.  104-110.)  Aussi  97  et  196. 

Cohen,  Trajan,  98. 
Même  lég.  que  préc. 

I^.  Cos.  V.  p.  p.  s.  p.  ((.  r.  opiimo  princ.  Tropliée  avec  un  bouclier 
rond  et  un  ovale;  au  bas,  deux  faucilles,  deux  javelots  et  deux  boucliers 
(Ces  armes  varient  dans  leur  disposition).  (J.-C.  104-110.) 

Même  type,  99  et  100.  264  (104-110). 

Cohen,  Trajaii,  117. 

Imp.  Caes.  Nervae  Traiano  aug.ger.  dac.  p.  m.  Ir.  p.cos.  VI.  p.  p. 
Son  buste  radié  adroite. 

I^.  :  DA.  CAP.  (à  l'exergue):  s.  p.  q.  r.  oplitno  principi  (à  l'entour) 
(5.  C.  paraît  manquer).  Dace  à  droite,  les  mains  liées  derrière  le  dos, 
agenouillé  sur  un  bouclier,  entouré  d'un  monceau  d'armes  et  regardant 
derrière  lui  (865-870  ;  de  J.-C.  112-117). 

Cohen,  Trajan,  118. 

Imp.  Traiano  aug.  ger.  dac.  p.  m.  ir.  p.  Son  buste  lauré  à  droite. 

I^.  Dac.  cap.  (à  l'exergue)  cos.  V.  p.  p.  s.  p.  q.  r.  opiimo  princ.  (à 
l'entour).  La  Dacie,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  assise  à  droite  sur 
trois  ou  quatre  boucliers;  derrière  elle,  deux  faucilles;  devant,  deux 
hastes  ou  javelots  (858  ;  de  J.-C.  105). 

Cohen,  Trajan,  119. 

Même  lég.  que  préc.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

I^.  Dac.  cap.  (à  l'exergue)  cos.  V.  p.  p.  s.  p.  q.  r.  opiimo  princ.  (à 
l'entour).  Dace  en  pleurs,  assis  à  droite  sur  des  armes  (An.  105). 

Cohen,  Trajan,  120. 

Même  lég.  Son  buste  lauré  à  droite. 

I^.  Dac.  cap.  (à  l'exergue)  cos.  V.  p.  p.  s.  p.  s.  p.  q.  r.  opiimo  princ. 
(à  l'entour).  Dace  en  pleurs,  assis  à  gauche  sur  un  bouclier  rond  et  un 
bouclier  germain  ;  derrière  lui,  un  bouclier  germain  ;  devant  lui,  deux 
faucilles  (858;  de  J.-C.  105). 

Cohen,  Trajan,  121. 

I^.  Dac.  cap.  (à  l'exergue)  cos.  V.  p.  p.  s.  p.  q.  r.  opiimo  princ.  (à 
l'entour),  Dace  debout  à  gauche,  les  mains  attachées  devant  lui,  ayant 
d'un  côté  à  ses  pieds  un  bouclier  germain,  deux  faucilles  et  un  javelot, 
et  de  l'autre  un  bouclier  rond  (858  ;  de  J.-C.  105). 


—  i'-?0  — 

Cohen,  Trajan,  125. 

Imp.  Caes.  Nervae  Traiano  aiuj.  fjer.  Jac.  p.  m.  tr.  p.  cas.  VI.  p.  p. 
Son  buste  laurc  à  droite  avec  l'égide. 

I^.  Dacia  angusl.  provincia  S.  C  La  Dacie  assise  à  gauche  sur  un 
rocher,  tenant  une  enseigne  surmontée  d'un  aigle  ;  à  son  côté  gauche, 
un  enfant  tenant  des  épis  ;  devant  elle,  un  autre  tenant  une  grappe  de 
raisin  (112-117). 

Même  type,  aux  n'"'  126,  127. 

Cohen,  Trajan,  128. 

Imp.  Caes.  Nerva  Traian.  awj.  germ.  Sa  tète  laurée  à  droite. 

1^.  Dacicua  cas.  If II.  p.  p.  Victoire  debout,  de  face  sur  une  proue  de 
vaisseau,  tenant  une  couronne  et  une  palme  (102). 
Les  suiv.  —  134.  Même  chose. 

Cohen,  Trajan, 135. 

Même  légende.  Sa  tête  laurée  à  droite. 

I^.  Daciciis  COS.  V.  p.  p.  Dace  assis  sur  des  armes  et  appuyant  sa  tête 
sur  sa  main  gauche  (104-110). 

Cohen,  Trajan,  136. 

Imp.  Traiano  Aug.  Ger.  Dac.  p.  m.   tr.  p.  Son  buste  lauré  à  droite. 

I^.  Danuvius  (à  l'exergue)  cos.  V.  p.  p.  s.  p.  q.  r.  opiinio  princ.  (à 
l'entour).  Le  Danube  couronné  de  roseaux,  entouré  de  joncs  et  d'une 
voile  enflée  par  le  vent,  couché  à  gauche  et  regardant  à  droite.  Son 
bras  g.  est  appuyé  sur  une  corne  et  de  sa  main  dr.  il  touche  un  navire 
dont  on  ne  voit  que  la  moitié  (105). 

Même  137. 

Cohen,  Trajan,  174. 

Imp.  Caes.  Nerva  Traian.  Aug.  Germ.  Dacicus  p...  VII.  Sa  tête 
laurée  à  droite. 

^L.  Imp.  un  COS.  un.  des.  V.p.  p.  S.  C.  La  Dacie  à  genoux,  offrant 
un  bouclier  à  Trajan  (103). 

Cohen,  Trajan,  228. 

Imp.  Caes.  Ncrvn  Traian.  .Aug.  Germ.  Sa  tête  ou  son  buste  lauré  à 
droite. 

f^.  P. m.  (r.  p.  COS.  un.  p.p.  Mars  casqué,  nu,  avec  le  manteau  flot- 
tant, marchant  à  dr.  et  portant  une  haste  et  un  trophée  (101  ou  102). 


—  '2-?l   — 

Cohen,  Trajan,  254. 

Même  lég.  Son  buste  lauré  à  dr.  avec  l'égide. 

I^.  P.  m.  tr.  p.  COS.  un  p.  p.  Homme  nu  debout  à  gauche,  armé 
d'une  hasle,  le  manteau  sur  le  bias  gauche,  érigeant  un  trcphée  placé 
sur  un  Dace,  sur  les  jambes  duquel  il  pose  le  pied  (101  ou  102). 

Cohen,  Trajan,  640. 
Même  lég. 

I^.  Tr.  pot.  COS.  IIII  p.  p.  S.  C.  Victoire  marchant  à  gauche  et  tenant 
un  globe  sur  lequel  on  lit  :  s.  p.  q.  r.  et  une  palme  (101  ou  102). 
Presque  même  type  641. 

Cohen,  Trajan,  255. 

Imp.  Nerva  Traianns  aug.  ger.  dacicus.  Son  buste  lauré  à  droite. 

I^.  p.  ni.  tr.p.  p.  COS.  Y,  p.  p.  Mars  nu,  marchant  à  dr.  et  portant  une 
haste  et  un  trophée  (104-110). 

Cohen,  Trajan,  259. 

Même  lég.  Son  buste  lauré  à  droite. 

I^.  P.  m.  tr.  p.  COS.  V.  p.  p.  Dace  assis  à  droite  sur  un  bouclier  ;  des- 
sous, une  épée  recourbée  (104-110). 

Cohen.  Trajan,  305. 

Imp.  Caes.  Nervae  Traiano  aug.  ger.  dac.  p.  m.  tr.  p.  cos.  V  p.  p. 
Son  buste  laurée  à  droite. 

I^.  Porlum  Traiani  S.  C.  Enceinte  des  murs  du  port  de  Civita- 
Vecchia  (104-1 10). 

Cohen,  Trajan,  371. 

Imp.  Traiano  aug.  ger.  dac.  p.  m.  tr.  p.  cos.  V.p.  p.  Son  buste  lauré 
à  droite. 

I^.  5.  p.  q.  r.  opiimo  principi.  Mars  eu  habit  militaire,  marchant  à 
gauche  et  tenant  une  Victoire  et  un  trophée  (de  J.-C.  104-110). 

Cohen,  Trajan,  376. 

Imp.  Traiano  aug.  ger.  dac.  p.  m.  tr.p.  cos.  V.  p.  p.  Son  buste  lauré 
et  cuirassé  à  droite. 

1^.  5.  p.  q.  r.  optimo  principi.  Mars  en  habit  militaire,  debout 
à  dr.  tenant  une  haste  et  posant  la  main  gauche  sur  un  bouclier  soutenu 
par  un  captif  à  genoux  (104-110). 


, 0-22  ■■ 

Cohen,  Trajnn,  378. 

Même  légende.  Son  buste  I.  à  dr.  q.  q.  f.  avec  l'égide. 

1^.  .S\  p.  p.  r.  optimo  principi.  Mars  en  habit  militaire,  debout  à  dr., 
tenant  une  haste  et  appuyé  sur  un  bouclier  (104-1 10). 

Même  type  en  380  avec  ï^.  Mars  debout  auprès  d'un  tropliée. 

Cohen,  Trajan,  386. 

Imp.  Caes.  Nervae  Traiano  auy.  (jcr.  dac.  p.  m.  tr.  p.  cos.  V.  p.  p. 
Son  buste  1.  à  dr. 

I^.  5.  p.  q.  r.  oplimo  principi.  S.  C.  Rome  debout  à  gauche,  tenant 
une  petite  Victoire  et  une  haste  ;  à  ses  pieds,  un  Dace  à  genoux,  sup- 
pliant (104-110). 

Cohen,  Trojan,  391. 

Même  lég.  Son  buste  1.  à  dr.  parfois  avec  l'égide. 

I^.  S.  p.  q.  r.  oplimo  principi  S.  C.  Rome  assise  à  gauche  sur  une 
cuirasse,  un  bouclier  rond  et  un  ou  deux  boucliers  hexagones.  Elle 
tient  une  Victoire  et  une  haste  ;  le  pied  droit  e.st  posé  sur  une  cuirasse 
et  le  pied  gauche  sur  une  tête  de  Dace  (104-110). 

Cohen,  Trajan,  400. 

Imp.  Traiano  auQ.  ger.  dac.  p.  m.  tr.  p.  cos.   V.  p.  p. 

F^.  Sp.  q.  r.  oplimo  principi.  La  Paix  debout  à  gauche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  une  corne  d'abondance,  et  portant  le  pied  sur  un 
Dace  (104-110). 

Même  type  406.  La  Paix  posant  le  pied  sur  un  Dace  nu  à  mi-corps 
(104-110). 

Même  type  417;  à  ses  pieds,  un  Dace  à  genoux  en  posture  de  sup- 
pliant (104-110). 

Cohen,  Trajan.  450. 

Imp.  Traiano  aug.  ger.  dac.  p.  m.  tr.  p.  cos.  V.  des.  VI.  Son  buste 
lauré  à  dr. 

I^.  5.  p.  q.  r.  optimo  principi.  Victoire  debout  à  dr.,  le  pied  sur 
un  casque,  écrivant  Daci.ca.  sur  un  bouclier  attaché  à  un  tronc  de 
palmier  (864  ;  de  J.-C.  111). 

Cohen,  Trajan,  452. 
Même  légende. 

I^.  N.  p.  q.  r.  optimo  principi  S.  C.  Victoire  debout  à  dr.,  tenant  un 
stylet,  et  attachant  à  un  arbre  un  bouclier  sur  lequel  elle  a  écrit  vie 
dac  (104-110). 


—  2?3  — 
Cohen,  Trajan.  511. 
Imp.  Traiano  aug.  ger.  duc.  p.  m.  tr.  p.  cos.  V.  p.  p.  Sa  tête  laurée. 

F^.  5.  p.  q.  r.  oplimo  pi-incipi.  Trajan  debout  en  habit  militaire,  à 
gauche,  posant  le  pied  sur  la  tête  d'un  Dace  (104-110). 

Même  type  512  et  522.  Trajan  et  Victoire  (104-110),  aux  n°^  514,  516, 
519. 

Cohen,  Trajan,  525. 
Même  Icg. 

I^.  6\  p.  q.  r.  cptimo  principi  S.  C.  Le  Tibre  en  fureur,  debout  à 
gauche,  tenant  un  roseau  et  écrasant  la  Dacie  (858  ;  de  J.-C.  105). 


Cohen,  Trajan,  527. 

Imp.  Traiano  aug.  ger.  dac.  p.  m.  tr.  p.  cos.  V.  p.  p.  Sa  tête  laurée 
à  droite. 

I^.  S.  p.  q.  r.  oplimo  pjrincipi.  Soldat  debout,  tenant  une  haste  et 
présentant  à  Trajan,  debout,  un  Dace  qui  s'agenouille  devant  lui  (857- 
863;  de  J.-C.  104-110). 


Cohen,  Trajan,  529. 

— .  I^.  S.  p.  q.  r.  optimo  principi.  Dace  assis  à  droite  sur  un  bou- 
clier, dans  l'attitude  de  la  tristesse  ;  dessous,  un  sabre  ou  une  épée 
recourbée  (104-110). 

Même  type  àquelques  variantes  (à  voir):  531,  535.  536,  537. 

Cohen,  Trajan,  542. 

Imp.  Caes.  Nervae  Traiano  aug.  ger.  dac.  p.  m.  tr.  p.  cos.  V.  p.  p. 
Son  buste  lauré  à  droite. 

I^.  5.  p.  q.  r.  oplimo  principi.  S.  C.  Pont  du  Danube,  orné  à  chaque 
extrémité  d'une  tour  surmontée  de  trois  statues  ;  sous  le  pont,  un 
bateau  (104-110). 

Cohen,  Trajan,  570. 

Imp.  Traiano  aiig.  ger.  dac.  p.  m.  Ir.  p.  cos.  des.  VI.  Son  buste  lauré 
à  droite. 

^.  S.  p.  q.  r.  oplimo  principi  S.  C.  Bouclier  et  faucille.  Sur  le  bou- 
clier il  paraît  y  avoir:  Dacia  capla  (104-110). 


Cohen,  Trajan,  598. 

Imp.  Caes.  Nerva  Traianus  nug.  rjerm.  dacicus  p.  m.  Sa  tête  laurée 
à  droite. 

I^.  Tr.  p.  VII  imp.  IIII.  cos.  IIII  des.  V  p.  p.  S.  C.  Rome  assise  à 
gauche  sur  une  cuirasse,  tendant  la  main  à  la  Dacie  agenouillée  ; 
devant,  Trajan  debout  en  habit  militaire,  tenant  une  haste  (103). 

Cohen,  Trajan,  599. 

Même  lég.  ;  sa  tête  ou  son  buste  lauré  à  droite  avec  l'égide. 

I^.  Tr.  p.  VII  i)np.  IIII.  cos.  V  p.  p.  S.  C.  Rome  assise  adroite  sur 
une  cuirasse  et  des  boucliers,  recevant  une  Victoire  des  mains  de  Tra- 
jan, qui  est  debout  devant  elle,  et  tenant  une  haste  (104). 

Même  type  600  ;  601,  même  médaille,  de  plus  une  captive  assise  à 
gauche,  tenant  un  globe  entre  Rome  et  Trajan  (104). 

Cohen,  Trajan,  634. 

Imp.  Caes.  Nerva  Traian.  aug.  germ.  p.  m.  Son  buste  lauré  à  droite. 

ï^.  Tr.  pot.  COS.  IIII.  p.  p.  S.  C.  Mars  nu,  avec  le  manteau  flottant, 
marchant  à  droite  et  portant  une  haste  et  un  trophée  (101  ou  102). 
Même  type  635.  Mars  tenant  une  haste  et  un  bouclier  (101  ou  102). 
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